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DE   LA    MANIERE 

DÉTUDIER  LA  TENUE  DES  LIVRES. 


ili'ELQUFS  lecteurs  croient  trop  souvent  accélérer  leur  ins- 
truction eu  parcourant  rapidement  uu  ouvrage  ,  et  souvent 
même  en  voulant  en  voir  de  suite  les  dernières  parties.  Mais 
comme  on  ne  peut  concevoir  les  dilTérentes  applications  d  un 
principe,  qu'autant  qu'on  le  conçoit  clairement  lui-même  ;  et 
comme  on  ne  peut  entendre  des  maximes  générales  ,  en  fran- 
chissant les  idées  élémentaires  ou  intermédiaires  dont  ers 
maximes  ne  sont  la  plupart  du  temps  que  le  résumé,  il  arrive 
qu'on  n'entend  pas  les  choses  les  plus  simples  dans  le  corps 
d'un  ouvrage  ,  par  la  seule  raison  que  l'on  a  négligé  de  prê- 
ter une  assez  grande  attention  à  celles  qui  en  composent  les 
commencemens. 

La  tenue  des  livres,  réduite  à  ses  vrais  principes,  est  d'une 
extrême  tacilitéj  mais  il  ne  tant  pas  vouloir  embrasser  à  la  fois 
ses  principes  et  une  foule  d^bjets  de  détail  que  le  moindre 
usage  fait  assez  connaître,  lorsqu'on  passe  les  écritures.  Il  ne 
faut  ,  au  contraire,  s'attacher  d'abord  qu'à  se  bien  pénétrer  de 
l'essentiel ,  qui  consiste  seulement  à  savoir  trouver  les  debiteuis 
et  les  créanciers  des  divers  articles  qu'il  faut  passer  au  jour- 
nal {a). 

Pour  saisir  le  principe  qui  sert  à  les  faire  trouver  avec  la  plus 

_  - 

(a)  Avant  loat ,  il  faut  cire  bien  fixe  snr  lacccpiioii  doiiiice  aux  mois 
débiteur,  crcancieij  débiter,  créditer,  dcl^it,  crédit,  etc.;  il  faut  donc 
commencer  par  lire  avec  aucatioa  rexplicaiioii  de  ces  mots,  placée  au 
commencement  de  roiivraîie. 
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grande  facilité ,  il  faut  se  former  une  idée  exacte  de  l'usage 
des  cinq  comptes  généraux.  Toutes  les  explications  nécessaires 
pour  ces  objets  sont  contenues  dans  les  quinze  premières  p&ges  > 
qu'il  faut  bien  entendre  avant  de  passer  plus  loin  j  elles  com- 
prennent en  entier  ce  que  la  théorie  des  parties  doubles  offre  de 
particulier.  Le  reste  comprend  les  applications  de  la  théorie  aux 
divers  usages  de  la  pratique. 

On  trouvera  donc  à  la  suite  de.  ces  premières  pages ,  différens 
exemples  sur  la  manière  de  pa?ser  les  articles  au  journal ,  con- 
formément aux  principes  déjà  établis. 

11  ne  faut  passera  la  lecture  d'un  nouvel  exemple,  que  quand 
on  a  bien  compris  les  précédens.  Les  cas  étant  généralisés  et 
combinés  par  gradation  ,  on  sera  condui  t  insensiblement  à  les 
résoudre  tous  avec  facilité. 

A  la  suite  de  ces  exemples  ,  on  trouvera  les  explications  rela- 
tives à  la  manière  de  transporter  les  articles  du  journal  au 
grand  livre.  Il  ne  faut  s'en  occuper  que  lorsque  l'on  sait  bien 
tout  ce  qui  concerne  le  journal. 

La  première  partie  doit  être  considérée  comme  le  dévelop- 
pement des  principes  de  la  tenue  des  livres,  avec  leur  applica- 
tion à  tous  les  cas  du  commerce,  par  le  moyen  de  cinq  comptes 
généraux  seulement j  la  seconde,  comme  l'application  de  ces 
mêmes  principes  aux  mêmes  cas,  parle  moyen  des  comptes 
qui  ne  sont  que  des  subdivisions  des  cinq  comptes  généraux 
déjà  connus  ;  la  troisième  ,  comme  une  instruction  pratique 
qu'une  simple  lecture  fera  assez  connaître. 

Pour  faire  avec  la  plus  grande  facilité  toutes  les  opérations 
relatives  aux  différens  comptes  qui  ne  sont  que  des  subdivisions 
des  comptes  généraux,  il  suffira  de  lire,  dans  la  seconde  partie, 
les  explications  relatives  à  l'usage  de  ces  mêmes  comptes.  Mais 
il  ne  faudra  passer  à  la  lecture  de  la  seconde  partie ,  qu'après 
qu'on  se  sera  exercé  sur  tout  ce  qui  est  prescrit  dans  la  pre- 
mière. 

Yoici  comme  on  devra  procéder  : 
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Quand  on  sera  suffisamment  préparé  par  la  lecture  cle  la 
première  partie  ,  on  pourra  extraire  de  l'ouvrage  toute  la  pre- 
mière section  des  questions  qu'il  renferme ,  et  en  passer  écri- 
tures sur  un  journal ,  sans  voir  les  raisounemens  contenus  dans 
le  livre. 

Après  avoir  rempli  une  ou  deux  pages  du  journal ,  il  faudra 
en  transporter  les  articles  au  grand  livre  ;  il  faudra  ensuite 
continuer  le  journal,  en  transporter  les  nouveaux  articles  au 
grand  livre  •  et  ainsi  de  suite. 

On  pourra  corriger  les  fautes,  si  on  en  a  fait,  en  voyant  ces 
mêmes  articles  passés  sur  le  journal  et  le  grand  livre ,  placés  à 
la  suite  de  ce  traité.  Après  avoir  passé  au  journal  tous  les  arti- 
cles proposés  pour  exemples  dans  la  première  partie ,  et  après 
les  avoir  transportés  au  grand  livre  ,  on  lira  d'abord  avec  atten- 
tion la  seconde  partie  ,  et  on  passera  ensuite  successivement 
écritures  de  tous  les  articles  qui  sont  proposés  dans  la  deuxième 
section  ,  comme  on  la  déjà  fait  pour  les  articles  proposés  dans 
la  première  partie. 

On  fera  ensuite  la  balance  générale  de  tous  les  comptes  ré- 
sultans des  écritures  des  deux  premières  sections  d'affaires  simu- 
lées. Les  principes  établis  numéros  (260  et  suivans)  dirigeront 
dans  cette  opération ,  dont  il  ne  faut  s'occuper  qu'après  avoir 
passé  au  journal,  et  transporté  au  grand  livre  les  articles  rela- 
tifs aux  propositions  qui  composent  les  deux  premières  sec- 
tions. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  soldé  tous  les  comptes  par  balance  de 
sortie,  et  les  avoir  rouverts  par  balance  d'entrée,  qu'il  faut 
passer  écritures  des  questions  qui  composent  la  troisième  sec- 
tion des   questions  proposées. 

En  observant  cette  marche ,  en  passant  écriture  successive- 
ment de  toutes  les  opérations  proposées  pour  exemples  dans  ce 
traité  ,  on  parviendra  à  connaître  la  tenue  des  livres  dans  tous 
ses  détails^  car  il  contient  un  cours  complet  d'opérations,  jus- 
qu'à celles  relatives  à  la  balance,  à  une  association  ,  à  une 
liquidation  de  société  ,  et  jusqu'à  celles    de   l'ordre   le  plus 


ir  DE    LA    MANIÈRE    d'ÉTUDIER 

compliqué.  Mais,  encore  un  coup ,  il  ne  faut  opérer  que  succes- 
sivement, et  ne  pas  vouloir  tout  faire  ,  tout  voir  ou  tout  saisir 
à  la  fois. 

J'ai  traité,  dans  cette  nouvelle  édition,  des  comptes  courans 
portant  intérêt  ;  j'ai  démontré  la  manière  de  les  tenir  en  double 
colonne ,  et  de  régler  tous  les  intérêts  qui  y  sont  compris  par 
une  seule  opération  de  calcul  j  j'y  ai  ajouté  plusieurs  exemples 
de  divers  à  divers  ,  afin  que  les  élèves  puissent  s'exercer  sur  un 
plus  grand  nombre  de  cas  compliqués ,  et  j'ai  rectifié  les  incor- 
rections qui  s'élaient  glissées  dans  les  éditions  précédentes. 
Ainsi  celle-ci ,  outre  les  avantages  de  ces  corrections  ,  contient 
beaucoup  plus  de  développemens. 

J'ai  ajouté  à  cette  nouvelle  édition  la  manière  d'obtenir  la 
balance  générale  des  comptes  tous  les  mois ,  et  le  contrôle  du 
journal  avec  le  grand  livre,  sans  les  pointer ,  par  l'ellct  de  l'ad- 
dition des  articles  du  débit  et  du  crédit  de  tous  les  comptes  ou- 
verts au  grand  livre  et  des  articles  du  journal  ;  ainsi  que  par 
le  moyen  d'un  compte  ouvert  à  balance,  distribué  en  autant  de 
colonnes  par  débit  et  par  crédit  qu'il  y  a  de  mois  dans  l'an- 
née {a). 

J'y  ai  ajouté  encore  une  troisième  partie,  traitant  des  abré- 
viations dont  on  fait  usage  dans  la  pratique ,  et  dans  laquelle  j'ai 
indiqué  les  cas  oii  elles  sont  utiles  ;  traitant  aussi  de  la  manière 


(à)  Ce  procède  nouyeaa  ,  qui  ne  change  rien  à  la  forme  actnelle  des  li- 
vres dI  à  la  manière  de  les  tenir  ,  qui  dispense  de  les  pointer  ,  ainsi 
que  de  faire  les  longues  recherches  dont  la  balance  était  autrefois  le 
résultat ,  élève  les  parties  doubles  h  un  degré  de  perfection  inconnu  au- 
paravant ,  et  certainement  sera  considère  comme  l'un  des  plus  grands 
avantages  qu'elles  puissent  offrir ,  quoique  le  mérite  de  I  invention  soit 
à  peu  près  nul.  Je  n'ai  été  porte  aux  recherches  qui  m'ont  conduit  à 
l'imaginer  ,  que  par  le  désir  de  simplifier  une  opération  qui  était  an  objet 
d'effroi  pour  un  grand  nombre  de  comptables  ,  s'il  faut  en  croire  M.  Jones, 
de  Bristol,  et  pour  tous  un  objet  de  trav.iil  aussi  long  et  pénible  qu'cn- 
nnyeux  et  rebutant; 
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d'établir  les  livres  qui  conviennent  le  mieux  à  chaque  nature  de 
commerce  ,  des  comptes  dont  le  code  de  commerce  néc^ S'site 
la  création ,  et  de  plusieurs  détails  qui  peuvent  intéresser  les 
praticiens. 

Mais  la  tenue  des  livres  généralisée,  qui  comprend  le  Traité 
des  comptes  en  participation  ,  continuera  à  former  un  supplé- 
ment séparé  ,  afin  de  ne  pas  augmenter  pour  les  commençans 
le  volume  de  la  Tenue  des  livres  rendue  facile  ,  et  de  faire 
cependant  de  cet  ouvrage,  pour  eux  comme  pour  les  praticiens 
eux-mêmes  ,  un  corps  complet  d'instruction  digne  d'être  con- 
sulté au  besoin. 

Lorsque  les  commençans  auront  passé  écritures  de  tous  les 
articles  renfermés  dans  la  première  et  la  seconde  parties  de  la 
Tenue  des  livres  rendue  facile  ,  une  simple  lecture  de  la  nou- 
velle méthode  pour  tenir  les  livres  par  le  moyen  d'un  seul  re- 
gistre ,  suffira  pour  qu'ils  l'entendent  parfaitement.  Elle  ren- 
ferme au  surplus  l'indication  de  plusieurs  abréviations  utiles 
.  qu'il  est  important  de  connaître. 

II  en  est  de  même  de  la  tenue  des  livres  généralisée.  La  troi- 
sième partie  ajoutée  à  la  Tenue  des  livres  rendue  facile  est  une 
instruction  pratique  qui  n'exige  qu'une  lecture  attentive  ,  lors- 
qu'on sait  bien  ce  qui  est  contenu  dans  les  deux  premières  parties. 
Le  Traité  des  comptes  en  participation  indique  la  manière  de 
passer  écritures  des  opérations  de  compte  à  ^  ,  à  j  ,  à  ^ ,  etc.,  en 
banque  et  en  marchandises  ,  en  un  seul  compte  ,  oii   tous   les 
débours  et  recouvremens  de  chaque  agent  ou  intéressé  étran- 
ger à  la  maison  dont  on  tient  les  livres  ,  sont  inscrits  comme 
simples  notes ,   et  portés  dans  les  colonnes  d^  chacun  ;  dont 
le  solde  seulement  passe  dans  les  colonnes  de  la  maison  dont  on 
tient  les  livres  ,  avec  les  débours  et  recouvremens  de  celle-ci , 
au  moyen  des  articles  qui  sont  passés  à  cet  effet  en  double  par- 
tie. Il  ne  faut  s'occuper  de  cet  objet  que  lorsqu'on  connaît  par- 
faitement tout  ce  qui  compose  la  Tenue  des  livres  rendue  fa- 
cile ;  et  pour  concevoir  clairement  et  sans  difficulté  la  manière 
de  teuir  les  comptes  en  participation  ,  il  faut  passer  les  écritures 

6 


VJ  DE    LA   MANIERE    d'ÉTUDIER    LA    TENUE    DES    LIVRES. 

proposées  pour  exemples^  une  simple  lecture  pourrait  ne  pas 
suflire  (a). 

En  un  mot ,  on  peut  apprendre  à  tenir  les  livres  avec  les 
deux  premières  parties  de  la  Tenue  des  livres  rendue  facile  ; 
et  lorsqu'on  sait  les  tenir,  on  trouve  ,  dans  la  troisième  et  dans 
les  deux  supplémen!:,  des  développemens  utiles, destinés  à  initier 
aux  secrets  de  la  tenue  des  livres  perfectionnée  par  la  pratique, 
c'est-à-dire,  à  faire  acquérir  les  connaissances  pratiques  d'un 
teneur  de  livres  exercé. 

En  démontrant  que  la  tenue  des  livres  est  de  la  plus  grande 
facilité ,  lorsqu'on  sait  la  réduire  à  ses  vrais  principes  (6) ,  et 
en  la  mettant  à  la  portée  des  personnes  qui  ont  l'esprit  le 
moins  exercé,  j'ai  eu  en>Tae  de  rendre  l'usage  de  tenir  des  écri- 
tures régulières  plus  général.  Si  une  infinité  de  personnes  qui 
s'exposent  à  des  poursuites  rigoureuses,  en  cas  de  malheur,  ou 
à  éprouver  des  pertes  considérables  ,  faute  d'ordre  dans  leur 
comptabilité,  conçoivent  enfin  combien  il  leur  serait  aisé  d'éta- 
blir cet  ordre  ,  et  combien  il  serait  important  qu'elles  l'établis- 
sent j  si  les  jeunes  élèves  qui  seront  formés  par  le  moyen  de  ce 
livre  épargnent  un  temps  précieux,  j'aurai  atteint  le  but  que 
je  me  suis  proposé.     '  '^    rn 


(a)  J'ai  traite  ,  «lans  cette  nouvelle  eiliiion  ,  des  comptes  intituk's  tel  mon 
compte,  tenus  sur  les  mêmes  principes  que  les  comptes  en  participation  , 
pour  préparer  à  l'inii  lligence  (le  ces  derniers.  Mais  quoique  ce  que  je  dis  du 
compte  intulé  tel  mon  compte  et  de  plusieurs  autres  ,  me  paraisse  assez  clair, 
Cl  tout-à-l"ait  sutGsant  pour  les  personnes  qui  auront  passé  écritures  des  pro- 
positions dont  j'ai  composé  le  journal,  j  invite  les  élèves  qui  voudront  s'exer- 
cer à  la  pratique  avec  le  présent  ouvrage,  à  ne  passer  écritures  que  des 
opérations  qui  entrent  dans  la  composition  du  journal  dont  je  donne  le 
modèle.  Après  ce  travail ,  et  après  avoir  fait  la  balance  générale  des  comptes, 
une  simple  lecture  suffira  pour  qu'on  entende  saas  nulle  difficulté  ce  que  je 
dis  de  tous  tes  autres. 

(5)  L'auteur  admet  chaque  mois  ,  à  ses  cours,  quatre  nouveaux  élèves. 
A  près  les  deux  ou  trois  premiers  jours,  ils  doivent  être  considérés  comme 
des  teneurs  de  livres  qui  en  remplissent  la  lâche  chez  lui  comme  chez  un 
négociant  ;  il  achève  leur  instruction  dans  le  mois  ,  lorsqu'ils  ne  mettent  pis 
d'interruption  au  travail,  qui  ne  les  occupe  tout  au  plus  que  lioi»  heuies 
par  jour. 


ABRÉVIATIONS. 


Mscs.  G'«.  ou  M.  G. 

Oe.  OU  C. 

Effets  à  Roir: 

Effets  à  payer. 

P's.  et  pertes,  ou  P.  P. 

P"e.  ou  P. 

P".  ou  P. 

C,  ou  c. 

S.  c.  ,M.  C  ,L.  C. 

P'.f  ou  P.^. 
Esc*^ 
T^.  ou  T. 
Mt.  ou  M. 
M.  B. ,  S.  B. 


Marchandises  géne'rales. 

Caisse. 

Effets  à  recevoir. 

Effets  à  payer. 

Profits  et  perles. 

Payable. 

Prochain. 

Courant. 

Son    compte ,    mon  compte , 

leur  compte. 
Pour  cent. 
Escompte. 
Tonneaux. 
Montant. 
Mon  billet ,  son  billet. 


OBSERVATION    NÉCESSAIRE. 

Les  numcios  qui  sont  an  commencement  des  alinéas  mai-fjuent  le  rang  des 
articles.  Ces  mêmes  nuuiéros,  lorscfu'ils  sont  places  dans  le  corps  d'un 
paragraphe,  entre  deox  parenthèses,  indignent  les  articles  qu'il  faut  re- 
voir pour  bien  comprendre  celui  que  l'on  lit.  Par  exemple,  si  ou  trouve 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  l'article  (loo),  je  veux  dire  qu'il  faut  revoir  ce 
que  j'ai  dit  à  l'article  loo. 

f^oycz  l'explication  de  l  autre  part. 


EXPLICATION 


Des  mots  qu  il  faut  bien  comprendre  pour  entendre 


cet  ouurase. 


DÉBITEUR,  c'est  celui  qui 
doit. 

DÉBITER  quelqu'un,  c'est 
écrire  qu'il  doit. 

DÉBIT  OL  DOIT.  On  met 
ce  mot  à  la  page  gauche  d'un 
compte,  pour  indicjuer  que 
tous  les  articles  écrits  sur  celte 
page  sont  dus  par  la  personne 
pour  laquelle  ce  compte  est  ou- 
vert. 

LE  DEBIT  du  compte  d'une 
personne,  est  composé  de  tous 
les  articles  (ju'elle  doit. 

SOLDE  DE  CO.MPTE ,  c'est 
ce  qui  manque  au  débit  d'uu 
compte,  pour  (jue  ce  débit  soit 
égal  au  crédit  j  ou  ce  qui  man- 
que au  crédit,  pour  être  égal 
au  débit.  En  d'autres  termes  , 
c'est  ce  qu'une  personne  doit , 
ou  ce  qui  lui  est  dû  pour  fin 
ou  pour  solde  de  compte. 

LES  NOTES  écrites  sur  le 
journal ,  dans  lesquelles  les  per- 
sonnes qui  doivent  sont  débi- 
tées,  et  celle»  auxquelles  il  est 
dû  créditées,  sont  ce  qu'on 
appelle  les  articles  du  jour- 
nal. 


CRÉANCIER,  c'est  celui  à 
qui  il  est  du. 

CREDITER  quelqu'un ,  c'est 
écrire  qu'on  lui  doit. 

CREDIT  ou  AVOIR.  On 
met  ce  mot  à  la  page  droite 
d'un  compte  ,  pour  indiquer 
que  tous  les  articles  écrits  sur 
cette  page  sont  dus  à  la  per- 
sonne pour  laquelle  ce  compte 
est  ouvert. 

LE  CRÉDIT  du  compte 
J'une  personne  est  composé  de 
tous  les  articles  qui  lui  sont  dus. 

SOLDER  un  compte,  c'est 
en  rendre  le  débit  égal  au  cré- 
dit ;  et  réciproquement. 

Faire  la  BALAjNCE  de  tous 
les  comptes  au  grand  livre , 
c'est  les  solder  ou  les  balancer. 


Écrire  au  journal  la  note  dé- 
taillée d'une  opération  de  com- 
merce, y  passer  écriture  de 
cette  opération  ,  ou  y  passer 
l'article  relatif,  n'est  qu'une 
même  chose  désignée  par  des 
expressions  diiFérentes. 


LA 

TENUE  DES  LIVRES 

RENDUE  FACILE. 
PREMIÈRE  PARTIE. 

THÉORIE. 

I.  l_i'ART  de  tenir  des  notes  exactes  et  bien  ordonnées  de 
toutes  les  affaires  qu'un  négociant  fait ,  est  ce  qu'on  appelle 
la  tenue  des  livres ,  parce  que  ces  notes  sont  écrites  sur  diffé- 
rens  livres. 

2.  En  France,  tout  commerçant  est  tenu  d'avoir  un  livre 
journal ,  sur  lequel  il  doit  écrire  jour  par  jour  ses  dettes  actives 
et  passives,  ses  négociations,  acceptations  ou  endossemens  d'ef- 
fets, tout  ce  qu'il  reçoit  et  paye,  à  quelque  titre  que  ce  soit, 
les  sommes  employées  à  ses  dépenses ,  ses  pertes  et  bénéfices , 
et  généralement  toutes  les  opérations  de  son  commerce,  d'une 
même  suite,  sans  aucun  blanc  ni  rature,  et  à  mesure  qu'elles 
ont  lieu. 

3.  La  loi  ne  prescrit  d'ailleurs  aucune  manière  de  tenir  (a) 
ce  registre.  Les  négocians  pourraient  donc  se  borner  à  y  écrire 
une  note  pure  et  simple  de  chacune  de  leurs  opérations  de 
commerce,  et^ui  en  détaillerait  toutes  les  circonstances^  ce 

(a)  Tenir  les  ccritnres  ou  tenir  les  livres  d'un  négociant,  sont  des  expres- 
sions synonymes  dans  la  langue  des  teneurs  de  livres.  Passer  écriture  d'une 
opération  de  commerce ,  c'est  écrire  une  note  dc'tailltie  de  celte  même 
opc'ralion. 
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qui  réduirait  l'art  des  teneurs  de  livres  à  celui  de  rédiger  un 
journal  d'affaires  de  commerce. 

Mais  l'objet  des  négocians  qui  tiennent  des  écritures  régu- 
lières de  toutes  leurs  opéralions  de  commerce,  est  moins  en- 
core d'obéir  à  la  loi  qui  leur  en  prescrit  le  devoir  sous  les  peines 
les  plus  sévères  (a),  que  de  connaître  eux-mêmes,  d'une  ma- 
nière distincte,  la  quantité  des  marchandises  qu'ils  achètent  et 
vendent ,  l'argent  qu'ils  reçoivent  et  qu'ils  déboursent,  les  let- 
tres de  change,  billets  et  contrats  qu'ils  reçoivent  et  donnent 
eu  paiement,  ou  dont  ils  reçoivent  et  payent  le  montant,  les 
bénéfices  qu'ils  font  et  les  perles  qu'ils  éprouvent ,  ainsi  que 
ce  que  chacune  des  personnes  avec  lesquelles  ils  font  des  af- 
faires leur  doivent,  ou  ce  qu'ils  doivent  eux-mêmes  à  chacune 
de  ces  personnes. 

Il  en  résuite  qu'ils  ont  adopté  les  méthodes  qui  leur  ont  paru 
propres  à  leur  faire  connaître  avec  facilité  leurs  affaires  dans 
tous  leurs  développemens. 

Ces  méthodes  se  réduisent  à  deux ,  appelées  la  partie  double 
et  la  partie  simple. 

De  la  Tenue  des  Livres  en  partie  simple. 

4.  La  tenue  des  livres  en  partie  simple  est  moins  une  mé- 
thode qu'une  manière  de  tenir  de  simples  notes  de  toutes  les 
affaires  d'un  négociant  :  elle  ne  repose  sur  aucune  règle  fixe 
ni  générale  j  et  chacun,  outre  le  journal  et  le  grand  livre,  se 
sert  arbitrairement  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  livres 
auxiliaires;  mais  ,  comme  ils  ne  sont  tous  que  des  recueils  de 
notes  tenues  pour  soulager  la  mémoire,  il  suffit  de  les  voir  une 
fois  pour  être  capable  de  les  tenir  sans  difficulté. 

11  en  est  de  même  du  journal  et  du  grand  {b)  livre  tenus  en 
simple  partie. 

{a)  f^oyez  le  noavcaa  Code  de  Commerce, 

(&)  Le  joiirnal  est  un  registre  ainsi  nommé ,  parce  qn'oo  y  tient  note  joat 
par  joor  de  toutes  les  opérations  commerciales  <jae  l'on  fait. 
Voyçz  art.   (a5)  pourquoi  le  grand  livre  est  ainsi  nommé» 
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Du  Journal  tenu  en  partie  simple. 

5.  La  plupart  des  personnes  qui  tiennent  leurs  livres  en 
partie  simple ,  ne  passent  sur  leur  journal  que  les  articles  rela- 
tifs aux  affaires  faites  à  terme  3  les  achats  et  les  ventes  au 
comptant ,  les  paiemens  des  billets ,  les  dépenses  ,  etc. ,  n'y  pa- 
raissent pas.  Tous  les  articles  relatifs  à  ces  derniers  objets  sont 
portés  purement  et  simplement  au  livre  de  caisse,  au  carnet 
d'échéances  et  au  livre  de  marchandises  («). 

6.  Les  articles  que  l'on  passe  au  journal  selon  cette  méthode, 
pour  les  affaires  faites  à  terme,  sont  d'une  extrême  simplicité. 
Dans  tous  ,  il  ne  s'agit  que  de  débiter  la  personne  qui  doit  l'ob- 
jet dont  il  faut  passer  écriture,  ou  que  de  créditer  au  contraire 
la  personne  à  qui  cet  objet  est  dû. 

7.  On  débite  sur  le  journal  à  partie  simple  la  personne  qui 
doit,  par  le  moyen  de  la  formule  suivante  : 

Doit  Jean,  pour  tel  et  tel  objet,  etc. 

Ainsi  le  nom  du  débiteur  est  précé(lé  du  mot  doit,  et  le 
reste  de  l'article  n'est  qu'une  explication  pure  et  simple  de  la 
raison  pour  laquelle  le  débiteur  doit. 

8.  On  crédite  le  créancier  comme  suit  :* 

Avoir  Pierre,  pour  tel  et  tel  objet,  etc. 

Ainsi  le  nom  du  cuéancier  étant  précédé  du  mot  avoir  ,  qui 
^signifie  il  est  du  à  un  tel ,  le  reste  de  l'article  n'est  qu'une  simple 
explication  delà  raison  pour  laquelle  il  est  dil  au  créancier. 

On  conçoit  que,  pour  écrire  des  notes  au  journal  sur  des 
principes  aussi  simples,  il  n'est  besoin  d'i^ucun  précepte  ni 
d'aucune  étude;  car,  écrire  sur  un  registre  doit  un  tel,  lors- 


(a)  Voyez  la  note  de  la  page  12  pour  vous  former  une  idée  de  la  manière 
de  tenir  ces  diffërens  livres  j  mais  remarquez  ,  avant  de  passer  outre,  que  le 
journal  en  partie  simple,  ne  contenant  que  les  opérations  faites  à  terme,  est 
tenu  d'une  manière  contraire  aux  obligations  que  la  loi  impose  ,  et ,  loin  de 
pouvoir  faire  foi  en  justioe,  expose  je  dëlinquiint  à  tou(^s  les  rignears  des 
lois. 
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qu'il  est  débiteur,  et  la  raison  pour  laquelle  il  est  de'hileur ,  ou 
écrire  avoir  un  tel,  et  Ja  raison  pour  laquelle  il  est  créancier, 
ne  peut,  sous  aucun  rapport,  présenter  des  difficultés. 

C'est  pourtant  en  quoi  consiste  l'art  de  tenir  les  livres  en 
partie  simple. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  : 

g.  Que  dans  chaque  article  du  journal  tenu  en  partie  simple, 
le  négociant  débile  la  personne  qui  lui  doit,  ou  crédite,  au  con- 
traire, la  personne  à  laquelle  il  doit;  et  par  conséquent  que  le 
journal  tenu  de  celle  niauière  ne  contient  que  les  débits  et  bs 
crédits  des  personnes  avec  lesquelles  il  fait  des  affaires  à  terme. 

Les  sommes  qu'il  reçoit  et  qu'il  paye  en  argent,  sont  portées 
au  livre  de  caisse  ;  les  marchandises  qu'il  achète  et  vend  sont 
portées  au  li\re  des  marchandises  3  ses  billets  à  recevoir  et  à 
payer  sont  portés  au  carnet  d'échéances  j 

Eufin  ,  ses  profits  et  pertes  sont  portés  au  livre  des  profils  et 
pertes,  et  non  au  journal,  ce  qui  est  contraire  aux  lois. 

Du  grand  U^'re  en  partie  simple. 

10,  On  ouvre  un  compte  par  débit  et  par  crédit  au  grand 
livre,  aux  personnes*  qui  sont  débitées  ou  créditées  au  journal, 
et  00  porte  au  débit  du  compte  de  chaque  personne,  au  grand 
livre,  les  sommes  dont  elle  est  débitée  aujournal,  et  au  crédit 
de  ce  même  compte,  les  sommes  dont  elle  est  créditée;  d'oii 
il  suit  que  la  tenue  des  livres  en  simple  partie  a  pour  objet  de 
tenir  des  comptes  par  débit  et  par  crédit,  seulement  pour  cha- 
cune des  personnes  avec  lesquelles  on  fait  des  affaires  à  terme. 

1 1.  La  seule  chose  qui  dislingue  le  grand  livre  tenu  en  partie 
simple,  de  celui  tenu  en  par  Lie  double,  est  que  l'on  n'ouvre  des 
comptes  sur  le  premier,  que  pour  les  personnes  avec  lesquelles 
on  fait  des  affaires  {a)j  tandis  qu'o»  en  ouvre  pour  les  objets 


(a)  Qaolcjncs  nc'gocians  tiennent  pourtant  sur  leurs  livres  en  partie  sim- 
ple un  compte  Je  caisse  pour  l'argent  qu'ils  reçoivent  et  qu'ils  déboursent. 
Ils  débitent  la  cuisse  toutes  les  fois  qu'ils  leçoivcnt  de  l'argent,  et  ils  la  crc- 
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dont  on  fait  le  commerce,  comme  pour  les  personnes,  sur  le 
grand  livre  tenu  en  partie  double  (127)- 

12.  Pour  ne  pas  insister  inutilement  sur  des  de'lails  relatifs  à 
la  tenue  des  livres  en  partie  simple,  on  se  bornera  à  prévenir 
le  lecteur  qu'elle  ne  peut  pre'senter  aucune  difficulté,  même  à 
ceux  qui  ne  l'ont  jamais  apprise;  et  que,  dans  tous  les  cas, 
ceux  qui  connaissent  la  méthode  en  partie  double,  réunissent 
toutes  les  connaissances  désirables  pour  tenir  les  livres  d'une 
manière  quelconque. 

Il  est  donc  inutile  que  l'on  perde  son  temps  à  chercher  à  ap- 
prendre la  partie  simple,  et  il  faut  passer  de  suite  à  l'étude  de 
la  méthode  qui  réunit  les  détails  de  toutes  les  autres ,  et  qui 
repose  sur  des  principes  aussi  sûrs,  aussi  généraux,  qu'ils  sont 
simples  et  faciles  à  saisir  et  à  démontrer  {a}. 

De  la  tenue  des  Livres  en  partie  double. 

i3.  La  tenue  des  livres  en  partie  double  a  pu  long-temps  pa- 
raître inintelligible  et  confuse,  parce  qu'elle  ne  reposait  sur 
aucune  règle  fixe  (b);  mais  aujourd'hui  que  l'étude  en  est  ré- 
duite à  l'application  d'un  principe  unique,  ou  au  développe- 
ment d'une  seule  idée,  d'une  clarté  et  d'une  simplicité  infinies, 
il  n'v  a  que  les  personnes  qui  ne  veulent  pas  s'en  former  cette 
idée  qui  peuvent  y  trouver  de  l'obscurité. 


ditenl  toutes  les  fois  qu'ils  en  donnent,  comme  ils  dehiter.'iient  ou  crédite- 
raient un  de  leurs  débiteurs  on  nu  de  leurs  créanciers^  mais  dès-lors  ce  compte 
tient  de  la  me'lbode  en  partie  double,  et  les  articles  tjui  lui  sont  relatifs  tien- 
nent de  la  nature  de  ceux  passes  pour  la  partie  double  :  c'est  ce  qui  a  fait 
donner  le  nom  de  partie  mixte  h  cetle  manière  de  tenir  les  livres. 

(a)  Le  journal  à  partie  simple,  ne  contenant  pas  toutes  les  opérations 
de  commerce  d'un  ne'gociant ,  l'expose  ,  par  cette  désobéissance  ,  h  tontes 
les  rigceurs  des  lois  :  nul  bommc  honnête  et  sensi;  ne  peut  donc  se  dispenser 
désormais  de  rejeter  les  parties  simples. 

(b)  Avant  la  publication  de  la  Tenue  des  Livres  rendue  facile  ,  on  em- 
^ilovait,  souvent  sans  aucun  fiuit,  des  années  entières  à  ce  qu'on  appela;; 
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14.  Elle  ne  diffère  de  la  partie  simple ,  qu'en  ce  que  Ton 
tient  en  partie  double  des  comptes  par  débit  et  par  crédit, 
pour  chaque  nature  d'effets  dont  on  fait  le  commerce,  comme 
pour  chaque  particulier  avec  lequel  on  fait  des  affaires;  il  ne 
s'agit  autrement,  dans  l'une  et  dans  l'autre  méthodes,  que  de 
débiter  celui  qui  reçoit ,  et  que  de  créditer  celui  qui  fournit 
l'objet  dont  il  faut  passer  écriture. 

i5.  Pour  tenir  les  livres  en  partie  double  avec  facilité,  il 
faut  commencer  par  se  former  une  idée  exacte  de  l'usage  des 
comptes  que  chaque  négociant  tient  pour  les  diverses  natures 
d'objets  dont  il  fait  le  commerce,  comme  pour  les  personnes 
avec  lesquelles  il  fait  des  affaires. 

On  les  nomme  comptes  généraux  (a).  Il  y  en  a  cinq  princi- 


alors  Itiucle  dos  parties  doubles  ;  de  même  plusieurs  années  de  pratir|ne  ,  ou 
plutôt  de  rooiinc  aveugle,  ne  formaient  que  des  teneurs  de  livres  opéraiH 
avec  incertiiade,  et  entièrement  déroutes  lorsqu'ils  entraient  dans  une  nou- 
Tellc  maison  de  commerce.  La  raison  en  ttait,  que,  n'e'tant  diriges  par  aucune 
Ti'gle  Cxe,  la  routine  particulière  de  chaque  maison  les  soumettait,  en  y 
entrant,  h  nne  sorte  d'apprentissage  presque  aussi  pénible  que  le  premier  : 
aussi  ttait-on  gtncraicment  persnadè  qu  on  ne  pouvait  apprentlrc  la  tenue 
des  livres  que  par  un  long  exercice  pratiqtie  fait  dans  chaque  branche  de 
commerce.  Aujourd'hui  ce  préjuge  est  detruitj  on  «ait  que  la  tenue  des 
livres  repose  sur  des  principes  généraux  d'une  extrême  simplicité,  qu'on 
pent  rapprendre  en  pco  de  jours,  et  que,  quand  on  la  sait  par  principes,  on 
est  en  état  de  tenir  sans  difficulté  des  livres  quelconques  :  j'ai  la  satisfaction 
d'avoir  optrè  ce  bien,  et  je  trouve  nne  Lieu  douce  récompense  dans  l'utilité 
qui  résulte  de  la  facilité  avec  laquelle  on  s'instruit  et  on  opère  actuellement. 
On  n'aurait  jamais  songé  i  réformer  le  système  ancien  de  la  comptabilité 
pnbliqne,  on  on  aurait  éprouvé  des  diflicultés  insurmontables  h  y  parvenir, 
s'il  avait  fallu  instruire  cent  mille  employés  par  des  procédés  longs,  pénibles 
et  incertains  ^  quelques  heures  d'étude  et  quelques  jours  d'exercice  les 
mettent  actuellement  en  état  de  tenir  les  livres  des  administrations  dont  ils 
connaissent  d{  jh  les  détails. 

(a)  Chacun  en  pariicnlier  est  désigné  par  le  nom  particulier  de  la  classe 
générale  d'objets  pour  laquelle  il  est  ouTcrt.  Chacun  pourrait  cire  appelé 
compte  géwii  al. 
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paux,  sans  lesquels  il  est  impossible  de  tenir  les  livres  en 
partie  double,  d'une  manière  qui  embrasse  la  totalité  des  afFaires 
d'un  négociant. 

Dts  cinq  Comptes  généraux. 

Le  commerce  ayant  cinq  objets  principaux ,  qui  lui  servent 
continuellement  de  moyens  d'échange;  Savoir:  i°.  des  Mar- 

CHANDISES;    1°.    DE    l'ArGENT;    3°.     DES    BiLLETS    A    RECEVOIR^ 

4".  DES  Billets  a  payer;  5".  des  Profits  et  Pertes; 

Un  négociant  qui  veut  connaître  le  résultat  exact  de  toutes 
ses  opérations  mercantiles,  sans  exception,  est  obligé  d'ouvrir 
un  compte  à  chacune  de  ces  cinq  classes  générales  d'objets,  afin 
de  le  débiter  ou  de  le  créditer  toutes  les  fois  qu'il  reçoit  ou 
qu'il  fournit  des  objets  de  l'espèce  pour  laquelle  ce  compte  est 
ouvert;  ce  qui  lui  fait  voir  séparément  ce  qu'il  a  reçu  et  fourai 
en  marchandises,  en  argent,  en  effets  à  payer,  en  efifets  à  re- 
cevoir, et  ce  qu'il  a  perdu  et  gagné. 

Il  en  résulte  que  chaque  négociant  qui  tient  un  seul  compte 
par  débit  et  par  crédit,  sur  ses  propres  livres,  pour  chaque 
personne  avec  laquelle  il  fait  des  affaires,  comme  on  le  fait  en 
partie  simple,  en  tient,  en  outre,  cinq  pour  lui-même,  dont 
l'usage  est  indispensable  pour  tenir  ses  livres  en  partie  double. 
On  les  nomme  Comptes  généraux,  parce  qu'ils  sont  ouverts 
pour  chacune  des  cinq  classes  générales  d'objets  qui  servent  de 
moyens  d'échange  au  commerce.  Les  voici  : 

1°.  Celui  des  Marchaxdises  gé>'Érales,  qui  est  établi  pour 
è(re  débité  de  toutes  les  marchandises  que  l'on  reçoit,  et  cré- 
dité de  toutes  celles  que  l'on  donne; 

2°.  Celui  de  Caisse,  qui  est  établi  pour  être  débité  de  tout 
l'argent  que  l'on  reçoit,  et  crédité  de  tout  celui  que  l'on  donne; 

3°.  Celui  de  Billets  a  recevoir,  qui  est  établi  pour  être 
débité  de  tous  les  billets  de  cette  espèce  que  l'on  reçoit ,  et  cré- 
dité de  chacun  de  ces  mêmes  billets,  lorsqu'on  les  donne  ew 
paiement,  ou  qu'on  les  met  dehors; 
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4°.  Celui  de  Billets  a  payer  ,  qui  est  établi  pour  être  cré- 
clilé  toutes  les  fois  que  l'on  donne  un  billet  que  l'on  a  souscrit, 
et  pour  être  débité  de  chacun  de  ces  mêmes  billets,  lorsqu'on 
les  reçoit  après  les  avoir  acquittés,  ou  dans  quelque  autre  cas 
que  ce  soit; 

5°.  Celui  de  Profits  et  Pertes,  établi  pour  être  débile  de 
toutes  les  pertes  que  l'on  éprouve ,  et  crédité  de  tous  les  bénéfices 
que  l'on  fait. 

Ces  comptes  représentent  le  négociant  dont  on  tient  les  livres  ; 
ils  ne  doivent  être  débités  ou  crédités  que  des  objets  de  l'espèce 
dont  chacun  d'eux  porte  le  nom,  et  que  dans  le  cas  seulement 
cil  ce  négociant  reçoit  ou  fournit  ces  mêmes  objets,  jamais 
autrement.  Di:riter  ou  Créditer  le  compte  de  marchandises 
générales,  dans  tout  autre  cas  que  celui  oit  le  négociant  dont 
on  tient  les  livres  reçoit  ou  fournit  des  marchandises,  serait 
une  absurdité  dans  le  système  établi. 

i6.  Sous  quelques  rapports  que  ces  comptes  soient  envisagés 
par  celui  qui  veut  tenir  ses  livres  en  double  partie,  il  doit 
se  bien  pénétrer  des  règles  suivantes,  qui  n'éprouvent  aucune 
exception. 

17.  Le  Compte  de  Marchandises  générales  doit  être  dé- 
bité de  toutes  les  marchandises  que  l'on  achète,  et  crédité  de 
toutes  celles  que  l'on  vend. 

18.  Le  Compte  de  Caisse  doit  être  débité  de  tout  l'argent 
que  l'on  reçoit,  et  crédité  de  tout  celui  que  l'on  donne. 

ig.  Le  Compte  des  Billets  a  recevoir  doit  être  débité  de 
tous  les  billets  de  cette  espèce  que  l'on  reçoit ,  et  crédité  de  ceux 
de  ces  mêmes  billets  que  l'on  donne  en  paiement,  que  l'on  né- 
gocie, ou  dont  on  reçoit  le  montant. 

20.  Le  Compte  des  Billets  a  payer  doit  être  crédité  de 
tous  les  billets  que  l'on  fait  en  paiement,  et  débité  de  chacun 
de  ces  mêmes  billets,  lorsqu'on  les  reçoit  après  les  avoir  acquittés, 
ou  dans  quelque  autre  cas  que  ce  soit. 

21.  Le  Compte  de  Profits  et  Pertes  doit  être  débité  de 
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toutes  les  pertes  que  l'on  éprouve ,  et  crédité  de  tous  les  bénéfices 
que  l'on  fait  («). 

22.  Enfin,  pour  se  faire  une  idée  exacte  de  ces  comptes  (6), 
il  ne  faut  voir  en  eux  que  ceux  du  négociant  dont  on  tient  les 
livres ,  et  il  faut  concevoir  que  débiter  l'un  de  ces  comptes ,  c'est 
débiter  le  négociant  lui-même,  sous  le  nom  de  ce  compte  en 
particulier. 

C'est  sur  celte  invention  qu'est  fondé  l'art  de  tenir  les  livres 
en  partie  double. 


(a)  Les  pertes  sont  des  dépenses;  les  be'ne'fices,  des  revenusj  et  réciproquement. 
En  comptabilité,  on  considère  toutes  les  valeurs  perdues  ou  dépensées  par 
l'individu  dont  on  lient  les  comptes,  et  toutes  celles  produites  par  ses  béné- 
fices ou  revenus,  comme  ayant  été  reçues  et  fournies  par  lui.  Le  compte  de 
profits  et  pertes  n'a  été  inventé  pour  être  débité  du  montant  des  pertes  oa 
dépenses  du  négociant  dont  on  lient  les  livres,  et  pour  être  crédité  du  mon- 
tant de  ses  bénéfices  ou  revenus,  f{ue  par  la  raison  que  toutes  les  soumjes 
qu'il  perd  ou  dépense,  cl  tontes  celles  que  lui  produisent  ses  bénéfices  on 
revenus,  sont  considérées  comme  ayant  été  reçues  ou  fournies  par  lui.  En 
un  mot  :  dans  tous  les  cas  possibles  que  présentent  les  pertes  ou  dépenses, 
et  les  bénéfices  ou  retenus  du  négociant  dont  on  tient  les  lures  ,  il  est 
censé  recevoir  ou  d'air  reçu  toutes  les  sommes  que  ses  pertes  absorbent ,  et 
fournir  ou  avoir  Journi  toutes  celles  que  ses  bénéfices  produisent. 

[b)  Chacun  de  ces  comptes  ne  doit  être  chargé  que  des  objets  de  l'espèce 
pour  laquelle  il  est  ouvert  :  ainsi  on  ne  doit  débiter  ou  créditer  le  compte  de 
marchandises  générales  que  quand  le  négociant  dont  on  tient  les  livres 
reçoit  ou  fournit  des  marchandises  ;  celui  de  caisse ,  que  quand  le  négociant 
reçoit  ou  foarnit  de  l'argent;  celui  des  billets  à  recevoir  ou  celui  des  billets 
à  payer,  que  quand  il  reçoit  ou  fournit  des  billets  de  la  même  nature;  et 
«nfin  celui  de  profits  et  perles,  que  qnand  ce  même  négociant  éprouve  des 
pertes  ou  fait  quelques  bénéfices.  Par  ce  moyen  .  le  compte  de  marchandises 
générales  fait  voir,  dans  tous  les  instans  ,  à  un  négociant,  la  totalité  des 
marchandises  qu'il  a  reçues  et  qu'il  a  fournies;  celui  de  caisse ,  la  totalittt 
de  l'argent  qu'il  a  reçu  et  qu'il  a  doimé  j  celui  des  billets  à  recevoir ,  la 
totalité  des  billets  de  cette  espèce  qu'il  a  reçus  et  donnés;  celui  des  billets 
h  payer,  la  totalité  des  billets  qu'il  a  faits  en  paiement  et  de  ceux  qu'il  a 
retirés;  et  enfin  celui  de  proGts  et  pertes  lui  fait  voir  toutes  les  pertes  qui! 
a  éprouvées  et  tous  les  bénéfices  qu'il  a  faits. 
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L'usage  des  comptes  généraux  étant  bien  conçu  ,  tout*  fa 
science  de  la  tenue  des  livres  consiste  à  savoir  passer  écriture  sur 
un  registre  de  toutes  les  opérations  de  commerce  que  l'on  fait, 
jour  par  jour,  à  mesure  qu'elles  ont  lieu,  en  débitant  la  per- 
sonne qui  reçoit ,  ou  le  compte  de  l'objet  que  Von  reçoit  ;  et  eft 
créditant  dans  le  même  article  (a)  la  personne  qui  fournit,  ou 
le  compte  de  Vabjet  que  Von  fournit. 

2.3.  La  manière  de  passer  écriture  sur  ce  registre,  de  toutes 
les  opérations  de  commerce  que  l'on  fait  en  débitant  le  débiteur, 
et  en  créditant  en  même  temps  le  créancier,  est  aussi  simple 
que  naturelle  :  elle  consiste  à  écrire  en  caractère  demi-gros, 
au  commencement  de  chaque  article,  que  tel  individu  ou  tel 
objet  doit  à  tel  autre  individu  ou  à  tel  autre  objet  la  somme 
dont  on  passe  écriture,  ce  que  l'on  motive  par  le  moyen  de  la 
formule  suivante  : 

PiERrvE  DOIT  A  Jean  ,  OU  Mauchandises  générales  doivent 
A  Dl'puis,  pour  tel  ou  tel  objet,  ou  par  telle  ou  telle  raison,  etc. 

Et  c'est  ce  que  les  négocians  appellent  débiter  celui  qui 
doit,  et  créditer  en  même  temps  l'individu  ou  le  compte  à  qui 
il  est  dû. 

24.  L'objet  de  cette  méthode  est  de  tenir  ensuite,  sur  un 
livre  particulier,  un  compte  par  débit  et  par  crédit,  tant  pour 
chacune  des  personnes  avec  lesquelles  on  fait  des  affaires,  que 
pour  chacun  des  divers  objets  et  des  divers  intérêts  du  com- 
merce que  l'on  fait.  Mais  ces  comptes  ne  doîvent  être  ouverts 
sur  ce  second  registre  que  lorsqu'ils  sont  débiles  et  crédités  sur 
le  premier,  dont  le  second  n'est  qu'un  extrait. 

Voici  l'ordre  des  écritures  :  pour  éviter  les  erreurs,  on  écrit 
d'abord  les  articles  sur  un  premier  livre. 

On  les  copie  ensuite  au  net ,  mol  à  mot,  sur  le  livre  que  la 
loi  prescrit  de  tenir. 


(a)  article.  Voyez  l'explication  de  ce  mot;  elle  est  placce  en  tête  de  l'ou- 
■^r.ig*",  avec  celle  des  mou  Débiteur,  Créancier,  etc. 
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Ce  n'est  qu'après  ces  opéralions  que  Ton  ouvre  clés  comptes 
sur  un  troisième  livre,  tant  aux  personnes  qu'aux  choses  qui 
sont  débitées  ou  créditées  sur  les  prëcédens. 

25.  Trois  registres  sont  donc  nécessaires  pour  tenir  les  livres 
en  partie  double. 

Le  premier  est  celui  sur  lequel  on  passe  en  premier  lieu 
les  articles  exactement  comme  ils  doivent  l'être  au  journal, 
sur  lequel  ils  sont  ensuite  copiés  au  net,  mot  à  mot.  On  le 
nomme  brouillard,  parce ^qu'il  n'est,  en  effet,  que  le  brouillon 
du  journal  {a). 

Le  second,  qui  est  la  base  de  tous  les  autres,  qui  doit  être 
timbré,  et  qui  fait  foi  en  justice,  est  cplui  sur  lequel  on  écrit 
jour  par  jour,  toutes  les  affaires  que  l'on  fait,  en  débitant  la 
personne  ou  l'objet  qui  doit,  et  en  créditant  la  personne  ou 
l'objet  à  qui  il  est  dû,  le  tout  en  un  même  article  :  on  le  nomme 
journal. 

Le  troisième  n'est  autre  chose  que  l'extrait  du  second.  On  y 
ouvre  un  compte  par  débit  et  par  crédit  à  chaque  individu  ou 
à  chaque  objet  qui  est  débité  ou  crédité  au  journal ,  et  on  porte 
au  débit  ou  au  crédit  de  ces  comptes ,  la  somme  dont  ils  sont 
débités  ou  crédités  au  journal.  Ce  troisième  registre  est  vulgai- 
rement nommé  grand  livre  ou  extrait  ,  parce  qu'il  est  ordi- 
nairement du  format  le  plus  grand  de  tous  ,  et  parce  qu'il  n'est 
aussi  ,  comme  on  le  voit,  que  l'extrait  du  journal. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  livres  nommés  auxiliatres  ou 
d'aide,  tels  que  ceux  de  caisse,  de  marchandises,  de  profits  et 


(a)  Lorsque  les  parties  doubles  paraissaient  obscures  et  complif{uets  ,  il 
pouvait  être  utile  ({ue  l'on  eût  la  prccautioa  de  passer  les  articles  en  pre- 
mier lieu  sur  un  brouillon,  aCn  de  les  transcrire  ensuite  au  net  au  jonrnal; 
maintenant  que  l'art  de  tenir  les  livres  est  bien  mieux  connu,  et  qu'il  est 
réduit  h  l'application  d'un  seul  et  même  principe  d'une  e:ïticme  facilite,  on 
peut  passer  directement  les  articles  au  journal  sans  faire  un  brouillon  ,  et 
on  pent  tenir  an  simple  mcmoriul  au  lieu  de  brouillon,  f'^oycz  (3o'. 
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perles,  le  carnel  d'échéances,  etc.  (a)^  mais  ils  ne  sont  tous 
que  des  extraits  du  journal  ou  des  recueils  de  notes ,  faits  pour 
soulager  la  méuioîre.  Leur  nombre  dépend  de  la  volonté  ou 
de  la  nature  des  affaires  d'un  négociant  :  il  suffit  de  les  voir 
une  fois  ou  d'en  sentir  la  nécessité ,  pour  être  capable  de  les  bien 
tenir. 

On  doit  être  déjà  convaincu  que  le  journal  est  la  base  de  tous 
les  autres  livres,  puisqu'ils  n'en  sont  que  des  extraits. 

Quant  au  brouillard,  il  n'est  et  ne  peut  être  considéré  que 
comme  le  double  du  journal ,  puisque  l'on  passe  les  articles  sur 
cesdcux  livres  de  la  même  manière  ,  et  que  l'ou  ne  tient  un  brouil- 
lard que  pour  y  faire  les  corrections  nécessaires  en  cas  d'erreurs, 
afin  que  tous  les  articles  puissent  être  copiés  au  net  au  journal, 
sans  courir  le  risque  d'y  faire  aucune  rature,  ce  qui  est  expres- 
sément défendu  par  la  loi,  de  même  que  d'y  laisser  aucun 
espace  en  blanc. 

Ce  qui  sera  dit  de  l'un  de  ces  deux  livres  devra  donc  s'en- 
tendre de  tous  les  deux. 


(n)  f^oy'ez  le  compte  de  caisse  ,  folio  4  tla  grand  livre;  en  supprimant 
rindicaiion  des  dcbitcuis  et  des  crcancicrs ,  il  peut  servir  de  modèle  du 
livre  de  caisse,  parce  qas  ce  dciiiicr  est,  à  cela  prés ,  tenu  de  la  même 
manière. 

Voyez  aussi,  dans  le  même  objet,  le  compte  de  marchandises  ge'ne'ra- 
les ,  folio  I  du  grand  livre ,  et  celui  de  profits  et  perUs ,  folio  5  du 
grand  livre. 

Voyez  encore,  \i  la  fia  du  grand  livre,  folio  i6,  le  modèle  d'un  carnet 
d'échéances. 

On  tient  la  plupart  de  ces  livres  par  débit  et  par  crédit,  c'est-à-dire  ,  on 
e'crit  sur  la  page  à  main  gauche  du  livre  de  caisse  ou  de  celui  de  marchan- 
dises ,  etc. ,  l'argent  ou  les  marcliandises  que  l'on  reçoit;  et  sur  la  page  i 
main  droite,  l'argent  ou  les  marchandises  qne  l'on  fonrnit  :  et  il  eu  est 
de  même  des  antres  livres.  Le  livre  de  factures  n'est  que  la  copie  des  fac- 
tures des  marchandises  (jue  1  on  achète  et  que  l'on  vend  ,  etc. 
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DU    JOURNAL. 

Le  journal  est  un  registre  sur  lequel  on  écrit ,  jour  par  jour 
toutes  les  opérations  commerciales  que  Von  fait. 

On  y  passe  écriture  cle  chaque  opération  en  débitant  l'indi- 
vidu ou  le  compte  général  {a)  qui  doit  la  somme  dont  il  s'agit 
dans  cette  opération,  et  en  créditant  par  le  même  article  l'm- 
dividu  ou  le  compte  général  à  qui  cette  somme  est  due. 

26.  Ainsi  la  maxime  suivante  est  le  principe  fondamental  de 
la  tenue  des  livres  en  partie  double  :  chaque  article  du  journal 

DOIT  CONTENIR  LE  DÉBITEUR  ET  LE  CRÉANCIER  DE  LA  SOMME  DONT 
ON  Y  PASSE   ÉCRITURE. 

On  débite  seulement  la  personne  qui  doit  en  un  article,  et 
on  crédite  celle  à  laquelle  il  est  dû  en  un  autre ,  sur  le  journal  en 
partie  simple  ;  mais  ce  qui  constitue  essentiellement  la  méthode 
en  partie  double,  c'est  que  l'individu  ou  le  compte  qui  doit  la 
somme  dont  on  passe  écriture  doit  être  débité,  et  que  celui  à 
qui  cette  somme  est  due  doit  être  crédité  en  un  même  article  : 
chaque  article  que  l'on  écrit  au  journal  en  partie  double  en 
contient  donc  deux  de  ceux  de  la  partie  simple,  et  c'est 
ce  qui  a  fait   donner  à  cette   méthode  le  nom   de    partie 

DOUBLE. 

Après  avoir  débité  le  débiteur  et  crédité  le  créancier  (aS), 
le  reste  de  chaque  article  ne  doit  être  que  le  simple  exposé  de 
l'affaire  dont  on  passe  écriture. 

La  seule  difficulté  qu'offre  la  tenue  des  livres  en  double 
partie,  consiste  donc  uniquement  à  savoir  trouver  le  débiteur 
et  le  créancier  des  articles  que  l'on  doit  passer  au  journal, 
c'est-à-dire ,  à  savoir  reconnaître  quel  est  l'individu  ou  le 
compte  général  qui  doit  être  débité  ,  et  quel  est  celui  qui  doit 
être  crédité. 


(fl)  Le  compte  de  marchandises  générales,  de  caisse,  on  d'eiTcls  à  rece- 
voir ,  etc. ,  est  ce  (£u  on  enleud  ici  par  un  compte  gcaeral.. 
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Pour  trouver  le  débiteur  et  le  créancier  avec  la  plus  grande 
facilité,  il  faut,  avant  tout,  se  former  une  idée  exacte  des 
cinq  comptes  généraux  que  les  négocians  ouvrent  aux  cinq 
classes  générales  d'objets  dont  ils  font  le  commerce,  comme 
pour  les  personnes  avec  lesquelles  ils  font  des  affaires  (i5).  Il 
faut  observer  ensuite  que,  puisqu'en  outre  des  cinq  comptes 
généraux  que  chaque  négociant  tient  pour  les  différens  objets 
dont  il  fait  le  commerce,  il  en  tient  un  pour  chacune  des  per- 
sonnes avec  lesquelles  il  fait  des  affaires ,  afin  de  débiter  ou 
créditer  le  compte  de  chacune  de  ces  personnes,  toutes  les 
fois  qu'elle  reçoit  ou  qu'elle  fournit  une  valeur  quelconque; 
il  en  résulte  que  la  méthode  en  partie  double  établit  des 
comptes  pour  tous  le^  sujets  des  opérations  commerciales  que 
l'on  fait. 

Selon  celte  méthode^  on  ne  peut  donc  débiter  une  personne 
ou  l'un  des  comptes  généraux,  sans  créditer  une  autre  per- 
sonne, ou  un  des  autres  comptes  généraux;  car  il  est  impos- 
sible que  l'un  des  individus  avec  lesquels  on  fait  des  affaires, 
reçoive  une  valeur  quelconque,  san>  qu'elle  lui  soit  fournie  par 
un  autre,  ou  sans  qu'on  la  lui  fournisse j  et  que  l'on  reçoive 
soi-même  un  objet  quelconque  sans  en  donner  un  de  la  même 
valeur,  en  retour,  ou  sans  en  devoir  la  valeur  à  la  personne 
qui  l'a  fourni,  ou  au  compte  de  profits  et  pertes,  lorsque  cet 
objet  est  le  produit  d'un  bénéfice  quelconque  (21). 

D'où  il  suit  évidemment  :  qu'il  ne  peut  jr  avoir  de  débiteur 
sans  créancier,  c'est-à-dire  qu'on  ne  peut  débiter  une  personne 
ou  Uun  des  comptes  généraux ,  sans  créditer  une  autre  per^ 
sonne  ou  Vun  dus  autres  comptes  généraux. 

Lorsque  l'usage  des  cinq  comptes  généraux  est  bien  senti  par 
la  personne  qui  veut  apprendre  à  tenir  les  livres  en  double  par- 
tie ;  lorsqu'elle  conçoit  aussi  clairement  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
débiteur  sans  créancier,  et  que  chaque  article  du  journal  doit 
contenir  l'un  et  l'autre  (26),  il  ne  lui  reste  plus  qu'à  se  pénétrer 
.  du  principe  qui  sert  à  faire  trouver,  avec  une  extrême  facilité, 
le  débiteur  et  le  créancier  de  tousies  articles  possibles. 
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27.  Observons,  avant  d'établir  ce  principe,  qu'un  individu 
ne  peut  devoir  une  somme  quelconque  que  dans  le  cas  oii  il 
en  a  reçu  la  valeur^  qu'ainsi  un  individu  qui  ne  reçoit  rien  ne 
doit  rien;  mais  que,  quand  il  reçoit  un  objet ,  quel  qu'il  soit,  il 
en  doit  la  valeur^ 

Egalement  qu'il  ne  peut  être  dû  à  une  personne  une  somme 
quelconque  qu«  dans  le  cas  oii  elle  en  a  fourni  la  valeur  j 
qu'ainsi  il  n'est  rien  dû  à  une  personne  qui  ne  fournit  rien  j 
mais  que,  quand  elle  fournit  un  objet,  quel  qu'il  soit,  la  valeur 
lui  en  est  due. 

Voici  donc  le  principe  sur  lequel  l'art  de  la  tenue  des  livres 
en  double  partie  est  fondé. 

28.  n individu  qui  reçoit,  ou  le  compte  de  V objet  que  Von 
reçoit ,  doit  être  débité  ;  et  l'individu  qui  fournil ,  ou  le  compte 
de  l'objet  que  Von  fournit ,  doit  être  crédité. 

2g.  Lorsqu'on  veut  passer  un  article  quelconque  au  journal , 
il  ne  faut  donc  qu'examiner  quel  est  l'individu  qui  reçoit  la 
somme  dont  il  s'agit  de  passer  écriture,  afin  de  l'en  débiter;  et 
quel  est  celui  qui  fournit  cette  même  somme,  afin  de  l'en  cré- 
diter ;  ou  qu'examiner  quel  est  l'objet  que  l'on  reçoit  ou  que 
l'on  fournit  soi-même  ,  afin  de  débiter  ou  de  créditer  le  compte 
ouvert  à  cette  sorte  d  oLj^t. 

Le  débiteur  et  le  créancier,  ou  les  débiteurs  et  les  créanciers 
d'un  article  étant  une  fois  débiles  et  crédités,  le  reste  ne  doit 
plus  être  qu'une  explication  pure  et  simple  de  l'affaire  dont  on 
passe  écriture. 

Faisons  maintenant  l'application  de  cette  théorie  aux  divers 
usages  de  la  pratique. 


PRATIQUE. 

De   la   manière  de  passer  les   écritures  au  journal  (a). 
^^  Section. 
1°.  Exemples  sur  les  Achats  et  Ventes. 
1*^  Janvier  i8i  i. 

3o.  J'ai  aclielé  de  Pierre  dix  tonneaux  de  vin  rouge  à 
3oo  francs  le  tonneau;  pajfable  dans  le  courant.  .  .   .   3ooo  fr. 

[  Dans  cet  exemple,  je  vois  que  je  reçois  les  marchandises 
que  j'achèle;  donc,  que  le  compte  de  marchandises  générales 
doit  êlre  débité  (17).  Je  vois  que  Pierre  me  les  fournit;  donc  il 
doit  en  être  crédité  (28).  Je  passe  alors  l'article  au  journal 
comme  suit  :  ] 

Mauciiandises  générales  doivent  a  Pierre  3ooo  francs  pour 
dix  tonneaux  de  vin  rouge,  de  Médoc,  qu'il  m'a  vendus  à 
3oo  francs  le  tonneau;  payable  à  trois  mois 3ooo  fr. 

3i.  Nota.  On  ne  trouvera  plus  à  la  suite  de  chacun  des 
exemples  suivans,  le  modèle  de  l'article  qu'il  faut  passer  au  jour- 
nal. Mais  on  le  trouvera  en  son  rang  de  date,  dans  le  journal 
placé  à  la  suite  du  présent  ouvrage. 

(a)  Toutes  les  affaires  qui  vont  être  dtt.iillées  et  propose'es  pour  exemple, 
composeraient  un  livre  que  certains  ncgocians  tiennent,  et  qa  ils  appellent 
mémorial ,  et  pourraient  servir  de  modèle  de  ce  livre,  si  les  raisonncmens 
ajoutes  à  chaque  article  ne  s'y  trouvaient  pas.  Suppiimez  donc  ces  raison- 
ncmens, et  vous  aurez  le  modèle  du  livre  appelé  mémorial,  sur  lequel  cer- 
tains ncgocians  écrivent  une  noie  détaillée  de  tontes  leurs  opérations  de 
commerce. 

Lorsqu'on  tient  note  au  mémorial  de  tontes  les  affaires  que  l'on  fait,  on 
passe  les  écritures  en  double  partie  au  Journal  d'après  le  mémorial.  Lors- 
que les  noies  sont  distribuées  dans  différens  livres  auxiliaires,  tels  que  celai 
de  caisse ,  cTachats  et  ventes,  etc. ,  on  passe  les  écritures  au  journal  d'après 
ces  difltrens  livres  qui  ne  sont  que  des  subdivisions  du  mémorial ,  qui  peut 
les  comprendre  tous;  ou  d'après  las  faclures,  effets  acquittés,  acceptés, 
souscrits,  cl  d'après  les  missives,  etc. 


i 
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Il  sera  en  outre  placé ,  à  la  suite  de  chaque  exemple,  un  nu- 
méro qui  sera  celui  de  l'article  qu'il  faut  aller  voir  au  journal 
sous  ce  même  numéro. 


Du  1  Janvier. 


32.    J'ai   acheté  de  Dupré   vingt  tonneaux   de  vin  blanC, 
à  200  francs,  payable  en  mon  billet  à  son  ordre,  à  six  mois, 

ci '. 4*^oo  fr. 

[Ici  je  vois  que  je  reçois  des  marchandises^  donc  le  compte 
de  marchandises  générales  doit  être  débité  (17).  Je  vois  que 
Dupré  me  les  fournit;  donc  il  doit  être  crédité  (28).  La  pro- 
messe que  je  lui  fais  de  le  payer  en  mon  billet,  n'est  qu'une  des 
conditions  de  l'aflfaire  que  je  fais  avec  lui  :  il  sera  mon  créancier 
jusqu'à  ce  que  j'aie  effectué  cette  promesse.  ]  Je  passe  alors  l'ar- 
ticle au  journal,  comme  suit:  (327), 

33.  Le  numéro  327,  placé  ci-dessus  entre  deux  parenthèses, 
est  celui  du  rang  de  l'article  passé  au  journal.  Voyez  donc  ,  sur 
le  f°.  I  du  journal ,  l'article  écrit  sous  le  n°  327  :  vous  trouverez 
ce  numéro  au  journal ^  avant  le  premier  des  deux  traits  entre 
lesquels  on  écrit  la  date  de  chaque  opération.  Ainsi  le  numéro 
de  chaque  article  précédera  la  date  de  ce  même  arlicie. 


Du  3  Janvier. 


34.  J'ai  acheté  de  Dupui  deux  barriques  sucre  brut,  pesant 
'  125  myriagrammes,  poids  net,  à  12  francs  le  myriagramme , 

payable  en  un  billet  de  ville,  ci.   .  .  .' iSoofr. 

[■  Ici  je  vois  que  je  reçois  des  marchandises;  donc  marchan- 
dises générales  doivent  être  débitées  (17).  Que  Dupui  me  les 
fournit;  donc  Dupui  doit  être  crédité  (28).  ]  Je  passe  alors 
l'article  au  journal.  J'écris  :  (328). 

Il  est  évident  qu'il  ne  doit  être  fait  mention  du  billet  de 
ville,  qui  doit  être  le  prix  de  ces  deux  barriques  de  sucre,  que 
comme  d'une  promesse  ou  d'une  convention  qui  n'est  pas  encore 
exécutée. 
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Du  4  Janvier.       


35.  J'ai  vendu  Jix  tonneaux  de  vin  rorge  àDupui,  à  400  fr. 
le  tonneau,  j^ayable  à  un  loois • 4000  fr. 

[Ici  je  vois  que  Dupui  reçoit  le  vin  que  je  lui  vends j  donc  il 
doit  être  débité  (28).  Que  je  fournis  ce  vin;  donc  marchan- 
dises générales"  doivent  être  créditées.]  Je  passe  alors  l'ar- 
ticle au  journal  :  (329). 

■  Du  5  Janvier. 

36.  J'ai  vendu  à  Dupré  deux  barriques  sucre  brut,  pesant 
net  125  inyri.igrammes,  à  12  francs  le  myriagrammc,  paya- 
ble en  son  billet,  ci i5oo  fr. 

[Ici  je  vois  que  Dupré  reçoit  le  sucre  que  je  lui  vends  et  ne 
me  donne  pas  le  billet  qui  en  doit  être  le  prix  j  donc  il  doit  être 
débité.  Que  je  fournis  des  marchandises  •  donc  marchandises 
générales  doivent  être  créditées.  ]  Je  passe  alors  cet  article  au 
journal  :  (33o)  [a). 

■    -■■       Du  6  Janvier.       • 

37.  Mon  père  m'a  fait  présent,  ce  jour,  de  vingt  tonneaux 
de  vin  de  IMédoc,  que  j'ai  de  suite  vendu,  au  comptant,  à 
raison  de  1000  francs  le  tonoeau. 

[Je  reçois  de  l'argent,  la  caisse  doit  être  débitée  (18).  Les 
vingt  tonneaux  de  vin  dont  mon  père  m'a  fnit  présent  et  dont 
je  reçois  le  prix  comptant,  sont  pour  moi  un  pur  bénéfice; 
donc  profits  et  pertes  (21)  doivent  être  crédités.  ]  Je  passe  alors 
l'article  au  journal  :  (33 1). 

II  est  évident  que  je  ne  fournis  pas  le  vin  qui  me  produit 
20,000  francs,  c'est  mon  père  qui  le  fournit;  mais  comme  il 
jne  le  donne,  je  ne  dois  pas  l'en  créditer;  je  dois  créditer  le 
compte  de  profits  et  pertes ,  parce  que  ce  don  est  un  béné- 
fice pour  moi. 


(a)  Les  t'criiures  relatives  aux  acliais  et  ventes,  dont  Je  prix  n'est  pas 
p.nyï:  lors  de  la  livraison  des  marcbandises,  peuvent  être  abrégées.  Voyez  le 
IS'ota  de  l'arlicle  80. 
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Du  7  Janviar. 


'9 


38.  J'ai  acheté  au  comptant  Je  Dupré  douze  tonneaux  de 
vio  blanc,  à  200  francs  le  tonneau,  ci 2400  fr. 

[Je  vois  que  je  reçois  des  marchandises^  donc  marchandises 
générales  doivent  être  débitées.  Que  je  donne  de  l'argent; 
donc  la  caisse  (18)  doit  être  créditée.]  Je  passe  alors  rarticle 
au  journal  :  (332). 

Il  est  évident  que  je  ne  dois  pas  créditer  Dupré ,  puisque 
je  ne  lui  dois  rien  ,  attendu  que  je  lui  paye  le  viu  qu'il  me 
vend. 

. Du   8  Janvier. ■ 


89.  J'ai  vendu  à  Jean  douze  tonneaux  de  vin  au  comptant, 
à  aSo  francs  le  tonneau ,  ci 3ooo  fr. 

[Je  reçois  le  prix  de  mon  vin,  en  argent;  donc  la  caisse  doit 
être  débitée  (18).  Je  doime  des  marchandises;  donc  marchan- 
dises générales  doivent  être  créditées.]  Je  passe  alors  l'article 
au  journal  :  (333). 

Il  est  évident  que  Jean  ,  qui  m'a  payé  mon  vin  ,  ne  doit  pas 
être  débité  {a). 


Du  g  Janvier. 


40.  J'ai  acheté  de  Dupui  mille  myriagrammes  de  savon , 
poids  net ,  à  9  fr.  le  myriagramme,  et  je  lui  en  ai  payé  le  mon- 
tant en  mon  billet,  à  son  ordre  ,  à  trois  mois,  ci.   .  .  gooo  fr. 


(rt)  Ceci,  loin  d'être  contraire  au  principe  (28) ,  ne  fait  ^ue  le  confirmer  • 
car  Jean ,  (jul  reçoit  mon  vin  et  qui  me  le  paye  ,  ne  reçoit  rcellcmerft  aucune 
valeur  dont  il  me  soit  redevable.  C'est  la  caisse  qui  reçoit  la  valeur  du  vin 
que  je  vends  ;  c'est  donc  elle  qui  doit  être  débitée,  et  non  pas  Jean  ,  qui  ne 
me  doit  rien. 

En  effet ,  il  est  évident  qu'il  n'y  a ,  quant  h  lui ,  aucune  valeur  recae  de 
moi  ou  qu'il  m'ait  fournie,  dont  il  me  soit  ou  dont  je  lui  sois  redevable.  Il 
n'y  a,  quant  h  lui ,  qu'un  échange  fait  avec  moi  de  valeur  pour  valeur:  ainsi 
lien  ne  le  constitue  mon  débiteur,  ni  mon  crc'ancicr  :  il  en  est  de  même 
dans  les  cas  oit  on  paye  à  un  paniculier  le  prix  de  ce  qu'il  fournit. 
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[Je  reçois  des  marchandises;  donc  marchandises    générales 
doivent  être  débitée^-.  Je  donne  mon  billet  en  paiement  ;  donc 
le  compte  d'effets  à  payer  (20)  doit  être  crédité.  ]  Je  passe  alors 
l'article  au  journal  :  (334)- 
Du   10  Janvitr.      • 

4i-  J'ai  vendu  à  Pierre  200  myriagrammes  de  savon,  poids 
net,  à  10  fr.  le  myriagrarame,  et  il  m'a  payé  en  son  billet  à 
mon  ordre,  à  trois  mois,  ci 2000  fr. 

[Je  fournis  des  marchandises;  donc  marchandises  générales 
doivent  être  créditées.  J'en  reçois  le  prix  en  un  billet  de  Pierre; 
donc  le  compte  d'effets  à  recevoir  (19)  doit  être  débité.]  Je 
passe  alors  l'article  au  journal  :  (335). 
.  Du  ri   Janvier. 

42.  J'ai  acheté  de  Dupré  dix  tonneaux  de  vin  rouge ,  à 
200  fr.  le  tonneau,  en  paiement  desquels  je  lui  ai  donné  un 
crédit  sur  Lecoulteux,  à  Paris,  ci .   2000  fr. 

[Je  reçois  des  marchandises;  donc  le  compte  de  marchan- 
dises générales  doit  être  débité.  Lecoulteux.  en  fournit  la  va- 
leur, puisque  j'ai  donné  un  crédit  sur  lui  à  Dupré,  en  paie- 
ment de  son  vin;  donc  Lecoulteux  doit  être  crédité  (28).}  Je 
passe  alors  l'article  au  journal  :  (336). 

43.  Nota.  Donner  un  crédit  de  2000  francs  à  une  personne 
sur  une  autre,  c'est  donner  à  l'une  la  faculté  de  recevoir  cette 
somme  chez  l'autre;  dès-lors  il  faut  créditer  celle  qui  doit 
payer,  parce  qu'un  négociant  qui  charge  un  de  ses  correspon- 
dans  de  faire  un  paiement  pour  son  compte,  doit  considérer  ce 
paiement  comme  fait. 

— .      Du  12  Janvier. 

44-  J'ai  acheté  de  Dupui  douze  tonneaux  de  vin  blanc,  à 
200  francs  le  tonneau,  en  paiement  desquels  je  lui  ai  donné 
dix  tonneaux  de  vin  rouge,  à  raison  de  240  francs  le  ton- 
neau, ci 2400  fr. 

[Je  rerois  des  marchandises  et  j'en  donne  en  retour;  le 
compte  de  marchandises  générales  doit  donc  être  débité  et  cré- 
dité.] Je  passe  alors  l'article  au  journal  :  (^S;). 
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Du  1 3  Janvier.      ' ~ — ■ 


45.  J'ai  acheté  de  Martin  29  tonneaux  devin  ,  à  400  francs 
le  tonneau,  que  je  lui  ai  payés  coraplant,  sous  l'esconripte  de 
3  pour  cent,  ci 1 1,600  fr. 

[Je  reçois  des  marchandises j  donc  le  compte  de  marchan- 
dises générales  doit  être  débité.  La  caisse  fournit  l'argent  que 
je  donne  à  Martin;  elle  doit  donc  être  créditée  (18);  mais  la 
caisse  ne  fournit  pas  toute  la  valeur  de  ces  marchandises,  puis- 
que je  les  paye  sous  l'escompte  de  3  pour  cent,  c'est-à-dire, 
en  retenant  3  pour  cent  sur  le  prix  de  leur  valeur  :  alors  je 
vois  que  je  fais  un  bénéfice;  car  retenir  3  pour  cent  sur  une 
somme  que  l'on  paierait  en  entier  à  une  époque  plus  reculée, 
c'est  faire  un  bénéfice  de  3  pour  cent;  le  compte  de  profits  et 
pertes  doit  donc  être  crédité  (21)-  ]  Je  passe  alors  l'article  au 
journal  :  (338). 

Du  i^  Janvier.      ■  

46.  J'ai  vendu  à  Pierre  29  tonneaux  de  vin,  à  440  francs  le 
tonneau,  qu'il  m'a  payes  en  argent,  sous  l'escompte  de  3  pour 
cent,  ci ,   i3,2oofr. 

[Je  vends  des  marchandises;  donc  le  compte  de  marchan- 
dises générales  doit  être  crédité  de  la  valeur  de  ces  wiarchan- 
dises.  L'acheteur,  qui  me  paye  comptant,  relient  un  escompte 
de  3  pour  cent  sur  la  valeur  de  mon  vin  ,  et  me  donne  le  reste 
en  argent;  le  compte  de  caisse  doit  donc  être  débité  de  l'argent 
que  je  reçois ,  et  celui  de  profits  et  pertes  de  l'escompte;  caries 
3  pour  cent  que  Pierre  retient  sur  la  valeur  de  mon  vin  sont 
pour  moi  une  perte.  ]  Je  passe  alors  l'article  au  journal  :  (339). 

47.  Dans  ces  deux  derniers  exemples  (4$) ,  (46) ,  il  faut  cou- 
sidérer,  1"  que  quand  je  paye  comptant,  sous  rescomple,  jo 
donne  de  l'argent ,  et  je  fais  un  béuéfice  qu'on  est  convenu  de 
m'accorder;  2°  que,  quand  on  me  paye  comptant,  sous  l'es- 
compte, on  me  donne  de  l'argent,  et  je  fais  une  perte  que  je 
suis  convenu  de  supporter. 

On  pourrait  éviter  de  passer  écriture  de  ces  arficles  de  pro- 


a2  MAMÈAE    DE   PASSER    LES   RÉCRITURES 

fjls  et  pertes,  en  passant  écriture  de  chaque  achat  ou  de  chaque 
vente  au  prix  seulement  qu'on  débourse  ou  qu'on  reçoit  en  ar- 
gent comptant,  c'est-à-dire,  sans  aucun  égard  pour  l'es- 
compte retenu  ou  accordé  :  alors  l'article  serait  passé  ainsi  : 
Caisse  à  mauchandises  générales,  ou  au  contraire.  Mar- 
chandises GÉNÉRALES  à  CAISSE,  ct  ne  comprendrait  que  la 
somme  effectivement  reçue.  L'autre  méthode  est  plus  usitée, 
mais  n'est  pas  préférable.  La  tenue  des  livres  est  l'art  de  tenir 
note,  par  les  moyens  les  plus  courts,  de  toutes  les  opérations 
que  l'on  £ait;  conséquemment  toutes  les  abréviations  qui 
ii'ôlent  rien  à  la  clarté  des  écritures  doivent  être  adoptées  dans 
la  pratique. 


Du  1 5  Janvier. 


48.  J'ai  acheté  de  Dupui  10  tonneaux  de  vin  de  Médoc ,  à 
1000  fr.  le  tonneau ,  et  je  lui  ai  fourni  ce  qui  suit  en  paiement 
dudit  vin  : 

Mon  billet  à  deux,  mois,  de 2000  fr. 

Un  billet  de  Pierre ,  à  trois  mois 2000 

200  myriag. ,  poids  net,  de  savon  ,  à  dix  fr.   .   .   .     2000 
En  argent ,  sous  l'escompte  de  3  pour  cent  ....     4°^^° 

io,ooo  fr. 


[Je  vois  que  je  reçois  des  marchandises  j  donc  le  compte  de 
marchandises  générales  doit  être  débité.  Je  donne  un  billet  à 
payer,  un  billet  à  recevoir,  des  marchandises,  de  l'argent,  et 
je  fais  un  bénéfice;  car  l'escompte  que  je  retiens  est  un  béné- 
fice :  donc  effets  à  payer,  effets  à  recevoir,  marchandises  gé- 
nérales, caisse  ct  profits  et  pertes  doivent  être  crédités  ]  Je 
passe  alors  l'article  au  journal  :  (34o). 


Du  1 6  Janvier, 


49.  J'ai   vendu  à  Jean  10  tonneaux  de   vin  de  Médoc,  à 
1200  fr.  le  tonneau;  ct  il  m'a  fourni  ce  qui  suit  en  paiement  : 
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Son  billel,  à  deux  mois,  à  mon  ordre,  de 4^00  fr- 

Uti  de  mes  billets  qu'il  m'a  remis,  ordre  de  Dupui.  2000 
200  mètres  drap  commun  ,  à  10  fr.  le  mèlre.  .  .  2000 
Un  argent ,  sous  l'escompte  de  3  pour  cent.  .   .   .  4000 

1 2,000  fr. 


[  Je  reçois  un  billet  â  recevoir,  un  de  mes  billets  que  l'on 
me  remet,  des  marchandises,  de  l'argent,  et  je  fais  une  perte 
(47);  donc  effets  à  recevoir,  effets  à  payer,  marchandises  gé- 
nérales, caisse  et  profits  et  pertes,  doivent  être  débités.  Je 
fournis  des  marchandises  pour  le  loutj  donc  le  compte  de 
marchandises  générales  doit  être  crédité  du  tout.  ]  Je  passe 
l'article  au  journal  :  (S/ji). 
•       Du  1  y  Janvier.       — '    ■ 

5o.  J'ai  pris,  au  pair,  un  billet  de  Jacques,  de  loooo  fr. , 
et  j'en  ai  payé  le  montant  compté,  ci lOOOo  fr. 

[  Prendre  un  billet  sur  la  place,  c'est  l'acheter  j  d'ailleurs  je 
vois  que  je  reçois  un  billet  à  recevoir  :  donc  le  compte  d'effets 
à  recevoir  doit  être  débité.  Je  vois  aussi  que  j'en  fournis  lo 
montant  en  argent^  donc  la  caisse  doit  être  créditée.  ]  Je  passe 
l'article  au  journal  :  (S^î). 

— ■      Du  19  Janvier. 

5i.  J'ai  négocié,  au  pair,  le  billet  de  10000  fr.  de  Jacques, 

et  j'en  ai  reçu  le  montant  compté,  ci -  loooo  fr. 

[Négocier  un  billet,  c'est  le  vendre;  d'ailleurs  je  vois  qncî 
je  reçois  de  l'argent  :  donc  la  caisse  doit  être  débitée.  Je  four- 
nis un  billet  à  recevoir  ;  donc  le  compte  d'effets  à  recevoir  doit; 
' .     être  crédité.  ]  J'écris  :  (343). 

Du  20  Jam'ier.      • ■ 

52.  J'ai  fait  un  billet  de  loooo  fr.  ,  à  quatre  mois,  à  l'ordre 

d'André,  et  j'ai  fait  négocier  ce  billet  pour  mon  compte,  sous 

l'escompte  de  3  pour  cent,  ci 10000  fr. 

[Négocier  un  de  mes  propres  billets,  c'est  le  vendre  pour 

de  l'argent.  D'ailleurs  je  vois  que  je  reçois  de  l'argent;  donc 
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]a  caisse  doit  être  débitée  :  et  que  je  fais  une  perte  (47);  donc  le 
compte  de  profits  et  pertes  doit  être  débité.  Je  vois  que  je  four- 
nis un  billet  à  payer;  donc  le  compte  d'effets  à  payer  doit  être 
crédité.  ]  J'écris  :  (344). 

■ Du  21  Janvier.      -  

53.  J'ai  pris  mon  billet  de  9000  francs,  ordre  de  Dupui,  et 
j'en  ai  payé  le  montant,  sous  la  déduction  d'un  escompte  de 
3  pour  cent. 

[  Prendre  un  de  mes  propres  billets  ,  c'est  l'acheter  j  d'ailleurs 
je  reçois  un  billet  à  payer  ;  donc  le  compte  d'effets  à  payer  doit 
cire  débité.  J'en  donne  le  montant  en  argent ,  moins  l'escompte; 
c'est-â-dirr,  je  donne  de  l'argent,  et  je  fais  un  bénéfice  (47)' 
donc  la  caisse  et  profits  el  pertes  doivent  être  crédités.  ]  J'écris  : 
C345\ 
Du  22  Janvier. 

54-  J'ai  pris  un  billet  de  Bonnafous,  de  10000  fr.,  à  deux 
mois  de  ce  jour ,  et  j'en  ai  payé  le  montant,  sous  la  déduction 
d'un  escompte  de  ?  pour  cent. 

[  Je  reçois  un  billot  à  recevoir;  donc  le  compte  d'effets  à 
recevoir  doit  être  débité.  Je  donne  en  argent  la  valeur  de  ce 
billet ,  moins  l'escompte  que  je  gagne;  donc  la  caisse  et  profits 
ft  pertes  doivent  être  crédités.  ]  J'écris  :  (34G). 

Nota.  Si  on  négociait  ce  billet,  l'article  qu'il  faudrait  passer 
au  journal  serait  l'inverse  du  précédent  (54). 

55.  Si  oh  prenait  ou  négociait  une  lettre  de  change  à  béné- 
fice pour  la  lettre  ,  il  ne  s'agirait  que  de  passer  le  bénéfice  ou  la 
perle  par  profits  et  pertes  ,  et  de  débiter  ou  créditer  les  billets 
à  recevoir  de  la  valeur  exprimée  dans  le  billet  pris  ou  négocié. 
Supposons,  par  exemple,  1".  que  nous  avons  pris  à  Paris  une 
lettre  de  3ooo  fr.  à  trente  jours  sur  Bordeaux,  et  à  demi  pour 
cent  bénéfice  pour  la  lettre.  Effets  à  recevoir  doivent  être  débi- 
les des  3ooo  fr.  valeur  exprimée  dans  celle  lettre,  et  profits  et 
pertes  doivent  être  débités  des  i5  fr.  valeur  du  change  à  demi 
pour  cent  qu'elle  gagne  ^  enfin  la  caisse  doit  être  créditée  de  fr. 


AU    JOURNAL.  25 

3oi5.  2°.  Qu&  nous  l'avons  négocié  au  contraire  j  la  caisse 
qui  ea  reçoit  le  prix  doit  fr.  3oi5,  savoir  :  à  effets  à  recevoir  fr. 
3ooo  ,  et  à  profits  et  pertes  fr.  i5. 

Mais  la  méthode  indiquée  (5ig),  en  abrégeant  les  écritures, 
comprend  tous  les  cas  imaginables,  et  dispense  de  multiplier  les 
exemples  {a). 
— ■ Du  28  Janvier.  •    <  — 

56.  J'ai  vendu  et  livré  à  Guillaume  100  myriagrammes , 
poids  net,  de  savon,  à  12  fr.  le  myriagrammej  le  feu  a  pris 
chez  ledit  Guillaume,  et  il  a  péri  dans  l'incendie  qui  a  consumé 
toute  sa  fortune,  ci 1200  fr. 

[Guillaume  étant  mort  insolvable,  le  montant  de  la  vente 
que  je  lui  ai  faite  tourne  en  pure  perle  j  donc  le  compte  de 
profils  et  pertes  doit  être  débile.  Je  lui  ai  cependant  fourni  des 
marchandises^  donc  le  compte  cle  marchandises  générales  doit 
être  crédité.  ]  J'écris  :  (847). 

■ Du  24  Jaiu'ier. 

57.  J'ai  vendu  200  myriagrammes,  poids  net,  de  savon 
à  Dupré  ,  à  12  fr.  le  ,myriagramme;  il  m'a  donné  en  paiement 
im  crédit  sur  Jauge,  banquier  à  I^j^on  ,  pour  le  montant  de  ce 
savon  ,.ci , 2400  fr. 

[  Je  fournis  des  marchandises;  donc  le  compte  des  marchan- 
dises générales  doit  être  crédité.  Dupré,  qui  les  reçoit,  me 
donne  en  paiement  un  crédit  sur  Jauge  ;  Dupré  ne  me  doit  donc 
plus  la  valeur  de  ces  marchandises;  c'est  Jauge  qui  doit  me  la 
payer,  et  qui  par-là  devient  mon  débiteur.  ]  J'écris  l'article  au 
journal  comme  suit  :  (34^). 

—. Du  25  Jamner. 

58.  Jacob  ,  de  Montauban ,  a  expédié  à  mon  adresse,  par  mon 


(fl)  Il  est  bon  que  l'on  passe  les  aiiiclcs  dans  i'oidrc  où  ils  sont  proposes 
poui-  exemples,  et  qu'on  ne  s'occupe  des  abréviations  qu'après  avoir  fuit  la 
balance  générale  des  comptes. 
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ordre  et  pour  mon  comple  ,  un  ballot  contenant  dix  pièces  de 
draps  de  diverses  couleurs,  ensemble  irj8  mètres,  montant,  à 
raison  de  20  fr.  le  mètre,  à  SgGo  fr.  •  et  il  a  tiré  une  lettre  de 
change  sur  moi  de  pareille  somme  ,  à  un  mois  de  vue ,  à  l'ordre 
deîVIonteauj  laquelle  lettre  j'ai  acceptée,  ci 3960  fr. 

Isola.  J'ai  débourse  100  fr.  pour  les  droits  de  douane,  frais 
(\c  transport,  etc. ,  à  Tarrive'e  de  ces  draps. 

[  Je  reçois  des  marchandises  qui  ont  été  expédiées  à  mon 
adrc.'se ,  par  mou  ordre  et  pour  niQn  compte  ;  donc  le  comple 
de  marchandises  générales  doit  être  débité  de  la  valeur  de  ces 
marchandises  et  des  frais,  montant  ensemble  à  4060  fr.  J'ac- 
cepte en  paiement  de  ces  marchandises  la  lettre  de  change  de 
3()Go  fr.  fpii  a  été  tirée  sur  moi  par  Jacob,  de  IMontauban  :  or, 
accepter  une  lettre  de  change,  c'est  s'obliger  à  la  payer  à  son 
échéance,  ou  c'est  souscrire  un  effet  à  payer:  ainsi  le  résultat 
est  pour  moi  le  n^Kme  que  quand  je  donne  un  billet  à  payer; 
donc  le  compte  des  rfTets  à  payer  doit  être  crédité.  Je  débourse 
100  fr.  pour  les  frais;  donc  la  caisse  doit  être  créditée.  ]  J'écris  : 
(3/,Q). 

fjQ.  Les  frais  de  réception ,  la  connyiisuon  ,  V  assurance ,  et  en 
îiihu'ral  les  frais  quclconijiies  que  coûtent  les  marchandises  que 
l'on  recuit  ou  que  Von  acheté  ,  doivent  être  considérés  comme 
une  augmentation  du  prix  que  ces  marchandises  coûtent  ;  et 
en  conséquence  le  compte  des  marchandises  générales  doit  être 
débité  de  tous  les  frais  des  marchandises  que  l'on  reçoit. 

• Du  27  Jam'ier.      •  

Go.  J'ai  expédié  à  Robert,  de  Paris  ,  un  ballot  contenant  dix 
pièces  de  draps  de  diverses  couleurs,  ensemble  de  198  mètres , 
montant,  à  raison  de  22  fr.  le  mètre  ,  à  4356  fr. ,  et  j'ai  tiré  une 
lettre  de  change  sur  lui,  à  un  mois  de  vue,  à  l'ordre  de  Railn 
qui  m'en  a  payé  la  valeur,  sous  la  déduction  d'un  escompte  do 
un  et  demi  pour  cent,   ci 4^56    fr. 

[  Je  fournis  le  drap  expédié  à  Robert  ;  donc  le  compte  des 
mar(hdndi^cs  générales  doit  être  crédité  t!c  43jG  fr.  Robert  ne 
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doit  pas  être  débité,  parce  que  je  nie  rembourse  en  tirant  sur  lui 
une  lettre  de  cbango  de  4356  fr. ,  à  l'ordre  de  Hafin  ,  qui  en 
recevra  la  valeur.  Cependant  Rafin  ne  doit  pas  être  débité  lui- 
même  ,  parce  qu'il  me  paye  ,  sous  un  escompte  de  un  et  demi 
pour  cent,  le  montant  de  la  lettre  de  cbange  que  j'ai  tirée,  à  son 
ordre  ,  sur  Robert  de  Paris.  En  dernier  résultat ,  je  reçois  donc 
le  montant  de  mon  drap  en  argent,  moins  l'escompte;  c'est-à- 
dire  ,  je  reçois  en  argent  4290  fr.  66  cent.  ;  donc  la  caisse  doit 
être  débitée  de  4  290  fr.  66  cent.  Je  perds  les  65  fr.  34  cent,  que 
Rafin  retient  pour  l'escompte  (47)5  fi-'ié  à  un  et  demi  pour  cent; 
donc  profits  et  pertes  doivent  être  débités  de  65  fr.  34  cent.  ] 
J'écris  :  (35o). 

Nota.  Si  j'avais  acheté  au  comptant,  pour  compte  de  Robert, 
les  marchandises  ci-dessus, 

Robert,  à  qui  je  fais  cette   expédition,  devrait  à  caisse  qui, 
dans  cette  supposition  ,  en  aurait  fourni  la  valeur. 
■ Du  28  Janvier-      

61 .  James  ,  négociant  de  l'Islc-de-France,  m'écrit  qu'il  a  ex- 
pédié à  mon  adresse  une  balle  de  mousseline  des  Indes  ,  par  mon 
ordre  et  pour  mon  compte  et  risque  ,  sur  le  navire  le  Jason  , 

ladite  balle  montant  à 4^00  fr. 

[James  a  expédié  ,  et  par  conséquent  a  fourni  des  marchan- 
dises; donc  il  doit  être  crédité.  Je  n'ai  pas  encore  reçu  ces  mar- 
chandises ,  mais  elles  ont  été  expédiées  pour  mon  compte,  c'est 
comme  si  je  les  avais  reçues  ,  donc  le  compte  des  marchandises 
générales  doit  être  débité.]  J'écris  :  (35 1}. 

Du  29  Janvier.       ■ — 

6^.  Sauvage,  mon  courtier,  a  acheté  pour  mon  compte  7G 
tonneaux  de  vin  vieux  de  Médoc,  auxsuivans  : 

ABrai,      12  tormeaux,  montant  à 12000    fr. 

A  Jean,     10  idem 12000 

A  Dupré,  12   idem 12000 

A  Pierre  ,    8  idem 8000 

A  Dupui ,  34  idem 84000 

78000    IV, 
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[Je  reçois  des  marchandises  j  donc  le  compte  des  marchan- 
dises générales  doit  être  débité.  Les  ci-dessus  nommés  me  les 
Iburnissent;  i!s  doivent  donc  être  crédités.  ]  J'écris  :  (352). 


Du  3o  Janvier. 


A  Paul  . 
A  Dupré 


63.  J'ai  vendu  ce  qui  suit  aux  suivaris  : 

A  Beaufour.      lo  tonn.  de  vin  deMédoc.    .   .  .  12000  fr. 

I   idem looo 

100  myriag.,  poids  net,  de  savon, 

à  12  fr.  le  myriag 1200 

200  myriag. ,  idem  à  idem.   .   .   .  2400 

?.o  tonn.  de  vin  ,  à  1 000  le  tonn.  20000 

100  myriag.  de  savon  ,   à  12  fr.  1200 

3o  tonneaux  de  vin 34000 

20  idem 20000 


A  Jean 
A  idem   . 
A  Dupui 
A  Duparc 
A  Dupin 


91800  fr. 


[Je  fournis  des  marchandises;  donc  le  compte  des  marchan- 
dises générales  doit  être  crédité.  Les  ci-dessus  nommés  re- 
çoivent ces  marchandises;  donc  ils  doivent  être  débités.]  J'écris  : 
(353)  {a). 

64.  Voilà  un  exemple  de  chaque  sorte  d'achats  et  ventes 
simples.  En  général  ,  on  établit  ces  sortes  d'opérations  sur  le 
journal,  comme  ou  vient  de  l'indiquer. 

ÎNIais  il  est  bon  de  préveiu'r  ici  que  certains  négocians  ,  au  lieu 
de  tenir  un  compte  de  marchandises  générales,  en  tiennent  un 
pour  chaque  espèce  de  marchandises,  et  que  cela  ne  change 
rien  à  la  manière  de  passer  les  articles. 


(a)  Les  personnes  qai  suivent  un  cours  de  lennc  ries  livres  par  le  nioyoïi 
«le  ce  traite,  doivent,  à  la  fia  de  chaque  mois,  .suivre  les  procèdes  imli- 
qucs  dans  la  Balance  simplifiée,  n°  (3i7)  afin  d'obtenir,  par  l'addi- 
lion  des  de'bils  et  des  cre'dits  des  comptes  ouverts  au  grand  livre,  et  dis 
articles  écrits  an  jaurnal ,  la  balance.géneralc  cl  le  contrôle  du  journal  ave  ' 
le  grand  livre.  Voyez  ponr  les  détails  laDulance  simplifiée. 


AU    JOURNAL.  2g 

Dans  ce  cas,  il  s'agit  de  débiter  le  compte  des  sucres,  celui 
des  cafe's,  celui  des  vins,  etc.,  etc. ,  quand  on  achète  du  sucre, 
du  café',  du  vin  ,  etc.  ;  en  un  mot ,  il  s'agit  seulement  de  débiter 
le  compte  ouvert  à  chaque  espèce  de  marchandises  eu  particu- 
lier, comme  l'on  débiterait  celui  de  marchandises  générales}  ce 
qui  revient  toujours  au  mc-me  :  car  débiter  les  marchandises 
en  général,  ou  chaque  espèce  en  particulier,  c'est  la  même 
chose. 

65.  Il  est  encore  à  propos  de  dire  ici  que  l'on  ouvre  un  compte 
particulier  à  chaque  immeuble  ou  propriété  quelconque  d'un 
négociant,  par  exemple,  à  chaque  navire,  habitation,  terre, 
raaistn,  contrat,  etc.,  qu'il  achète  ou  qu'il  possède  •  enfin  que 
l'on  peut  ouvrir  autant  de  comptes  généraux  ou  impersonnels 
sur  ses  livres  que  ses  différentes  propriétés  l'exigent;  mais, 
comme  on  traitera  de  ces  comptes  ailleurs  (i/^/f.  et  suivans),  il 
suffit  de  dire  ici  qu'il  faut  en  agir,  à  leur  égard,  comme  l'on 
agirait  à  l'égard  du  compte  des  marchandises  générales  ,  dans  le 
même  cas.  Ainsi,  si  l'on  achetait  de  Pierre  le  navire  le  César, 
on  dirait  : 

Navire  le  Gésar  doit  a  Pierke  ,  etc. 

Si  l'on  achetait  une  maison  en  ville  ,  rue  Désirade,  on  dirait; 
Maison  en  ville,  rue  Désirade,  doit  à  celui  qui  vend,  ou 
au  compte  qui  l'aurait  payée  ,  etc. 

66.  Ainsi ,  de  règle  générale ,  JJobjet  quelconque  que  l'on 
achète  ou  que  Von  reçoit  doit  au  compte  qui  en  fournil  la 
valeur. 

Et  quand  on  vend  cet  objet,  ou  quand  on  le  fournit,  les 
comptes  qui  en  reçoivent  la  valeur  la  doivent  à  l'objet  vendu, 
sous  quelque  nom  qu'il  ait  un  compte  ouvert;  ce  qui  revient 
toujours  à  ce  principe  clair  et  certain  :  Le  compte  qui  reçoit  est 
débiteur  ;  celui  qui  fournit  est  créancier. 

67.  Enfin  tout  est  marchandise  ou  valeur  commerçable  dans 
le  commerce  :  les  billets  à  recevoir  ou  à  payer,  l'argent,  Its 
immeubles,  les  contrats,  le  travail,  sont  des  objets  commer- 
çablcs  comme  les  marchandises.  On  doit  donc  agir  à  leur  égard, 
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lorsqu'on  les  vend  ou  les  achète,  etc. ,  comme  l'on  agirait  dans 
le  m«^ie  cas  à  l'égard  du  compte  des  marchandises  générairs. 

Les  exemples  donnes  des  divers  a(;}iats  et  ventes  de  marchan- 
dises sont  donc  les  niêmes  que  ceux  que  l'on  aurait  pu  donner 
des  divers  achats  et  ventes  de  ces  autres  objets. 

2°.  Exemple  sur  les  prêts  et  les  emprunts. 

• Du  l'^   Février   1816.        • 


G8.  J'ai  prcié  à  Pierre  1000  fr.  en  argent. 

[  Pierre  reçoit  etdoitêtredébité.  La  caisse,  qui  fournit  l'argent, 
doit  être  créditée.]  J'écris  :  (354). 
• Du  2  Fé%'rier. 

6g.  Jean  m"a  prclé  1000  fr.  en  argent. 

[La  caisse  qui  reçoit  de  l'argent  duit  à  Jean  qui  le  donne.  ] 
J'écris  :  (355). 
I Du  3  Février. 

70.  J'ai  fait  â  Jean  un  billet  de  plaisir  de  1000  francs,  c'est- 
à-dire,  je  lui  ai  prêté  1000  francs  en  un  de  mes  billets,  à  3  mois, 
qu'il  doit  donner  en  paiement  à  quelqu'un. 

[Jean,  qui  reroit,  doit  à  effets  à  payer  le  billet  que  je  lui 
prête.  ]  J'écris  :  (356). 
. •       Du  4  Février. 

rj  I .  Dupui  m'a  prêté  1 000  francs ,  en  son  billet  à  mon  ordre  , 
à  3  mois. 

[Je  reçois  un  billet  à  recevoir  de  Dupui;   donc  le  compte 
d'effets  à  recevoir  doit  être  débité j  et  Dupui,  qui  me  le  prête, 
doit  être  crédité.  ]  J'écris  :  (357). 
,  ■       Du  5  Février. 

72.  J'ai  prêté  à  Dupré  1000  francs ,  que  je  lui  ai  fournis  en 
lui  donnant  le  billet  de  Dupui,  à  mon  ordre. 

[Ici  je  donne  un  billet  à  recevoir;  donc  les  effets  à  recevoir 
doivent  être  crédités;  et  Dupré,  qui  reçoit,  doit  être  débité.] 
J'écris  :  (358). 
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• — ' Du  6  Février.       — 

y3.  J'ai  emprunté  Gooo  francs  à  Pierre,  à  l'intérêt  de  6  pour 
cent  par  an,  et  i!  a  retenu  l'intérêt,  de  trois  mois,  qui  moule  à 
go  francs. 

[Ici,  je  vois  qup  la  caisse  reçoit  5qio  francs  en  argent;  donc 
Ja  caisse  doit  être  débitée.  On  me  relient  90  francs  pour  l'es- 
compte- donc  profits  et  pertes  doivent  être  débités  de  cette 
perte.  Pierre  fourrn't  le  tout,  il  en  doit  donc  être  crédité.] 
J'écris  :  (35q). 
Du  7  Février. ■ — ■ 

74-  J'ai  prêté  6000  francs  à  Dupui,  à  l'intérêt  de  6 
pour  cent  par  an  ,  et  j'ai  retenu  l'intérêt  de  6  mois,  montant  à 
180  francs. 

[Ici ,  je  vois  que  je  fournis  532o  francs  en  argent  ;  donc  il  en 
faut  créditer  la  caisse.  Je  gagne  avec  Dupui  180  francs  que  je 
reliens  ;  il  faut  donc  en  créditer  profils  et  pertes.  Dupui  reçoit 
6000  francs;  il  faut  donc  l'en  débiter.  ]  J'écris  :  (56o). 

Du  8  Février.        ■- 

75.  Pierre  m'a  prêté  10,000  francs,  comme  suit  : 

En  son  biliet,  à  2  mois 3ooo  fr. 

En  marchandises,  deux  tonneaux  de  vin 2000 

En  argent,  déduction  faite  de  l'escompte  à  3  pour 
cent  ;  (47) 5ooo 


10,000  fr. 


[Ici  je  vois  que  je  reçois  un  billet;  donc  que  les  effets  à  re- 
cevoir doivent.  Des  marchandises;  donc  que  marchandises 
générales  doivent.  De  l'argent;  donc  que  caisse  doit.  Une 
perte;  donc  que  profils  et  pertes  doivent  être  débités. 
Pierre,  qui.  me  donne  le  tout,  doit  en  être  crédité.] 
J'écris  :  (36i). 

*      Du  g  Février.  '  -  >■ — 

7^.  J'ai  prêté  à  Jean  ce  qui  suit  : 
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En  mon  billet ,  à  2  mois.  . .  •  •  • 3ooo  fr. 

En  un  billet  de  Pierre ,  à  M.  O. ,  à  2  mois Sooo 

En  marchandises,  3  tonneaux  de  vin 3ooo 

En  argent,  soos  l'escompte  de  3  pour  cent.  .  .   .    1000 

10000  fr. 

[Ici  Jean,  qui  reçoit  le  tout,  doit  en  être  débité.  Les  effets  à 
payer  doivent  être  crédités  de  mon  billet  j  les  effets  à  recevoir 
doivent  l'être  du  billet  de  Pierre;  marchandises  générales 
doivent  l'être  des  marchandises;  la  caisse  doit  l'êlre  de  l'argent 
que  je  donne;  et  les  profits  et  perles  ,  de  l'escompte  que  je 
gagne.  ]  J'écris  :  (3G2). 

Tels  sont  les  divers  exemples  de  chaque  sorte  de  prêts  et 
d'emprunts.  Comaie  on  le  voit,  les  comptes  des  objets  que  l'on 
me  prête  doivent  être  débités  envers  les  personnes  qui  me  les 
prêtent  ;  et  les  personnes  à  qui  je  prêle  doivent  aux  comptes  des 
divers  objets  que  je  leur  prêle. 

Ce  qui  revient  toujours  au  principe  général  déjà  établi  :  (28). 
Nota.    Si  je  prêtais  à  Jean  looo    francs   en  espèces    pour 
compte  de  Pierre,  c'est  comme  si  Je  les  prêtais  à  ce  dernier. 
Ainsi  :  Pierre  devrait  être  débité  et  la  caisse  créditée. 

Si  au  contraire  Dupui  me  prêtait  1000  francs  en  espèces 
pour  compte  de  Guillaume,  c'est  comme  si  ce  dernier  me  les 
prêtait.  Ainsi  :  caisse  devrait  être  débitée,  et  Guillaume  crédité. 
3°.  Exemples  sur  les  paiemens  et  receltes. 

— — — •      Du  10  Février.      

77.  J'ai  fourni  à  Dupré  mon  billet,  à  son  ordre,  à  6  mois, 
en  paiement  de  20  tonneaux  de  vin  blanc  qu'il  m'a  vendus  le 

2  janvier,  montant  à. 4000  fr. 

[  Dupré  reçoit  mon  billet,  il  doit  être  débité.  Je  lui  fournis 
un  billet  à  payer,  le  compte  des  effets  à  payer  doit  donc  être 
crédité.  ]  J'écris  :  (363). 

— — — — Du  I  I   Février. ■ 

78.  J'ai  compté  Sooo  francs  à  Pierre ,  en  paiement  des  mar- 
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chandises  qu'il  m'a  vendues  le  premier  janvier  (3o) ,  ci.  3ooo  fr. 
[Pierre  reçoit;  donc  il  doit  être  débité  la).  Je  lui  donne  de 
l'argent;  donc  la  caisse  doit  être  créditée.  ]  J'écris  :  (364). 

— — •      Du   12  Février. 

yg.  Dupui  m'a  compté  4000  francs  en  paiement  de  10  ton- 
neaux de  vin ,  à  lui  vendus  le  4  janvier  (35). 

[Je  reçois  des  écusj  donc  la  caisse  doit  être  débitée.  Dupui, 
qui  les  donne,  doit  être  crédité  (b).  ]  J'écris  :  (365). 


Du  i3  Février. 


80.  Dupré  m'a  fourni  son  billet  de  i5oo  francs,  à  un  mois 

fixe,  en  paiement  du  sucre  à  lui  vendu  le  6  janvier  ,  ci.  i5oo  fr. 

[  Je  reçois  un  billet  à  recevoir;  donc  le  compte  de  billets  à 

recevoir  doit  être  débité  :  Dupré  me  donne  ce  billet;  donc  il 

doit  être  crédité.  ]  J'énris  :  (366). 

Nota.  Dans  la  pratique  on  abrège  de  beaucoup  les  écritures 
relatives  aux  achats  et  aux  ventes  dont  on  ne  règle  pas  de  suite 
le  montant  (c). 

Il  suffit  pour  cela  de  tenir  note ,  sur  le  mémorial ,  de  ces 
achats  et  ventes,  ainsi  que  des  conditions  relatives  au  mode  de 
paiement,  et  d'attendre  l'époque  oii  il  est  effectué,  afin  de 
passer  écriture  de  l'achat  ou  de  la  vente,  et  du  paiement  en 
même  temps. 

Par  ce  moyen ,  chaque  article  est  passé  comme  si  les  mar- 
chandises achetées  et  vendues  avaient  été  payées  lors  de  l'achat 
et  de  la  vente.  Ainsi ,  par  exemple ,  pour  les  achats  :  Marchan- 
dises GÉNÉRALES  doivcnt  aux  comptes  ouverts  aux  objets  que 


(cl)  Le  premier  janvier ,  le  compte  de  marchandises  générales  a  t'ie'  débité 
et  Pierre  crédite  ^  il  ne  reste  donc  plus  qu'à  débiter  Pierre  lorsqu'on  le 
paye. 

(i)  Dnpui  a  été  débité,  le  4  janvier,  du  vin  que  je  Ini  ai  vendu  à  celle 
époque,  elle  compte  de  marchanlises  générales  a  été  crédité j  donc  Dapui 
doit  être  crédité  actuellement ,  parce  qu'il  me  paye. 

(c)  Tels  que  les  articles  d^s  numéros  (3^) ,  ;35} ,  (36). 

3 
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l'on  donne  en  paiement.  Pour  les  ventes  :  les  comptes  ouverts  aux 
objets  que  l'on    reçoit  en  paiement  doivent   à  AJarciiandises 

GÉNÉRALES. 

Les  individus  auxquels  on  achète  et  vend,  étant  ainsi  cense's 
être  payés,  ou  avoir  pavé  lors  de  l'achat  ou  de  ia  vente,  ne 
sont  ni  débiteurs  ni  créanciers;  ce  qui  évite  la  peine  d'ouvrir 
un  grand  nombre  de  comptes  inutiles,  tels  que  ceux  des  per- 
sonnes avec  lesquelles  on  ne  fait  que  des  opérations  de  ce 
genre. 

Du    i4  Février. 

8 1 .  J'ai  donné  à  Dupui  le  billet  de  1 5oo  francs  de  Dupré  ,  à 
valoir  sur  le  vin  qu'il  m'a  vendu  le  ?.f)  janvier  (62). 

[Dupui  reçoit,  il  doit  être  débité;  je  lui  donne  un  billet  à 
recevoir ,  doncje  compte  de  billets  à  recevoir  doit  être  crédité.  ] 
J'écris  :  (367). 

Du   1 5  Février. 

82.  Dupui  m'a  payé  le  vin  à  lui  vendu  le  /j  janvier  dernier  (35), 
eu  me  remettant  mon  billet  de  4000  francs,  à  six  mois,  ordre 
de  Dupré,  qu'il  avait  en  porte  feuille  ,  ci 4°°"^  f""- 

[Je  reçois  un  de  mes  propres  billets  j  donc  le  compte  de 
billets  à  payer  doit  être  débité  :  Dupui  me  le  donne;  donc 
Dupui  doit  être  crédité.]  J'écris  :  (368). 

■ Du    16  Février. • 

83.  Pierre  m'a  fourni  un  tonneau  de  vin  de  Médoc,  à  raison 
de  mille  francs  le  tonneau  ,  en  paiement  de  pareille  somme  que 
je  lui  ai  prêtée  le  premier  du  courant  {a) ,  ci 1000  fr. 

[  Je  rerois  des  marchandises;  donc  le  compte  de  marchan- 
dises générales  doit  être  débité  :  Pierre  me  les  donne;  il  doit 
être  crédité.  ]  J'écris  :  (369). 


[a)  Pierre  a  ttc  debito  et  la  caisse  a  ele  crcdilc'e  le  premier  du  conraat  (67}^ 
il  ne  reste  donc  plus  qu'à  créditer  Picrrs  lois(ju'il  paye  ce  qu'il  me  doit. 
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. Du    17    Février,     — > 

84-  J'ai  fourni  à  Jean  un  tonneau  de  vin  de  Médoc ,  à  raison 
de  mille  francs  le  tonneau ,  en  payement  de  pareille  somme 
qu'il  m'a  prêtée  le  2  du  courant  (6c)),  ci  .....   .    looo  tr, 

[  Je  fournis  des  marchandises;  donc  le  compte  de  marchan- 
dises générales  doit  êlre  crédité  :  Jean  les  reçoit;  donc  Jean 
doit  être  débité.]  J'écris  :  (Syo). 


Du    1 8    Février. 


85.  Jean  m'a  compté  mille  francs ,  sous  l'escompte  de  trois 
pour  cent,  en  paiement  de  pareille  somme  a  lui  prêtée,  le  3 
du  courant,  en  mon  billet  à  trois  mois,  ci 1000  fr, 

[Je  reçois  de  l'argent  et  je  fais  une  perte  (4?)^  donc 
le  compte  de  caisse  et  celui  de  profits  et  pertes  doivent  être 
débités  :  Jean,  qui  me  fait  ce  paiement,  doit  être  crédité.] 
J'écris  :  (371). 


Du    1 9   Février. 


86.  J'ai  compté  3ooo  francs  à  Dupui ,  sous  l'escompte  de 
trois  pour  cent,  en  paiement  de  pareille  somme,  qu'il  m'a 
prêtée,  le  4  <^u  courant,  en  son  billet,  à  mon  ordre,  à  (rois 
mois  (71),  ci 3ooo  fr. 

[Dupui  reçoit  le  paiement  que  Je  lui  fais;  donc  il  doit  êlre 
débité.  Je  lui  donne  de  l'argent,  et  je  fais  un  bénéfice  (47);  donc 
le  compte  de  caisse  et  celui  de  profits  et  pertes  doivent  çtre  cré- 
dités. ]  J'écris  :  (372). 

• Du    20   Février. 

87.  J'ai  fait  un  billet  de  400  francs,  à  six  mois  ,  à  l'ordre  de 
Dubord ,  en  paiement  de  la  prime  d'assurance  de  4000  francs 
de  marchandises  chargées  pour  mon  compte ,  sur  le  navire  le 
Jason  (61),  que  ledit  Dubord  a  assurées,  à  raison  de  dix  pour 
cent,  ci 400   fr. 

[  Les  400  francs  que  je  paye  pour  faire  assurer  les  marchan- 
dises chargées  sur  le  Jason  ,  augmentent  le  prix  de  ces  naarchan- 
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dises ,  donc  le  compte  de  marchandises  générales  doit  être 
débité  de  ces  400  francs  :  je  fournis  un  de  mes  billets  ;  donc  le 
compte  de  biilels  à  payer  doit  être  crédité.  ]  J'écris  :  (373). 


Du  21     Février. 


88.  J'ai  compté  780  francs  à  Sauvage,  en  paiement  de  la 
commission  que  je  lui  devais,  à  raison  d'un  pour  cent  sur  les 
marchandises  qu'il  a  achetées  pour  mon  compte  ,  le  29  du  mois 
dernier  (62),  ci 780  fr. 

[  La  commission  que  je  paye  à  Sauvage  augmente  le  prix 
des  marchandises  qu'il  a  achetées  pour  mon  compte  j  donc  le 
compte  de  marchandises  générales  doit  être  débité  (69).  Je 
donne  de  l'argent;  donc  le  compte  de  caisse  doit  être  crédité.] 
J'écris  :  (374)- 

Nota.  On  appelle  Fret,  le  prix  du  transport  des  marchan- 
dises par  mer;  t^oiture,  celui  de  leur  transport  par  terre.  Le  fret 
ou  la  voiture  n'étant  qu'une  augmentation  du  prix  coûtant  des 
marchandises  ,  lorsqu'on  paye  le  fret  ou  la  voiture  de  certaines 
marchandises  ,  il  faut  débiter  le  compte  des  marchandises  géné- 
rales, et  créditer  les  comptes  ouverts  aux  objets  que  l'on  donne 
en  paiement. 

89.  Règle  générale.  Le  compte  des  marchandises  générales 
doit  être  débité  du  montant  des  assurances  ,  des  commissions  , 
des  frais  et  de  tous  les  débours ,  de  quelque  nature  quils 
soient^  qui  augmentent  le  prix  des  tnarchandises  que  l'op 
achète  ou  que  l'on  reçoit. 

Il  en  est  de  même  du  fret,  de  la  voiture ,  ou  du  prix  du  trans 
port  des  marchandises. 

. Du  23  Février. . 

go.  Dubord  m'a  payé ,  comme  suit ,  les  4000  francs  de 
marchandises  qu'il  avait  assurées  sur  le  navire  le  Jason,  dont 
la  perle  a  été  constatée ,  et  dont  il  a  été  fait  acte  d'abandon  «ux 
assureurs. 
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Il  m'a  remis  mon  billet  à  son  ordre ,  de 40"^  ^•'• 

Il  m'a  compté ^  .   .  .     36oo 

4  000  fr. 


[Je  reçois  de  l'argent  et  un  de  mes  billets  j  donc  le  compte 
de  caisse  et  celui  de  billets  à  payer  doivent  être  débités.  Ce  sont 
les  marchandises  perdues  qui  me  fournissent,  ou  qui  me  pro- 
duisent ce  que  Je  reçois ,  puisque  c'est  pour  me  rembourser  la 
valeur  de  ces  marchandises  que  l'assureur  auquel  j'en  ai  fait 
l'abandon  m'en  paye  le  prix;  donc  le  compte  des  marchandises 
générales  doit  être  crédité.  ]  J'écris  :  (375). 

qi.  Règle  générale.  Les  commissions  et  les  primes  gnie  l'on 
gagne  soi-même  sur  les  marchandises  que  l'on  achète  et  sur. 
celles  que  Von  assure  pour  compte  d autrui ,  et  les  pertes  que 
Von  éprouve  lorsqu'on  paye  la  valeur  des  objets  que  Von  a  assurés, 
doivent  être  passés  par  profils  et  pertes  ,  parce  que  les  primes 
ou  les  commissions  que  Von  gagne  sont  un  pur  bénéfice  ;  de 
même  que  les  sommes  que  Von  ptrye  en  remboursement  de  la 
valeur  des  objets  assurés  sur  des  vaisseaux  qui  ont  péri,  sont 
des  pertes  quand  on  les  débourse.  Voyez  (  1 1 9) ,  (  r  20) ,  (  1 2 1  ]. 
. ,       Du  3/j  Février.       — — 

92.  Bray  m'a  fourni  une  lettre  de  3io  liv.  sterling,  à  deux 
mois  c'e  vue,  sur  Raymond  ,  de  Londres,  au  change  de  trente 
deniers  sterling,  faisant ,  ci 744^  ^^■ 

[Bray  me  fournit  une  lettre  sur  Londres  j  donc  il  doit  être 
crédité.  Je  reçois  un  effet  à  recevoir;  donc  le  compte  de  billets 
à  recevoir  doit  être  débile.  ]  J'écris  :  (376). 

Du  i5  Février.       • 

93.  Robert,  de  Paris,  m'a  ordonné  de  remettre,  pour  son 
compte,  7200  francs  à  Thomson,  de  Londres,  au  change  de 
3i  den.  sterl.  pour  3  francs  ;ce  que  j'ai  fait  en  remellanl audit 
Thomson  la  lettre  de  3io  liv.  slerl.  sur  Raymond,  de  Londres, 
faisant  à   3i  den.  sterl.,  ci 7200   fr. 

[Je    fournis  une    lettre  de   3io   liv.  sterl.,    qui  m'a  coûté 
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7440  francs  (()2)  ;  donc  le  compte  de  billets  à  recevoir  doit  être 
crédité  de  7440  francs.  Thomson,  de  Londres,  reçoit  cette 
lettre,  mais  c'est  pour  compte  de  Robert,  de  Paris;  ce  n'est 
donc  pas  Thomson,  c'e.^t  Robert  qui  doit  être  débité:  d'un 
antre  côté,  Robert  ne  doit  être  débile  que  de  7200  francs, 
parce  que  les  3io  liv.  sterl.  ne  valent  que  ce  prix  au  change  de 
àï  deniers.  Consécpiemment  je  perds 240 francs;donclecompte 
de  profits  et  perles  doit  être  débité.  ]  J'écris  :  (377)  (a). 
' Du  26  Février.       ■ 

g/j.  Bray  m'a  fourni  une  lettre  de  change,  à  deux  mois  de 
vue,  de  6200  florins  ,  sur  James  ,  d'Amsterdam  ,  au  change  de 
62  deniers  de  gros  ,  faisant,  ci 12000  fr. 

[  Je  reçois  un  effet  à  recevoir^  donc  le  compte  de  billets  à 
recevoir  doit  être  débité  :  Br.-iy  me  le  fournit 3  donc  il  doit  être 
trédilé.]  J'ccrii  :  (StS). 

. Du  27  F('.i>rier. • 

t)5.  Robert  m'a  donné  ordre  de  remettre  ,  pour  son  compte, 
6200  florins,  au  change  de  5o  deniers  de  gros,  a  Powel,  d'Ams- 
terdam; ce  que  j'ai  fait  en  remettant,  à  ce  prix,  audit  Powel 
la  lettre  de  change  de  5200  florins  sur  James  ,  d'Amsterdam, 
qui  m'a  été  fournie  an  change  de  52  derniers  (94) ,  faisant,  à 
celui  de  5o  deniers,    ci 12480  fr, 

[Je  fais  une  remise  de  12480  francs  à  Powel,  mais  c'est 
pour  compte  de  Bobert  j  c'est  donc  ce  dernier  qui  doit  être  dé- 
bité de  cette  somme.  Je  fournis  une  lettre  de  change  tirée  sur 
James  ;  le  compte  des  billets  à  recevoir  doit  donc  être  crédité. 
Mais  comme  cette  lettre  de  change  ne  m'a  coûté  que  1 2000  fr.(g4)> 
le  compte  de  billets  à  r^^cevoir  ne  doit  être  crédité  que  de  cette 
îonime  ,  et  celui  de  profils  et  pertes  doit  être  crédité  du  bénéfice 
qiif  je  fais.  ]  J'écris  :  (379). 


(u)  Pour  lous  les  billets  pris  on  négocies  à  perte  ou  bénéfice,  on  devra, 
*?.(  ik  In  praii(jue,  suivre  de  prcfc'rence  la  méthode  abrégée  indl(£uéeu".(5i8}. 
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q6.  Pour  abréger  les  écritures  ,  quelques  négocians  débitent 
le  compte  d'effets  à  recevoir  du  prix  coûtant  seulement  des 
billets  qu'ils  prennent  ou  achètent  y  et  le  créditent  du  prix  qu'ils 
retirent  des  billets  qu'ils  négocient  ou  vendent,  sans  aucun 
égard  pour  le  bénéfice  ou  la  perte,  qu'ils  retiennent  ou  qu'on 
leur  retient  sur  la  valeur  portée  au  corps  du  billet.  Ainsi  l'ar- 
ticle relatif  à  chaque  billet  ne  comprend  que  la  somme  donnée 
pour  l'obtenir  ou  que  celle  qu'on  en  a  obtenue.  Cette  méthode 
étant  très-utile  ,  il  en  sera  traité  dans  la  suite  (5i8}. 

Mais  comme  elle  n'est  qu'un  abrégé  de  la  première,  encore 
suivie  chez  la  plupart  des  négocians  qui  ne  font  pas  exclusive- 
ment le  commerce  du  papier  ou  la  banque,  il  faut  s'exercer 
sur  la  première,  quoique  bien  plus  imparfaite  :  celle-ci  étant 
connue,  l'autre  le  sera  également  ,  et  on  sera  toujours  assez 
disposé  à  la  suivre  au  besoin. 

Du  28  Février. • 

q7.  Jean  m'a  fourni  ce  qui  suit,  en  paiement  de  ce  que  je 
lui  ai  prêté,  le  9  du  courant  (yS)  : 

Un  de  ses  billets  à  un  mois 3ooo   fr. 

Mon  billet,  à  son  ordre,  à  deux  mois,  qu'il   m'a 

remis.   . '. 3ooo 

Deux  tonneaux  de  vin,  à  1000   fr.   le  tonneau.   .  2000 

En   argent 2000 

loooo   fr. 

[Jean,  qui  m'a  fait  ce  paiement,  doit  en  être  crédité.  Je 
reçois  un  billet  à  recevoir,  un  de  mes  propres  billets  ,  des 
marchandises  et  de  l'argent;  donc  le  compte  de  billets  à  re- 
cevoir,  celui  de  billets  à  payer ,  celui  de  marchandises  géné- 
rales et  celui  de  caisse,  doivent  être  débités.  ]  J'écris  :  (38o). 
jjn  oQ  Février.       • 

98.  J'ai  fourni  à  Pierre  10000  francs,  comme  suit,  en  paie- 
ment de  pareille  somme  qu'il  m'a  prêtée  le  8  du  courant  [r/{): 
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Un  billet  de  Jean ,  à  un  mois 3ooo  fr. 

Mon  billet  à  1 5  jours 3ooo 

Deu  X  tonneaux  de  vin,  à  1200  fr 2400 

En  argent 1600 

loooo  fr. 

[Pierre  reçoit  les  objets  ci-dessus;  donc  il  doit  êlre  débité. 
Je  lui  donne  un  billet  de  Jean,  mon  billet,  deux  tonneaux  de 
vin  et  de  l'argent;  donc  les  comptes  de  billets  à  recevoir,  de 
billets  à  payer ,  de  marchandises  générales  et  décaisse  ,  doivent 
êlre  crédités.  ]  J'écris  :  (38 1). 

Du  1".  Mars. 

9g.  J'ai  acquitté,  ce  jour  ,  les  effets  ci-après  : 

La  traite  de  Jacob,  de  Montauban  ,  sur  moi ,  ordre  de  Mon- 

leau  ,  à  un  mois  de  vue 8960  fr. 

Mon  billet ,  oidre  de  Dupui ,  à  2  mois 1000 

49(So  fr. 

[  Je  reçois  les  billets  que  j'acquitte  ;  donc  le  compte  de  lettres 
et  billets  à  payer  doit  être  débité.  Je  donne  de  l'argent;  donc 
la  caisse  doit  êlre  créditée.  ]  J'écris  :  (882). 

. ■ •         Du  2  Mars. 

100.  J'ai  reçu  le  montant  du  billet  de  Bonnafous,  échu  ce 
jour,  ci "   .   .    10000  fr. 

[Je  reçois  de  1  argent  ;  donc  la  caisse  doit  être  débitée.  Je 
donne  ou  je  rends  le  billet  de  Bonnafous  à  celui  qui  m'en  paye 
le  montant  -,  donc  le  compte  de  billets  à  recevoir  doit  êlre  cré- 
dité. )  J'écris  :  (888). 
.        Du  3  Mars.        

loi.  J*ai  payé  à  Dupui  84000  fr.  que  je  lui  devais,  en  lui 
donnant  ordre  de  tirer  des  lettres  de  change  jusqu'à  la  concur- 
rence de  cette  somme  sur  Jangc,  mon  banquier,  à  Lyon. 

[  Par  le  moyen  de  cet  ordre  ,  Dupui  reçoit  ou  doit  recevoir 
îon  paiement,   ce  qui  est  la  même  chose  pour  moi;  il  doit 
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donc  être  débité.  Jange  doit  effectuer  ce  paiement  :  c'est  pour 
moi  comme  s'il  l'avait  fait  (43);  il  doit  donc  être  crédité.] 
J'écris  :  (884). 

—        Du  4  Mars.         — ■ 

102.  Duparc  m'a  payé  34000  francs  qu'il  me  devait,  en 
me  donnant  ordre  de  tirer  jusqu'à  la  concurrence  de  cette 
somme  sur  Jange  ;  mais  comme  je  la  dois  à  ce  dernier,  je  la 
lui  laisse  en  pa&ment,  et  lui  écris  de  la  passer  à  mon  crédit, 
g^: ^ 34000  fr. 

[Jange,  qui,  selon  l'ordre  de  Duparc  ,  devait  me  compter 
34000  francs,  reçoit  son  paiement  de  pareille  somme  que  je 
lui  devais,  puisque  je  lui  laisse  celle-ci  en  compensation;  donc 
il  doit  être  débité.  Duparc  me  paye;  donc  il  doit  être  crédité.  ] 
J'écris  :  (385). 

io3.  Règle  générale.  Dans  tout  paiement  ou  dans  toute  com- 
pensation ,  celui  à  qui  Von  paye  ce  qui  lui  est  du  doit  être  dé- 
bité ^  et  il  faut  créditer  celui  qui  paye  ce  qu'il  doit. 

Du  5  Mars! 

104.  J'ai  acquitté,  ce  jour,  un  mandat  que  Dupui  a  tiré 
sur  moi  à  vue,    ci 1000  fr, 

[Dupui  a  reçu  le  montant  de  son  mandat,  ou  l'a  fait  re- 
cevoir pour  son  compte;  donc  il  doit  être  débité.  J'en  ai 
payé  le  montant  en  argent;  donc  la  caisse  doit  être  créditée.  ] 
J'écris  :  (386). 


Du  6  Mars. 


io5.  J'ai  fourni  à  Bray  une  lettre  de  change  de  loooo  fr. 
que  j'ai  tirée  ,  ce  jour  ,  à  son  ordre  ,sur  Lecouteulx,  mon  ban- 
quier ,  à  Paris,  ci 10000  fr. 

[Bray  reçoit  la  lettre  de  change  que  j'ai  tirée  à  son  ordre; 
donc  il  doit  être  débité.  Lecouteulx,  sur  qui  celte  lettre  est 
tirée,  en  fournit  ou  en  doit  fournir  le  montant,  puisqu'il  doit 
l'acquitter  ;  donc  il  doit  être  crédité.  ]  J'écris  :  (SS-). 
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Du  7  Mars.         • 

loG.  Jai  fourni  à  Dupré  une  lettre  de  change  de  looo  fr. , 
que  j'ai  tiiëe,  ce  jour,  sur  Perrgaux,  de  Paris,  de  l'ordre  et 
pour  compte  de  Beaufour,  à  valoir  sur  ce  que  ce  dernier  me 
doit. 

[Dupré  reçoit  une  lettre  de  change  sur  Paris  j  donc  il  doit 
être  débité.  C'est  Boaufour  qui  en  fournit  la  valeur,  puisque 
je  n'ai  tiré  ladite  lettre  sur  Perrgaux,  que  par  l'ordre  et  pour 
compte  de  Beaufour;  donc  TeaufouY  doit  être  crédité.]  J'é- 
cris :  (388). 

• Du  S  Mars. 

107.  Dupui  m'a  fourni  uu  inan;!at  à  vue  sur  Pierre,  de 
20000  fr.  ;  ce  dernier  a  retenu  8000  fr.  que  je  lui  devais,  et 
m'a  compte  le  restant ,  ci.    ...   : 12000  fr. 

[Dupin  me  fournit  20000  francs;  donc  il  doit  être  crédité. 
La  caisse  reçoit  13000  francs;  donc  elle  doit  être  débitée. 
Pierre,  eu  retenant  les  8000  francs  que  je  lui  devais,  reçoit  le 
paiement  de  celle  somme;  donc  il  doit  être  débité.]  (io3). 
J'écris:  (SBp). 

Du  c)  Mars.        • 

108.  Robert,  de  Paris,  m'a  donné  ordre  de  compter  20000 
francs,  pour  son  compte  ,  à  Jean;  ce  dernier  m'a  laissé  12000 
francs  à  valoir  sur  ce  qu'il  me  doit  ,  et  je  lui  ai  compté  le  res- 
tant, ci 20000  fr, 

[Je  fais  un  paiement  de  20000  francs  pour  compte  de  Ro- 
bert ;  doue  il  doit  être  débité.  Je  donne  8000  fr.  en  argent; 
<îonc  la  caisse  doit  être  créditée.  Jean  me  laisse  12000  francs 
m  paiement  de  ce  qu'il  me  doit;  donc  il  doit  être  crédité.] 
J'écris  :  (Sgo). 
: Du    10  Mars.        — ■ ■ 

loy.  J'ai  fait  un  billet  de  6000  francs  ,  à  un  mois ,  à  loidre 
de  Dupui,  en  paiement  de  son  billet  de  pareille  fomme,  à  la 
inêmeépo'.jue. 
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Je  reçois  le  billet  de  Dupuij  donc  le  compte  de  billets  à 
recevoir  doit  être  débité.  Je  donne  en  retour  un  billet  à  payer; 
donc  le  compte  de  billets  à  payer  doit  être  crédité.]  J'écris  : 
(391). 
• Du  1 1   Mars. — 

iio.  Robert,  de  Paris,  m'a  fait  une  remiss  en  une  lettre 
de  change  de  5oo  livres  sterling,  à  un  mois  de  vue,  et  au 
change  de  3o  deniers,  tirée  sur  Williams,  de  Londres,  fai- 
sant, ci ♦. 12000  fr. 

[  Je  reçois  une  lettre  de  change;  donc  le  compte  de  billets 
à  recevoir  doit  être  débité.  R.obert  me  la  fournit;   donc  il  doit 
être  crédité.  ]  J'écris  :  (392). 
-^ Du  12   Mars.       ■ ■ 

III.  Robert,  de  Paris,  a  ùré  une  lettre  de  change  de  7205 
francs  sur  moi,  à  un  mois  de  vue,  laquelle  j'ai  acceptée  en 
remboursement  de  la  lettre  sur  Raymond,  de  Londres,  que 
j'ai  fournie  audit  Robert,  et  que  ce  dernier  m'a  renvoyée, 
parce  qu'elle  a  été  proteslée  faute  de  paiement;  ladite  lettre 
montant  à  7200  francs,  prix  auquel  je  la  lui  avais  cédée,  à 
quoi  il  fiiut  ajouter  5  francs  poui-  frais  de  protêt  et  port  de 
lettre,  ci 72o5  fr. 

Nota.  Cette  lettre  m'avait  été  fournie  par  Bray,  pour  une 
valeur  de  744°  francs. 

[  Piobert  me  renvoie  la  lettre  sur  Raymond,  de  Londres, 
parce  que  je  dois  lui  en  rembourser  le  prix ,  attendu  que  je 
la  lui  ai  donnée  ,  et  qu'elle  n'a  pas  été  acquittée  à  son  échéance; 
m.-jis,  par  la  même  raison,  Bray,  qui  m'a  fourni  cette  lettre, 
doit  m'en  rembourser  la  valeur.  Si  je  reprends  cette  lettre, 
ce  n'est  donc  pas  pour  mon  compte  ,  c'est  pour  celui  de  Bray  ; 
donc  Bray  doit  être  débité  de  744^  francs,  montant  de  la 
somme  pour  laquelle  il  me  l'a  cédée  (92)  ,  et  des  frais  de  protêt. 
J'accepte  la  traite  de  7205  francs  de  Robert  sur  moi;  c'est 
comme  si  je  faisais  un  billet  à  son  ordre  ;  donc  le  compte  de 
billets  à  payer  doit  être  crédité  (iJS)  da  720$  francs.    Ce  que 
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Bray  doit  au-delà  de  cette  somme  est  pour  moi  un  pur  héné- 
fice;  car  ne  remboursant,  pour  la  lettre  dont  il  s'agit,  que 
7205  francs  ,  tandis  qu'on  me  rembourse  744^  francs ,  l'excé- 
dant est  un  pur  bénéfice  de  240  francs  ;  donc  profils  et  pertes 
doivent  être  crédités.  ]  J'écris  :  (SgS). 

Nota.  Ce  bénéfice  n'est  autre  chose  que  la  restitution  de  la 
perte  que  j'ai  faite  lorsque  j'ai  remis  la  lettre  dont  il  s'agit  à 
Thomson  ,  pour  compte  de  Robert  (93). 

' Du  i3  Mars. ■ 


112.  La  lettre  de  change  que  Robert  m'a  fournie  sur  Wil- 
liams ,  de  Londres,  ayant  été  protestée  faute  d'acceptation,  je 
l'ai  renvoyée  audit  Robert  5  et  j'ai  tiré  une  lettre  sur  lui  à  vue, 
ordre  de  Magnac  ,  qui  m'en  a  compté  la  valeur  ,  sous  la  dé- 
duction d'un  escompte  d'un  pour  cent. 

J'ai  tiré  cette  lettre  sur  ledit  Robert,  pour  la  valeur  de  ce 
qui  suit  : 

1".  Pour  la  valeur  de  celle  que  je  lui  renvoie,  et  dont  le» 
fonds  m'ont  été  remboursés  par  Magnac  ,  ci  .  .  .   .   12000    fr. 

a".  Pour  l'escompte  k  un  pour  cent,  gagné  par 
Magnac,  sur  la  somme  ci-dessus 120 

3°.  Pour  les  frais  de  protêt  et  port  de  lettres  qui 
m'ont  été  remboursés  par  Magnac 5 

Montant  de  la  lettre  tirée  sur  Robert.  .   i2i25fr, 

[  Magnac  retenant  120  francs  d'escompte  sur  la  traite  ci- 
dessus,  je  ne  reçois  en  écus  que  i2oo5  francs  ;  la  caisse  doit 
donc  être  débitée  de  cette  sommCi  Je  renvoie  à  Robert  la 
lettre  de  12000  francs  qu'il  m'avait  fournie  sur  Williams; 
donc  le  compte  de  billets  à  recevoir  doit  être  crédité  de  cette 
somme;  j'ai  payé  en  argent  les  5  francs  de  frais  de  protêt; 
donc  la  caisse  doit  être  créditée.  ]  J'écris  :  (394)- 

1 13.  On  pourrait  multiplier  à  l'infini  les  exemples;  mais  le 
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principe  sert  à  faire  passer  écritures  sans  difficulté  de  tous  ceux 
qu'on  peut  proposer.  En  effet  supposons  {a)  : 

1".  Que  nous  donnions  ordre  à  Pierre  de  payer  à  Jean  3ooo 
francs,  pour  notre  compte  :  il  est  évident  que  Jean  reçoit  3ooo 
francs,  et  doit  en  être  débité;  que  Pierre,  qui  les  fournil, 
doit  en  être  crédité.  J'écris  :  Jean  doit  à  Pierre, etc.  (b). 

2".  Que  Pierre  nous  donne  ordre  de  payer  3ooo  francs,  pour 
son  compte,  à  Dupui,  et  que  nous  donnions  ordre  à  Jean  de 
les  payer  à  Dupui,  pour  notre  compte  :  il  est  évident  que, 
payer  à  Dupui  3ooo  francs,  par  ordre  et  pour  compte  de 
Pierre ,  c'est  pour  nous  la  même  chose  que  payer  ces  3ooo 
francs  à  Pierre;  donc  c'est  pour  nous  comme  si  Pierre  les 
recevait  lui-même  ;  donc  il  est  débiteur  :  Jean  fournit  ces 
3ooo  francs ,  donc  il  doit  en  être  crédité.  J'écris  :  Pierre  doit 
à  Jean  ,  etc. 

'  3°.  Supposons  que  nous  avons  reçu  en  argent ,  en  marchan- 
dises, en  billets  à  recevoir,  ou  en  billets  à  payer,  de  Jean, 
pour  compte  de  Pierre,  une  somme  de  3ooo  francs  :  il  est 
évident  que  le  compte  de  caisse ,  celui  de  marchandises  géné- 
rales ,  d'effets  à  recevoir,  ou  d'effets  à  payer,  etc.  ,  doit  à  Pierre 
pour  compte  duquel  Jean  nous  donne  ces  3ooo  francs  ;  car 
c'est  pour  nous  comme  si  Pierre  nous  les  donnait  lui-même. 

4°.  Supposons  que  nous  payons  à  Jean  3ooo  francs ,  pour 
compte  de  Pierre  et  en  même  nature  d'effets  que  dans  l'article 
précédent  :  il  est  évident  que  payer  à  Jean,  pour  compte  de 
Pierre,  c'est  comme  si  on  payait  à  Pierre  lui-même  ces  3ooo 

(«)J'ai  place  en  ce  lien  de  nouveaux  exemples,  pour  qu'on  paisse  y  recou- 
rir au  besoin  j  mais  ils  n'offrent  que  (les  détails  pratiques  qu'on  pourrait 
SQuItipl'.er  jusqu'à  l'infini  :  les  commencans  feront  Lien  de  ne  pas  s'en  occu- 
per. Qu'ils  se  bornent  d'abord  aux  articles  qui  sont  passes  au  journal  j  apiès 
cola,  une  simple  lecture  suffira  pour  qu'ils  entendent  ceux-ci. 

(i)  Jean  doit  à  Pierre ,  etc.  :  cela  ne  signifie  pas  que  Jean  doit  h  Pierre. 
En  effet,  cet  article  étant  transporte  au  grand  livre  au  débit  du  compte  de 
Jean,  exprime  qu'il  nous  doit  3ooo  fr.j  et  au  cn'dit  du  compte  de  Pitire, 
exprime  que  nous  devons  3ooo  fr.  à  ce  d«raicr. 
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francs j  donc  Pierre  <'oit  à  marchandises  générales,  à  caisse, 
à  effets  à  recevoir,  ou  à  effets  à  payer^  etc. 

5*.  En  général  :  il  faut  débiter  celui  qui  reçoit  ou  pour  compte 
de  qui  un  tiers  reçoit  le  paiement  quon  lui  fait ,  ou  qiion  charge 
un  tiers  de  lui  faire  ^  et  il  faut  créditer  celui  qui  nous  fait ,  ou 
pour  le  compte  de  qui  on  nous  fait  un  paiement ,  ou  on  le  fait 
à  une  tierce  f>f  nonne ,  par  notre  ordre  et  pour  notre  compte. 

6°.  Supposons  que  Pierre ,  l'un  de  nos  correspondans  de 
Bordeaux,  a  tiré  sur  nous,  pour  notre  compte,  une  lettre  de 
change  payable  à  vue  de  3ooo  francs ,  et  qu'il  l'a  négociée  à 
5  pour  cent  perte  pour  la  lettre.  Pierre  ne  doit  être  débité  que 
dès  2q85  francs  que  lui  a  produits  la  négociation ^  profits  et 
pertes  doivent  être  débités  des  i5  francs  qui  sont  la  valeur  de 
la  perle  à  \  pour  cent ,  laquelle  est  à  notre  charge  ;  et  la  caisse 
doit  êlre  créditée  de  3ooo  francs. 

7°.  Supposons  que  Jean  ,  de  Bordeaux  ,  ayant  un  paiement  à 
nous  faire  en  espèces  à  Paris,  nous  envoie  par  notre  ordre 
une  lettre  de  change  à  vue  de  3ooo  francs  sur  cette  même 
ville,  prise  à  Bordeaux  pour  notre  compte,  à  i  pour  cent 
perte  pour  la  lettre.  Le  compte  de  caisse  doit  être  débité  des 
3ooo  francs  que  nous  recevons  par  le  moyen  de  cette  lettre. 
Jean  doit  être  crédité  seulement  des  2()70  fr.  qu'il  a  déboursés 
pour  notre  compte^  et  profils  et  pertes  doivent  être  crédités 
des  3o  francs  que  nous  gagnons  sur  cette  remise.  • 

8°.  Dans  le  cas  oii  nous  négocierions  une  lettre  de  change 
tirée  par  nous  sur  l'un  de  nos  correspondans ,  et  pour  son 
compte  ,  la  caisse  devrait  être  débitée  du  produit  de  la  négo- 
ciation ,  et  l'individu  ,  pour  compte  de  qui  cette  lettre  est  tirée, 
devrait  être  crédité  de  ce  même  produit. 

9°.  Dans  le  cas  oia  ayant  un  paiement  à  faire  chez  nous  en 
espèces  à  Jacques,  l'un  de  nos  correspondans^  nous  lui  fe- 
rions une  remise  par  son  ordre  en  une  lettre  de  change  de 
6ooo  francs  ,  prise  pour  son  compte  à  \  pour  cent  perte  pour 
la  lettre  ;  il  faudrait  débiter  Jacques  des  Soyo  francs  qu'aurait 
coûtés  la  lettre,  et  en  créditer  la'caisse. 


i 
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10°.  Dans  le  cas  où  Pierre,  de  Bordeaux  ,  nous  ferait  pour 
son  compte  une  remise  de  3ooo  francs  çnr  Paris  à  un  mois  de 
vue,  en  paiement  de  pareille  somme  qu'il  nous  devrait  en  es- 
pèces; pour  abréger  ,  j'écrirais  sur  le  mémorial  une  note  rela- 
tive à  cette  remise ,  et  j'attendrais  l'époque  de  la  négociation 
pour  en  passer  écriture.  Alors  je  débiterais  la  caisse  du  produit 
net  de  cette  négociation  ,  et  j'en  créditerais  Pierre. 

n°.  Si  j'avais  ordre  d'attendre  l'échéance,  je  débiterais  les 
effets  à  recevoir  de  la  valeur  de  cette  remise,  et  j'en  crédite- 
rais Pierre  valeur  à  l'échéance  (a). 

12°.  Règle  générale.  La  perte  des  traites  et  remises  étant 
toujours  à  la  charge  de  la  personne  pour  compte  de  laquelle 
elles  sont  négociées ^  la  personne ,  pour  compte  de  qui  on  né- 
gocie des  traites  que  Von  fournit  sur  elle ,  ou  les  remises 
qiielle  a  faites  ,  ne  doit  être  créditée  que  de  leur  produit  ;  et 
celle  qui  négocie  pour  notre  compte  les  traites  qu  elle  fournit 
sur  nous ,  ou  qui  négocie  pour  notre  compte  les  remises  que 
nous  lui  avons  faites  ,   ne  doit  être  débitée  que  de  leur  produit. 

\Z°.  Supposons  que  nous  fassions  des  remises  à  Pierre  ,  avec 
ordre  de  les  négocier  pour  notre  compte.  On  peut  débiter 
Pierre  et  créditer  bes  comptes  ouverts  aux  objets  que  l'on  donne 
en  paiement  de  ces  remises;  ensuite,  lorsqu'on  reçoit  avis  de 
la  négociation,  on  peut  débiter  Pierre  du  bénéfice  qu'elle  a 
donné  ,  ou  le  créditer  de  la  perle,  s'il  y  en  a,  et  débiter  ou 
créditer,  par  contre  ,  profils  et  pertes  {b). 

i4°.  Pour  abréger,  on  peut  aussi  prendre  note  au  mémorial 
de  ces  remises,  et  attendre  l'époque  oii  on  reçoit  (c)  avis  de 
leur  négociation,  pour  en  passer  écriture.  Alors  Pierre  doit 
être  débité  de  leur  net  produit,  le  compte  de  profits  et  pertes 

{a)  Valeur  à  l'ccheance;  cela  signifie  qne  la  somme  dont  s'agit  ne  portera 
intérêt  qu'à  compter  de  l'époque  où  on  recevra  en  espèces  le  montant  de  la 
lettre. 

{b)  Cette  méthode  est  la  moins  usite'e. 

(c)  Ployez  le  précèdent  paragraphe ,  sous  le  n'  1 1 ,  aniei  leur  au  prtctt- 
deut,  n°  la. 
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doit  être  débité  de  la  perle  de  la  négociation  de  ces  remises  >  et 
il  faut  créditer  du  tout  les  individus  ou  les  comptes  qui  ont 
fourni  la  valeur  de  ces  mêmes  remises  (a). 

i5°.  On  pourrait  encore  écrire  une  note  au  mémorial,  rela- 
tive à  ces  remises,  en  débiter  le  compte  d'effets  à  recevoir  (è), 
et  créditer  les  comptes  ouverts  aux  objets  qui  en  fournissent  la 
valeur  •  et  lorsqu'on  reçoit  avis  de  la  négociation ,  on  pourrait 
en  passer  écriture  en  débitant  Pierre  du  net  produit,  dont  il 
faudrait  alors  créditer  effets  à  recevoir. 

i6°.  Lps  différentes  méthodes  ci-dessus  ne  sont  applicables 
que  dans  le  cas  oii  le  négociant,  dont  on  tient  les  livres,  fait 
des  remises  pour  son  compte  à  un  particulier,  avec  lequel  il  est 
en  compte  courant ,  et  auquel  il  ne  veut  pas  ouvrir  un  compte 
sépai'é  intitulé  :  un  tel  mon  compte.  Mais  lorsque  nous  char- 
geons un  particulier  de  faire  plusieurs  opérations  en  banque  ou 
en  marchandises  pour  notre  compte,  il  faut  pour  ces  opéra- 
tions ouvrir  un  compte  ,  intitulé  :  un  tel  won  compte  j  et  opérer 
comme  (igB). 

17°.   Supposons  que  nous   fassions  des  remises  pour  notre 


(a)  Cette  méthode  est  la  plus  courte  de  toutes;  mais  clic  est  sujette  à 
inconvcnieni ,  en  ce  qu'on  laisse  en  suspens  les  écritures  relatives  aux  va- 
leurs ({ue  l'on  donne  pour  se  procurer  ces  remises  ,  ce  qui  fait  nn  vide  aux 
comptes  de  ces  valeurs  jusqu'à  l'époque  où  on  reçoit  avis  de  la  négociation. 

(Jb)  On  ne  passe  ici  ces  articles ,  pour  les  elTels  h  recevoir ,  que  par  la  raison 
qDe  les  élèves  sont  censés  ne  connaître  encore  que  le  compte  d'cfl'els  à  rece- 
voir; mais  voyez  (iG4).  Cette  méthode  est  prcférahle  à  la  précédente,  en 
substituant  le  compte  </e  rewtie  es  mains  de  diuers  à  celui  d'effets  à  re- 
cevoir. 

Les  élèves  qai  s'exerceront  à  la  pratique,  par  le  moyen  de  ce  traité,  ne 
doivent  passer  écriture  et  s'occuper,  dans  les  commcnccmens,  que  des  opé- 
rations proposées  poar  exemples  et  inscrites  au  modèle  du  journal  faisant 
partie  du  présent  traité  ;  ensuite,  lorsqu'ils  sauront  passer  écritures  de  ces 
opérations  ,  et  qu'ils  en  auront  fait  la  balance  générale,  ils  pourront  s'occti- 
per  de  ce  qui  est  relatif  aux  abréviations  de  la  pratique.  Une  simple  lecture 
pourra  leur  suffire.  IMais  il  ne  fuut  pas  vouloir  tout  voir,  tout  faire,  tout 
embrasser  à  la  fois. 
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compte ,  avec  ordre  d'en  opérer  le  recouvrement  à  l'échéance. 
11  faut  en  débiter  la  personne  à  laquelle  on  fait  cette  remise, 
valeur  à  l'échéance ,  et  créditer  la  personne  ou  les  comptes  qui 
fournissent  la  valeur  de  cette  remise. 

Des  Divers  à  Divers. 

ii4-  Quant  aux  articles  que  les  teneurs  de  livres  appellent 
des  divers  à  divers,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  débiteurs  et  plu- 
sieurs créanciers ,  ils  ne  sont  pas  plus  difficiles  à  passer  que  les 
autres  j  il  ne  s'agit  que  d'examiner  quels  sont  les  comptes  qui 
reçoivent  pour  les  débiter,  et  quels  sont  ceux  qui  fournissent 
pour  les  créditer. 

EXEMPLES. 
______>. — -  Du  1 4  Mars.        ■    > 

Les  suivans   m'ont  fourni  ce  qui  suit   en  paiement  de    ce 

qu'ils  me  doivent  par  compte. 

Paul,  son  billet,  à  mon  ordre,  à  2  mois 1000  fr. 

Dupré,  mon  billet,  ordre  de  Pierre,  à  i5  jours.  .  3ooo 

Jean,  un  tonneau  devin  ,  à  1400  fr.  le  tonneau.    .  1400 
Dupui    m'a  compté ,  sous  l'escompte  de  3  pour 

ïoo 1600 


7000  fr. 

[  Je  reçois  un  billet  à  recevoir,  un  billet  à  payer,  des  mar- 
chandises ,  de  l'argent ,  et  je  fais  une  perte  (47)  ;  donc  les  cinq 
comptes  généraux  doivent  être  débités^  Paul ,  Dupré  ,  Jean  et 
Dupui  fournissent  ce  que  je  reçois,  et  doivent  être  crédités.] 
J'écris  :  (396). 

•■    '  "  '  -        Du  1 5  Mars. . 

1 15.  Bonnafous  m'a  fait  un  billet  de  loooo  fr. ,  à  6  mois ,  en 
paiement  d'un  billetde  pareille  somme  que  j'ai  fait  ce  jour,  à  son 
ordre,  et  payable  à  la  même  époque. 

Il  m'a  en  outre  payé  loo  fr.  en  argent,  pour  lui  avoir  prêté 
ainsi  ma  signature. 

[  Je  reçois  le  billet  de  Bonnafous  et  de  l'argent^  donc    le 
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compte  de  billets  à  recevoir  et  celui  de  caisse  doivent  être  de'- 
bités.  Je  donne  raon  billet,  et  je  fais  un  béne'fice^  car  les  loofr. 
que  Bonnafous  me  paye  outre  la  valeur  de  mon  billet ,  sont  un 
bénéfice  ;  donc  le  compte  de  billets  à  payer  et  celui  de  profits  et 
pertes  doivent  être  crédités.  ]  J'écris  :  (396). 

1 16.  Les  divers  à  divers  ne  présentent  donc  aucune  difficulté^ 
il  ne  s'agit  que  de  débiter  les  débiteurs  les  uns  après  les  autres 
sans  faire  aucune  mention  des  créanciers ,  et  que  de  créditer 
ensuite  les  créanciers  les  uns  après  les  autres  (ii4)j  (i'5);  le 
montant  de  ce  que  doivent  les  débiteurs  étant  égal  au  montant 
de  ce  qui  est  dû  aux  créanciers,  il  est  facile  de  juger  que  l'ar- 
ticle est  bien  passé. 

On  pourrait  ne  passer  qu'un  seul  article  pour  toutes  les  opé- 
rations d'une  semaine ,  et  ce  divers  à  divers  ne  présenterait 
aucune  difficulté.  Par  exemple,  après  avoir  écrit  le  titre  de 
l'article  ainsi  :  Divers  a  divers,  pour  ce  qui  suit, 

Il  faut,  en  premier  lieu  ,  débiter  chaque  débiteur,  à  com- 
mencer par  le  premier  qui  se  présente ,  dans  l'ordre  des  opéra- 
tions^ et,  lorsqu'on  débite  un  particulier  ou  l'un  des  comptes 
généraux,  il  faut  détailler,  en  le  débitant,  tout  ce  qui  le  con- 
cerne, et  ne  faire  mention  que  de  ce  qui  le  concerne.  Il  faut 
ensuite  créditer  les  créanciers  de  la  même  manière,  alternati- 
vement jusqu'au  dernier. 

En  débitant  ainsi  chaque  débiteur  l'un  après  l'autre,  et  en  ne 
s'occupant  du  second  débiteur  qu'après  avoir  bien  établi  tous 
les  détails  relatifs  au  premier ,  en  observant  la  même  marche 
pour  les  créanciers,  qu'on  ne  crédite  qu'après  avoir  débité  tous 
les  débiteurs,  etque  l'un  après  l'autre,  les  divers  à  divers  se 
réduisent  à  des  opérations  très-simples  et  très-claires,  puisqu'il 
est  en  effet  aussi  facile  de  débiter  cent  personnes  l'une  après 
l'autre ,  et  d'en  créditer  cent  autres  à  la  suite  de  ces  premières , 
que  d'en  débiter  et  créditer  une  seule. 

Il  faut  seulement  observer  d'expliquer  avec  clarté  la  raison 
pour  laquelle  chaque  somme  est  portée  au  débit  ou  au  crédit 
de  chaque  débiteur  ou  créancier;  ce  qui  est  d'autant  plus  aisé , 
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que,  chaque  partie  d'un  divers  à  divers  ayant  une  explicalioa 
particulière,  elle  se  réduit  à  très-peu  de  mois. 

Voyez,  à  la  lable  des  matières,  les  indications  de  quelques 
divers  à  divers  compliqués,  oii  certains  individus  et  certains 
comptes  qui  paraissent  débiteurs  ou  créanciers  au  premier  coup 
d'œil ,  sont  remplacés  par  d'autres  débiteurs  ou  créanciers.  Ces 
articles ,  et  les  explications  qui  les  précèdent ,  vous  donneront 
l'idée  de  la  ma*nière  de  réduire  aux  opérations  de  l'esprit  les  plus 
simples,  celles  de  ce  genre  qui  paraissent  au  premier  coup  d'œil 
les  plus  compliquées. 

Les  divers  à  divers ,  passés  pour  une  semaine  ou  pour  une 
année,  seraient  irréguliers  en  ce  que  l'ordre  des  dates  ne  serait 
pas  observé  conformément  à  la  loi.  Mais  beaucoup  de  teneurs 
de  livres  ne  font  aujourd'hui  qu'un  seul  article  de  toutes  les 
opérations  de  chaque  journée j  d'autres  n'en  font  qu'un  seul 
chaque  jour  de  toutes  les  sommes  portées  au  débit  et  au  crédit 
du  livre  décaisse  tenu  par  le  caissier. 

Les  divers  à  divers  sont  des  articles  qui  en  renferment  plu- 
sieurs en  un  seul. 

117.  Voilà  un  exemple  de  chaque  sorte  de  recettes  et  paie- 
mens  ordinaires.  Néanmoins  on  peut  recevoir  et  donner  en 
paiement,  des  meubles,  des  immeubles  ,  des  intérêts  sur  tel  ou 
tel  effet,  etc.  3  mais  on  sent  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  multiplier 
les  exemples  ,  et  que  ceux  déjà  donnés  suffisent  pour  guider 
dans  tous  les  autres  cas  ;  puisque,  de  règle  générale,  il  ne  s'agit 
que  de  débiter  celui  qui  reçoit  son  paiement,  et  de  créditer  les 
comptes  des  objets  que  l'on  Journit  en  paiement;  également, 
qu  il  faut  toujours  créditer  la  personne  qui  paje  ce  qu'elle  doit , 
et  débiter  les  comptes  des  objets  que  Von  reçoit  ;  ce  qui  n'est 
autre  chose  que  l'application  constante  du  principe  unique  déjà 
donné  (28). 

Exemples  sur  les  profits  et  les  pertes. 
^ Du  16  Mars.  

1 18.  J'ai  vendu  pour  60000  fr.  de  marchandises  appartenant 
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àDupui,etquî  lui  ont  élé  payées;  sur  laquelle  vente  il  m'a 
payé  lui-même  comptant  une  commission  de  2  pour  100  ,  mon- 
tant à  ,  ci 1 200  fr. 

[  Ici  je  vois  que  la  vente  des  marchandises  de  Dupui  ne  me 
regarde ,  que  parce  que  je  reçois  de  l'argent  pour  ma  commis- 
sion j  donc  la  caisse  doit  être  débitée  :  et  que  j'ai  fait  un  profit 
de  1200  fr.  ,  ou  que  je  gagne  une  commission  de  1200  fr.  ; 
donc  le  compte  de  profits  et  pertes  doit  être  crédité.  ]  J^écris  : 
(896  bis  ). 

Si  Dupui  m'eût  payé  le  montant  de  cette  commission  en  ses 
billets,  ce  serait  le  compte  de  billets  à  recevoir  qui  aurait  dû 
être  débité;  s'il  m'eût  payé  avec  un  de  mes  billets ,  ce  serait  le 
compte  de  billets  à  payer;  ou  si  c'eût  été  en  marchandises,  il 
aurait   fallu  débiter  le  compte  de  marchandises  générales  ,  etc. 

Voyez  pour  les  commissions  que  je  paye  moi-même  (88). 
Du  1 7  Mars.    ■ 

1 19.  Jaure  m'a  fait  son  billet  de  4000  fr. ,  à  6  mois ,  en  paie- 
ment de  la  prime  de  10  pour  100  de  la  somme  de  40000  fr.  que 
je  lui  ai  assurée  sur  le  navire  le  César,  ci 4000  fr. 

[  Je  reçois  un  billet  ;  donc  le  compte  de  billets  à  recevoir  doit 
être  débité  ;  et  celui  de  profits  et  pertes  doit  être  crédité  de  la 
prime  que  je  gagne.  ]  J'écris  :  (Sgy).  ' 

Pour  les  primes  que  je  paye  moi-même ,  voyez  (87). 

— Du  18  Mars. 

120.  Le  navire /e  César  ayaut  fait  naufrage,  j'ai  payé  à  Jaure 
les  40000  fr.  que  j'avais  assurés  sur  ce  navire. 

[  Ici  la  caisse  doit  être  créditée  de  l'argent  que  je  donne  , 
et  les  profits  et  perles  doivent  être  débités  de  celle  perle,  j 
J'écris  :  (3y8). 

Pour  les  marchandises  que  j'ai  fait  assurer,  qui  sont  perdues 
et  que  l'on  me  paye,  voyez  (go). 
• Du  1 9  Mars.    ■     ■ 

121.  J'ai  gagné  20000  fr.  à  la  loterie  ou  au  jeu,  ou  bien  j'ai 
hérité  de  celte  somme ,  ou  on  me  Ta  donnée  en  espèces ,  elc. 
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[  Caisse  reçoit  et  doit  être  débitée.  Ce  que  j'ai  gagné  à  la 
loterie ,  ou  ce  dont  j'ai  hérité ,  ou  enfin  ce  qu'on  m'a  donné , 
est  un  bénéfice  j  donc  profits  et  pertes  doivent  être  crédités. 
J'écris  :  (399). 

_ — . Du  20  Mars.    — 

122.  J'ai  perdu  ou  on  m'a  volé,  etc. ,  20000  fr.  en  argent. 

[  Profits  et  pertes  doivent  être  débités  de  cette  perte.  Caisse 
en  fournit  le  montant ,  et  doit  être  créditée.  ]  J'écris  :  (4oo). 

Si  j'eusse  perdu  ou  gagné  autre  chose  que  de  l'argent,  le 
compte  qui  aurait  fourni  ce  que  j'aurais  perdu  devrait  être  cré- 
dité, et  le  compte  qui  aurait  reçu  ce  que  j'aurais  gagné  aurait 
dû  être  débité. 


Dudit. 


123.  J'ai  dépensé  3ooo  fr.  en  argent  pendant  les  trois  mois 
derniers. 

[  Ma  dépense  est  une  perte ,  donc  les  profits  et  pertes  doivent 
être  débités,  et  la  caisse  doit  être  créditée.  [  J'écris  :  (4cri). 
. Du  21  Mars. 

124.  J'ai  reçu  1000  fr.  en  espèces  pour  la  pension  de  mon 
apprenti  qui  mange  chez  moi. 

[Caisse  qui  reçoit  doit  à  profits  et  pertes j  car  cette  pension 
est  pour  moi  un  bénéfice,  attendu  que  je  considère  ma  dépense 
comme  une  perte  (i  23).]  J'écris:  (402)- 

125.  J'ai  payé  à  Jean  1000  fr.  en  espèces  pour  une  rente  que 
je  lui  fais. 

Il  est  évident  que  la  rente  que  je  fais  à  Jean  est  pour  moi  une 
perte  ,  puisqu'il  ne  m'en  doit  jamais  être  restitué  la  moindre 
partie  j  conséquemment ,  lorsque  Jean  reçoit  ces  1000  fr.  de 
rente  que  je  lui  fais  ,  c'est  pour  mon  compte  ou  à  ma  charge  , 
et  non  à  la  sienne  qu'il  les  reçoit  j  c'est  donc,  pour  moi ,  comme 
si  je  les  recevais  moi-même ,  ou  les  prenais  en  caisse  et  les 
perdais  ou  dépensais  immédiatement  :  c'est  donc  moi  qui ,  par 
cette  raison  ,  dois  ê(re  débité  de  ces  1000  fr.  sous  le  nom  du 
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compte  ouvert  à  mes  profits  et  pertes.  D'un  autre  côté,  comme 
c'est  moi  qui  fournis  en  espèces  ces  looo  fr.  ,  j'en  dois  être 
crédité  sous  le  nom  de  caisse.  Plus  brièvement  :  une  rente  dont 
je  m'acquitte  est  pour  moi  une  perle  dont  le  compte  de  profits 
et  pertes  doit  être  débité ,  et  la  caisse  doit  être  créditée  ,  puis- 
que je  paye  cette  rente  en  espèces. 

Pierre  me  paye  en  espèces  une  rente  de  i  ooo  fr. 

Je  reçois  i  ooo  fr.  en  espèces  ;  donc  la  caisse  doit  être  débitée  : 
en  me  les  donnant  ou  en  les  versant  dans  ma  caisse  ,  Pierre  n'y 
verse  qu'une  somme  qui  m'appartient;  c'est  donc  comme  si  je 
l'y  versais  moi-même;  c'est  donc  moi  qui  dois  en  être  crédité 
sous  le  nom  du  compte  ouvert  à  mes  profits  et  perles ,  parce  que 
cet  argent,  étant  le  montant  d'une  rente  qui  m'appartient,  n'est 
autre  chose  pour  moi  qu'un  bénéfice. 

Néanmoins  il  est  bon  de  prévenir  ici  que  la  plupart  des  né- 
gocians,  au  lieu  de  tenir  un  compte  de  profits  et  pertes  seule- 
ment, en  tiennent  un  pour  chaque  espèce  de  perles  ou  de  béné- 
fices en  particulier,  comme  pour  les  commissions,  assurances, 
dépenses,  etc.  ;  ce  qui  ne  change  rien  à  la  manière  de  passer  les 
articles.  Dans  ce  cas ,  il  ne  s'agit  que  de  créditer  le  compte  de 
commission,  celui  d'assurance,  etc.,  lorsque  l'on  gagne  une 
commission  ou  une  prime  d'assurance,  etc.  ;  en  un  mot ,  il  ne 
s'agit  que  de  débiter  ou  créditer  le  compte  ouvrrt  au  genre  de 
profits  et  de  pertes  que  l'on  fait,  comme  l'on  aurait  débité  ou 
crédité  celui  de  profits  et  pertes. 

On  traitera  de  ces  comptes  ailleurs  en  particulier;  bornons  ici 
nos  exemples  simples,  et  observons  que,  dans  aucun  cas,  le 
principe  ne  souffre  aucune  exception;  c'est-à-dire  que  : 

1 26.  La  personne  qui  reçoit ,  ou  le  compte  de  V objet  que  Von 
reçoit,  doit  toujours  à  la  -personne  qui  donne  ou  au  compte  de 
Vohjpt  que  Von  donne. 
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127.  Ayant  enseigné  à  passer  les  articles  au  journal ,  qui  n'est 
que  la  copie  au  net  du  brouillard,  il  reste  à  enseigner  la  ma- 
nière de  les  transporter  an  grand  livre. 

On  y  ouvre  en  premier  lieu  un  compte  à  chaque  objet  qui 
est  débile  ou  crédité  au  journcil. 

Par  exemple,  les  cinq  comptes  généraux  étant  débités  ou  cré- 
dités au  journal ,  de  même  que  Pierre,  Jean  ,  Guillaume  ,  etc. , 
on  ouvre  les  cinq  comptes  généraux  par  débit  et  par  crédit  au 
grand  livre ,  ou  on  en  ouvre  également  un  à  Pierre,  ainsi  qu'à 
Jean  et  qu'à  Guillaume  ,  etc. 

Enfin  ,  à  mesure  que  l'on  passe  ensuite  les  articles  au  journal , 
et  que  l'on  y  débite  ou  crédite  de  nouveaux  débiteurs  ou 
créanciers,  on  leur  ouvre  des  comptes  au  grand  livre. 

3Ianiere  cVouvrlr  les  comptes  au  Grand  Livre. 

1  ?.8.  Chaque  folio  du  grand  livre  est  composé  de  deux  pages 
de  front  ou  de  regard ,  c'est-à-dire,  l'une  à  côté  de  l'autre; 
savoir  ,  l'une  à  gauche  et  l'autre  à  droite.  Pour  y  ouvrir  un 
compte ,  on  écrit  en  gros,  sur  la  page  à  main  gauche,  le  nom 
de  la  personne  ou  de  l'objet  pour  lequel  on  veut  avoir  un 
compte  ;  et  en  tète  de  cette  même  page  on  écrit  le  mot  doit , 
pour  indiquer  que  l'on  y  transportera  tous  les  articles  dont  ce 
compte  est  débile  au  journal.  On  écrit  également  en  gros  le  mot 
avoir,  en  têie  de  la  page  à  droite  de  ce  même  compte,  pour 
indiquer  que  l'on  y  transportera  tous  les  articles  dont  il  est  cré- 
dité au  journal. 

129.  Préparer  ainsi  un  compte  (128)  pour  une  personne  ou 
pour  un  objet  quelconque,  c'est  ce  qu'on  appelle  ouvrir  un 
compte  à  cette  personne  ou  à  cet  objet.  Voyez  le  modèle  de 
celui  de  Roberston  ,  f".  6  du  grand  livre,  pour  vous  faire  une 
idée  de  la  manière  dont  tous  les  comptes  y  sont  ouverts. 

i3o.  Chaque  compte  étant  ainsi  préparé  et  bien  distingué 
par  son  nom  particulier,  il  ne  reste  plus  qu'à  y  transporter  tous 
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]es  articles  dont  il  est  débiteur  ou  créancier  au  journal,  sur 
lequel  il  y  a  des  préparatifs  à  faire  avant  d'effectuer  le  rapport. 

Digression  sin^  les  préparatifs  quil  faut  faire  aux  articles 

du  Journal,  avant  de  les  transporter  au  Grand  Livre. 

i3i.  Avant  de  transporter  un  article  du  journal  au  grand 
livre,  on  met  dans  la  marge  de  cet  article  du  journal,  devant 
le  nom  de  l'individu  ou  de  l'objet  qui  est  débité ,  le  numéro  du 
folio  du  grand  livre  sur  lequel  le  compte  de  ce  débiteur  est 
ouvert;  on  tire  ensuite  un  petit  trait  de  plume  sous  ce  numéro, 
et  on  place  au-dessus  celui  du  folio  sur  lequel  le  compte  du 
créancier  est  ouvert. 

Voyez,  folio  i  du  journal,  le  premier .  article,  en  date  du 
premier  janvier.  Le  numéro  i  ,  placé  en  marge  au-dessus  du 
petit  Irait  de  plume,  est  celui  du  folio  du  grand  livre  sur  lequel 
le  compte  de  marchandises  générales  est  ouvert;  et  le  nu- 
méro II,  placé  au-dessous,  est  celui  du  folio  du  grand  livre 
sur  lequel  le  compte  de  Pierre  est  ouvert.  Ainsi,  le  folio  du  dé- 
biteur est  dessus ,  et  celui  du  créancier  est  dessous  le  petit  trait 
de  plume. 

Voyez  les  folios  i  et  1 1  du  grand  livre  ;  vous  y  trouverez  , 
en  effet,  les  comptes  de  marchandises  générales  et  de  Pierre. 

i32.  Lorsqu'il  y  a  un  seul  débiteur  et  plusieurs  créanciers 
dans  un  article,  il  faut  mettre  le  numéro  du  folio  du  débiteur 
devant  le  nom  du  débiteur,  avec  un  petit  trait  de  plume  au- 
dessous  ,  et  mettre  ensuite  le  numéro  du  folio  de  chaque  créan- 
cier devant  chaque  créancier.  Voyez  au  journal  l'article  (338). 

i33.  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  débiteurs  et  un  seul  créancier, 
il  faut  mettre  le  folio  de  chaque  débiteur  devant  chaque  débi- 
teur ,  et  faire  un  petit  trait  de  pli'ine  sous  le  dernier  débiteur  j 
ensuite ,  il  faut  mettre  le  folio  du  créancier  sous  ce  trait  de 
plume.  Voyez  au  journal  l'article  (SSg). 

i34'  Enfin  ,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  débiteurs  et  plusieurs 
créanciers ,  ou  pour  un  divers  à  divers ,  il  faut  mettre  le  folio 
de  chaqne  débiteur  devant  chaque  débiteur ,  observant  de  faire 
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un  petit  trait  de  plume  sous  le  dernier,  et  de  mettre  ensuite  le 
folio  de  chaque  créancier  devant  chaque  cre'ancier.  Voyez  au 
journal  l'article  (426). 

i35.  Chacun  de  ces  numéros  est  mis  dans  la  marge  du  journal 
pour  indiquer  le  folio  du  grand  livre  sur  lequel  le  compte  de 
chaque  débiteur  et  de  chaque  créancier  est  ouvert. 

Ils  sont  encore  très-utiles  ,  parce  que  lorsque  la  somme  due 
par  le  débiteur  est  portée  au  débit  de  son  compte  au  grand  livre, 
on  fait  un  point  à  côté  du  numéro  du  folio  de  ce  même  compte, 
dans  la  marge  du  journal ,  pour  marquei*  qu'elle  est  transportée^ 
et  après  avoir  transporté  au  crédit  d'un  compte  la  somme  dont 
il  est  crédité  au  journal  _,  on  fait  aussi  un  point  à  côté  de  son 
folio. 

i36.  Enfin  ,  parce  qu'ils  servent  à  vérifier,  en  cas  d'erreurs, 
si  tous  les  articles  du  journal  sont  bien  transportés  au  grand  livre. 
Alors  une  personne  nomme  chaque  débiteur  et  chaque  créan- 
cier du  journal,  et  y  marque  d'un  point  le  numéro  du  folio  de 
chacun  de  ceux  dont  une  autre  personne  trouve  le  débit  ou  le 
crédit  bien  transporté  au  grand  livre,  sur  lequel  elle  fait  égale- 
ment un  point  devant  chaque  article  :  c'est  ce  quon  appelle 
pointer  les  livres. 

OBSERVATIONS. 

iSy.  Comme  chaque  article  du  journal  contient  le  débiteur 
et  le  créancier  de  la  somme  pour  laquelle  il  est  passé,  on  ne 
peut  transporter  cette  somme  au  débit  du  compte  ouvert  au 
débiteur  sans  la  transporter  au  crédit  du  compte  ouvert  an 
créancier. 

Il  n'y  a  donc  pas  non  plus  de  débiteur  sans  créancier  au 
grand  livre,  d'où  résulte  cette  règle  générale  : 

i38.  Lorsqu'on  porte  une  somme  au  débit  d'un  compte  au 
grand  livre ,  il  faut  porter  la  même  somme  au  crédit  d^un 
autre. 

i3g.  Pour  transporter  chaque  article  du  journal  au  grand 
Uvre,  il  faut  donc  perter  au  débit  de  chacun  des  comptes  qu'on 
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y  a  ouverts  ,  la  somme  dont  chacun  d'eux  y  est  débité  dans  l'ar- 
ticle du  journal  que  l'on  transporte ,  et  à  leur  crédit  toutes  celles 
dont  chacun  d'eux  y  est  crédité. 

La  seule  difficulté  de  cette  opération  consiste  dans  l'arrauge- 
ment  des  diverses  parties  des  articles  que  l'on  transporte. 

Manière  de  transpcrler  au  Grand  Livre  ^  et  d'jy  arranger  les 
diva  ses  parties  d'un  article. 

140.  Pour  porter  au  débit  ou  au  crédit  d'un  compte  au  grand 
livre  la  somme  dont  il  est  débile  ou  crédité  au  journal  et  ses 
diverses  parties,  il  faut  : 

1°.  Placer  la  date;  savoir  ,  l'année  et  le  mois  en  marge,  et 
le  quantième  du  jonr  entre  les  deux  lignes  qui  touchent  la 
marge; 

2°.  Mettre  au  débit,  après  la  marge,  le  nom  du  compte  à 
qui  le  débiteur  doit,  précédé  de  la  lettre  à  ;  ou  ,  si  c'est  au 
crédit  ,  mettre  le  nom  du  débiteur  de  la  somme  que  l'on  trans- 
porte, précédé  du  mol  par; 

3°.  Exprimer  brièvement  et  sur  la  même  ligne  pourquoi  on 
débite  ou  on  crédite  le  compte  sur  lequel  on  écrit; 

4".  Mettre  dans  la  première  colonne  qui  est  au  bout  de  la 
ligne  que  l'on  écrit,  le  numéro  du  folio  du  journal  sur  lequel 
l'article  que  l'on  transporte  est  établi  ; 

5°.  Mettre  dans  la  colonne  suivante  le  folio  du  grand  livre 
sur  lequel  se  trouve  le  compte  dont  on  a  écrit  le  nom  au  com- 
mencement de  la  ligne; 

6°.  Enfin  ,  mettre  la  somme  à  l'extrémité  de  la  ligne,  dans 
la  colonne  des  livres,  sous  et  deniers  ,  ou  des  francs  et  centimes. 

Telle  est  la  manière  de  disposer  les  diverses  parties  d'un 
article  que  l'on  transporte  tant  au  débit  qu'au  crédit  des  comptes 
quelconques  du  grand  livre. 

i/fi.  La  chose  essentielle  est  de  bien  transporter  au  débit 
du  compte  ouvert  à  chaque  débiteur  sur  le  grand  livre,  la  somme 
dont  il  est  débité  au  journal ,  et  de  ne  pas  oublier  de  porter 
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ensuite  au  crédit  du  compte  ouvert  à  chaque  cre'ancier  la  somme 
dont  il  est  aussi  crédité  au  journal  (  1 38). 

Exemple  de  la  manière  de  transporter  un  article  du  Journal, 
dans  toutes  ses  parties  ^  au  Grand  Livre. 

i**".  Janvier  1816. — 

Marchandises  générales,  a  Pierre,  3ooo  francs,  pour 
10  tonneaux  de  vin  rouge,  achetés  de  Pierre  au  prix  de  3oo  fr. 
le  tonneau  ,  payable  dans  le  courant ,  ci 3ooo  fr. 

Pour  transporter  cet  article  du  journal  an  grand  livre  ,  ouvrez 
d'abord  un  compte  à  marchandises  générales  au  grand  livre  ,  et 
transportez  cet  article  au  débit  de  ce  compte ,  sur  la  page  à 
gauche,  comme  ci  après  : 

Exemple  du  débit  du  compte  de  Marchandises  générales  (a). 


{^1 


Marchandises  générales. 

(2°)  (3°) 

A  Pierre  ,  p.  10  t.  vin  qu'il  m'a  vendu. 


(4°) 


(5°) 
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DOIVENT. 

(60 

3ooo  fr. 


Ouvrez  ensuite  un  compte  à  Pierre,  au  grand  livre,  et 
transportez  cet  article  au  crédit  de  ce  compte,  sur  la  page  à 
droite. 

Exemple  du  crédit  du  compte  de  Pierre. 


1 

AVOIR. 

(y) 

(20)         (3") 

Par  marchand,  général,  p.  10  t.  vin. 

(4°) 
I 

(5°) 
I 

(6^) 

3ooo  fr. 

{a)  Les  numéros  (1°),  (a") ,  {3") ,  (4°) ,  etc. ,  sont  poor  faire  remarquer 
les  difTcrcntes  parties  do  l'article  transporte  au  débit  de  marchandises  géaii- 
ralcs,  et  pour  ramener  à  l'article  (ifo). 
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Voyez ,  folio  i  du  grand  livre,  le  premier  arlicle  transporté 
au  débit  du  compte  géuéral  de  marchandises  générales,  et, 
folio  1 1  aussi  du  grand  livre,  le  premier  article  transporté  au 
crédit  de  Pierre,  à  la  date  du  i".  janvier  1816. 

142.  Pour  chacun  des  articles  passés  au  journal,  voyez  les 
folios  du  grand  livre,  indiqués  par  les  numéros  placés  dans  la 
marge  de  chacun  de  ces  mêmes  articles^  vous  trouverez  sur 
ces  folios,  au  grand  livre, les  comptes  des  débiteurs  et  des 
créanciers ,  indiqués  par  les  numéros  placés  dans  la  marge  du 
journal  j  et  vous  trouverez  au  débit  de  chacun  de  ces  comptes 
les  sommes  dont  ils  sont  débités  au  journal;  ou  au  crédit,  les 
sommes  dont  ils  y  sont  crédités. 

En  outre ,  de  ce  que  les  numéros  placés  dans  la  marge  du 
journal  vous  feront  trouver  aisément  les  comptes  des  débiteurs 
et  des  créanciers  dans  le  grand  livre  sur  les  folios  indiqués  par 
ces  mêmes  numéros  ,  et  de  ce  que  les  numéros  placés  au-dessus 
du  petit  trait  de  plume  vous  feront  distinguer  les  comptes  des 
débiteurs  de  ceux  ouverts  aux  créanciers  (182),  (r33),  la  date  de 
chaque  article  du  journal  vous  Jera  encore  reconnaître  le  débit 
de  ce  même  article  sur  la  page  gauche  du  compte  du  débiteur 
au  grand  livre  ,  parce  que  ce  débit  j  est  transporté  à  la  même 
date  ;  et  vous  fera  également  reconnaître  le  crédit ,  à  la  page 
droite ,  du  créancier.,  parce  que  ce  crédit  y  est  aussi  transporté  à 
la  même  date. 

Par  exemple,  pour  reconnaître  si  le  débit  et  le  crédit  du 
second  article  du  journal  (327)  sont  exactement  transportés  au 
grand  livre  ,  voyez  le  folio  i  de  ce  dernier  registre  ;  vous  y  trou- 
verez le  compte  de  marchandises  générales,  et  vous  trouverez 
au  débit  de  ce  compte  ,  à  la  date  du  2  janvier,  l'article  dont  le 
compte  de  marchandises  générales  est  débité  sous  la  même  date 
au  journal.  Voyez  également  le  folio  9 du  grand  livre;  vous  y 
trouverez  le  compte  deDupré,  et  vous  trouverez  au  crédit  de 
ce  compte  l'article  dont  Dupré  est  crédité  au  journal ,  sous  la 
même  date. 
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II  en  est  de  luêiue  de  tous  les  autres  articles  du  journal  qui 
sont  transportes  au  grand  livre. 

143.  L'utilité  du  grand  livre  doit  être  facile  à  reconnaître. 
Les  différentes  personnes  avec  lesquelles  un  négociant  fait  des 
affaires,  sont  débitées  et  créditées  dans  divers  endroits  du  journal 
par  ordre  de  dates ,  c'est-à-dire,  jour  par  jour,  à  mesure  que  les 
affaires  qu'il  fait  avec  elles  ont  lieu.  Les  comptes  des  divers 
objets  dont  il  fait  le  commerce  ,  sont  également  débités  et  cré- 
dités à  la  da!e  de  chacun  des  jours  où  il  reçoit  et  oli  il  fournit 
ces  mêmes  objets.  Il  en  résulte  que  les  différens  articles  qui  lui 
sont  dus  par  ses  débiteurs,  et  ceux  qu'il  doit  à  ses  créanciers , 
sont  confondus  au  journal,  ainsi  que  les  différens  objets  qu'il  a 
fournis  et  reçus. 

Il  est  donc  nécessaire  que  ce  négociant  ouvre  un  compte  par 
débit  et  par  crédit ,  sur  un  autre  livre ,  à  chacun  de  ses  débiteurs 
et  de  ses  créanciers,  ainsi  qu'à  chacun  des  divers  objets  dont  il 
fait  le  commerce ,  afin  qu'il  puisse  voir  en  particulier  ce  qui  lui 
est  dû  par  chaque  personne  avec  laquelle  il  a  fait  des  affaires  , 
ou  ce  qu'il  lui  doit  lui-même,  ainsi  que  tout  ce  qu'il  a  reçu  et 
fourni  de  chaque  sorte  d'objets. 

C'est  ainsi  q.ïi'en  débitant  le  débiteur  et  créditant  le  créancier 
à  mesure  qu'on  passe  écriture  de  chaque  opération  au  journal , 
et  qu'en  transportant  ensuite  les  articles  au  grand  livre,  Is  dé- 
pouillement de  toutes  les  écritures  s'opère  journellement  sur  ce 
dernier  registre ,  en  autant  de  comptes  séparés  que  Von  veut. 
Je  ne  m'arrêterai  pas  plus  long-temps  sur  les  détails  relatifs 
au  grand  hvre,  parce  qu'une  personne  qui  ne  pourrait  pas  y 
transporter  les  articles  du  journal ,  d'après  les  renseignemens 
que  !e  viens  de  donner  ,  pourrait  l'apprendre  en  un  instant  du 
moindre  teneur  de  livres  j  et  qu'il  s'agit  moins  ici  de  ces  opé- 
rations de  uétail  à  la  portée  de  tout  le  monde,  que  de  l'essentiel 
de  l'art  de  la  tenue  des  livres  ,  qui  consiste  uniquement  à  savoir 
trouver  les  débiteurs  et  les  créanciers  de  tous  les  articles  pos- 
sibles, et  à  les  bien  passer  au  journal. 

C'est  donc  ce  dernier  livre,  qui  est  la  base  de  tous  les  autres , 
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qui  exige  seul  des  principes ,  de  la  réflexion  et  de  l'exercice , 
pour  êlre  tenu  comme  il  faut.  Si  on  a  bien  entendu  ce  que  j'en 
ai  dit  et  les  principes  que  j'ai  posés  ,  le  moindre  usage  pouvant 
faire  acquérir  la  connaissance  des  autres,  j'aurai  atteint  le  but 
que  je  me  suis  proposé. 


LA 

TENUE  DES  LIVRES 

RENDUE  FACILE. 


SECONDE  PARTIE. 


Des  diverses  sortes  de  comptes ,  de  la  manihre  de  les  subdiviser 
chacun  en  plusieurs  autres ,  d'en  faire  la  balance  générale  , 
de  dresser  le  bilan  ou  inventaire  général,  et  de  V établisse- 
ment des  livres. 

Il  n'y  a  que  deux  sortes  cle  comptes. 

La  première  comprend  ceux  ouverts  à  chaque  classe  d'objets, 
ainsi  qu'aux  bénéfices ,  pertes,  revenus  et  dépenses  dont  on 
veut  voir  les  mouvemens  en  particulier  3  en  un  mot ,  tous  les 
comptes  ouverts  aux  choses  ,  ou  les  comptes  généraux. 

La  seconde ,  ceux  ouverts  aux  personnes ,  soit  en  nom  indi- 
viduel ou  collectif. 

i44-  Les  principes  exposés  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage,  et  la  connaissance  des  cinq  comptes  généraux  dont 
l'usage  y  est  indiqué,  suffisent  pour  qu'on  tienne  les  livres  en 
double  partie  avec  la  plus  grande  facilité,  lorsqu'on  n'a  pas  de 
comptes  à  rendre  sur  l'une  des  branches  particulières  du  com- 
merce que  l'on  fait. 

145.  Lorsque  l'on  a  un  compte  à  rendre  en  particulier  sur 
l'une  des  sortes  d'objets  dont  on  fait  le  commerce  ,  ou  sur  une 
espèce  particulière  de  pertes  ou  de  bénéfices ,  etc.  ,  on  ouvre  un 
compte  à  cette  sorte  d'objets  ou  à  celte  espèce  de  pertes  ou  cle 
bénéfices,  sous  une  dénomination  propre  à  le  distinguer  des 
autres.  Il  en  résulte  qu'outre  les  cinq  comptes  généraux  dont 
l'usage  est  indispensable,  on  peut  en  ouvrir  d'autant  de  déno- 
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luinations  que  l'on  peut  former  de  classes  différentes  d'objets 
commerçables. 

146.  INIais,  comme  toutes  les  sortes  d'objets  commerçables 
sont  renfermées  dans  les  cinq  classes  générales,  dont  chacune  a 
un  compte  ouvert ,  les  comptes  que  l'on  peut  ouvrir  à  chaque 
sorte  d'objets  en  particulier  tiennent  tous  de  la  nature  des  cinq 
comptes  généraux. 

Il  suffit  donc  d'avoir  une  idée  exacte  de  ces  derniers  ,  pour 
avoir  celle  de  tous  les  autres. 

147.  Les  comptes  ouverts  aux  cinq  classes  générales  d'objets 
dont  on  fait  le  commerce,  et  ceux  que  l'on  peut  ouvrir,  au 
besoin,  à  certaines  sortes  d'objets  en  particulier,  peuvent  égale- 
ment être  nommés  comptes  généraux  ou  impersonnels  (a). 

148.  Les  comptes  généraux  ou  impersonnels  sont  des  comptes 
ouverts  à  toutes  les  propriétés  du  négociant  dont  on  tient  les 
livres ,  et  à  toutes  les  particularités  de  ses  affaires  :  ils  le  repré- 
sentent et  ne  concernent  que  ce  qui  lui  est  particulier. 

Le  nombre  ne  peut  en  être  déterminé ,  parce  qu'il  est  plus  ou 
moins  grand  ,  selon  les  distinctions  que  l'on  veut  faire  des  di- 
vers objets  que  l'on  possède  et  des  diverses  circonstances  du 
commerce  que  l'on  fait.  Mais,  dans  tous  les  cas,  l'usage  en 
indique  la  nécessité;  et  il  suffit  d'en  connaître  quelques-uns 
pour  se  faire  une  idée  de  tous  ceux  que  l'on  peut  créer  au 
besoin. 

Il  y  en  a  de  cinq  espèces  principales,  parce  qu'ils  sont  tous 
relatifs  à  chacun  des  cinq  comptes  généraux  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  ou  plutôt  parce  qu'ils  n'en  sont  que  des  branches  ou 
subdivisions,  comme  on  va  le  voir,  excepté  ceux  de  capital, 
de  balance ,  et  ceux  qui  leur  sont  relatifs  ,  dont  il  sera  traité  en 
particulier. 

(o)  Ils  peavent  être  nommes  comptes  gcneiaax ,  comme  étant  ouTerts 
chacnn  pour  tous  les  objets  d'une  même  espèce  j  impersonnels ,  comme 
étant  onverts  chacnn  pour  l'une  des  sortes  d'objets  dont  on  fait  le  com- 
merce, et  non  pour  une  des  personnes  avec  lescjucUes  on  fait  des  afiTaires. 
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De  même,  lorsqu'on  a  un  compte  à  rendre  en  particulier 
sur  cha4ue  nature  particulière  d'opérations  failf's  avec,  une 
même  personne,  on  ouvre  un  compte  séparé  pour  chaque 
nature  d'opération  que  l'on  fait  avec  elle,  et  cela  sous  une  dé- 
nomination propre  à  la  distinguer  des  autres.  Il  en  résulte  qu'en 
outre  du  compte  courant  d'un  particulier  ,  oii  se  trouvent  ins- 
crites toutes  les  opérations  faites  avec  lui,  on  peut  lui  en  ouvrir 
sous  autant  de  dénominations  que  l'on  peut  faire  avec  lui  d'opé- 
rations différentes. 

Mais  comme  l'idée  du  compte  ouvert  à  un  particulier  com- 
prend celle  de  tous  les  comptes  qu'on  peut  lui  ouvrir,  il  suffit 
d'avoir  l'idée  du  premier  pour  avoir  celle  de  tous  les  autres. 

Il  en  sera  traité  néanmoins  à  la  suite  des  développemens  re- 
latifs aux  subdivisions  des  cinq  comptes  généraux. 

DES  COMPTES  GÉNÉRAUX. 
Subdivision  du  compte  de  marchandises  générales. 

ï49-  ï°-  Celui  des  marchandises  générales; 

2°.  Celui  de  sucres,  cafés,  vins,  etc.  ;  car  on  peut  ouvrir  un 
compte  particulier  à  chaque  espèce  de  marchandises,  si  l'on 
veut ,  en  observant ,  dans  ce  cas  ,  de  débiter  l'un  de  ces  comptes , 
au  lieu  de  celui  de  marchandises  générales,  chaque  fois  que  l'on 
reçoit  de  la  marchandise  dont  il  porte  le  nom  ;  et  de  le  créditer 
chaque  fois  que  l'on  en  vend  ,  comme  l'on  débiterait  au  crédit*» 
rait  les  marchandises  générales; 

3".  Ceux  de  fabrique  et  de  frais  de  fabrication^ 

4°.  Ceux  de  cargaison  sur  tel  ou  tel  navire  j 

5°.  Ceux  de  marchandises  en  société  ; 

6°.  Ceux  de  marchandises  en  commission  chez  tel  ou  chez 
tels  ,  ou  de  pacotille  ,  de  foires  ,  etc.  • 

n°.  Ceux  de  meubles  et  immeubles;  mais  ces  derniers  seront 
rangés  dans  une  sixième  classe  de  comptes  ,  dont  il  sera  traité 
,    après  ceux  de  profits  et  pertes. 

Des  comptes  de  fabrique  et  frais  de  fabrication. 

i5o.  Lorsqu'on  fabrique  un  genre  de  marchandises  quelcon- 
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ques  ,  on  ouvre  uu  compte  à  la  fabrique  de  toiles  ,  draps  ,  cha- 
peaux ,  ou  soieries  ,  etc.  j 

1°.  On  débite  ce  compte  de  l'achat  des  matières  premières, 
des  ustensiles  ,  des  loyers  ,  des  réparations,  des  journées  d'ou- 
vriers, des  appointemens  de  commis  ,  intérêts  de  fonds  em- 
pruntés ,  et  généralement  de  tous  les  débours  occasionés  par 
la  fabrique. 

2°.  On  le  crédite  de  la  valeur  de  tous  les  objets  fabriqués  et 
des  ustensiles ,  lorsqu'on  les  vend  ;  et ,  lorsque  tout  est  vendu,  on 
solde  par  profits  et  pertes. 

On  peut  tenir  en  particulier  un  compte  de  frais  de  fabrica- 
tion j  il  doit  être  débité  de  tous  les  frais  de  ce  genre,  pour  en 
connaître  le  montant  en  particulier. 

On  le  solde  par  le  compte  de  fabrique  à  la  fin  de  Tannée  j 
c'est-à-dire  on  débite  la  fabrique ,  et  on  crédite  le  compte  de 
frais  de  fabrication  de  tous  les  frais  de  l'année. 

Du  compte  de  cargaison  de  tel  navire. 

i5i.  On  ouvre  un  compte  à  la  cargaison  ,  que  l'on  débite  de 
tout  ce  que  coirt^nt  les  marchandises  qui  la  composent  ,  ainsi 
que  des  frais  qu'elles  occasionent,  du  fret  ou  du  prix  de  leur 
transport ,  de  l'assurance  ,  etc.  j  et  on  crédite  ce  compte  du 
produit  de  la  vente  de  ces  marchandises.  On  le  solde  par  profits 
et  pertes. 
Des  comptes  de  denrées  coloniales  ,  créances  en  Amérique ,  et 

des  écritures  relatives  a  la  vente  d'une  cargaison  et  au 

produit  d'un  armement ,  etc.  i 

Voyez  la  note  du  n°.  (245). 

Des  comptes  de  marchandises  en  société. 

i5î.  On  ouvre  un  compte  à  marchandises  en  société  avee 
tel  ou  tels ,  en  exprimant ,  après  leurs  noms ,  dans  l'intitulé  , 
si  c'est  de  compte  à  demi  ou  à  tiers ,  etc.  ;  ensuite  : 

Lorsqu^on  est  chargé  de  Vachat  et  de  la  vente  , 


eÉNÉRAUX.  67 

ï*.  On  débite  l'associé  ou  les  associés,  chacun  pour  leur 
portion  de  l'achat  j  et  on  crédite  le  créancier  ordinaire,  comme 
caisse ,  si  on  a  payé  comptant;  ou  lettres  et  billets,  si  on  a 
fourni  du  papier  ,  etc.  (a)  ; 

2°.  Pour  notre  portion  de  l'achat ,  nous  débitons  marchan- 
dises en  société  avec  tel  ou  tels,  envers  le  créancier  ordinaire; 

3°.  Pour  la  totalité  des  frais,  nous  débitons  marchandises  en 
société  ; 

4°.  Nous  créditons  marchandises  en  société  du  produit  de 
toutes  les  ventes; 

5°.  Et ,  quand  elles  sont  finies ,  nous  débitons  marchandises 
en  société  de  notre  commission ,  qui  se  prend  tant  sur  le  produit 
total  de  la  vente  que  sur  les  frais  ; 

6°.  Nous  débitons  marchandises  en  société  envers  notre  asso- 
cié ,  ou  chacun  de  nos  associés ,  pour  leur  portion  du  net  pro- 
duit de  la  vente ,  qui  n'est  autre  chose  que  le  produit  de  cette 
vente  ,  dont  on  a  soustrait  la  commission  et  les  frais;  * 

7°.  Et  enfin ,  pour  notre  portion  de  notre  bénéfice  ou  de  la 
perte,  nous  soldons  le  compte  de  marchandises  en  société  par 
profits  et  pertps;  car  l'excédant  du  débit  sur  le  crédit  est  notre 
perte  particulière,  et  celui  du  crédit  sur  le  débit,  notre  bé- 
néfice {b). 

i53.  Lorsquon  est  chargé  de  Fachot  et  non  de  la  vente. 

1°.  On  débite  chaque  associé  pour  sa  part  de  l'achat  et  des 
.^rais; 

f  ■  I  '■  .11 

(a)  Dans  tons  les  articles  suivans ,  nous  ne  parlerons  plas  <jne  da  debi- 
tear  ,  sans  faire  mention  du  créancier j  on,  lorsque  nous  parlerons  de  ce 
dernier  ,  nous  ne  ferons  aucune  mention  du  débiteur,  parce  qne  iors([ne 
nous  désignons  l'un  des  deux  seulement ,  nons  entendons  qu'il  faut  <lebiter 
ou  créditer  le  débiteur  ou  le  créancier  ordinaire  }  ce  qui  se  trouve  nalurelle- 
iuent,  d'après  les  principes  déjà  donnés. 

(i)  En  effet ,  si  ce  que  j'ai  donné  à  chaqae  associé  poar  sa  portion  dn  pro- 
duit net  d9  la  vente,  et  ce  que  j'ai  payé  pour  les  frais ,  ce  que  j'ai  dû  re-» 
tenir  pour  ma  commission  avec  ce  que  j'ai  compté  pour  mi  portion  d« 
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2°.  Marchandises  ea  sociélé  pour  la  nôtre.  "^ 

3°.  Quand  celui  qui  est  chargé  de  la  vente  (  soit  noire 
associé  ou  tout  autre  )  nous  apprend  ce  qu'elle  a  produit, 
nous  le  débitons  pour  notre  portion  ,  dont  nous  créditons  les 
marchandises  en  société  ,  et  nous  en  soldons  le  compte  par 
profits  et  pertes. 

4°-  Quand  la  personne  chargée  de  la  vente  ne  connaît  que 
nous,  et  que  nous  sommes  chargés  d'en  rendre  compte  à 
nos  associés ,  nous  débitons  cette  personne  envers  chacun  de 
nos  associés  pour  leur  portion  du  net  produit  dont  nous  les 
créditons. 

Quand  nous  sommes  chargés  seulement  de  la  vente  ,  il  faut 
passer  les  écritures  comme  pour  le  premier  cas  (i52) ,  à  l'ex- 
ception de  la  commission  qui  ne  nous  est  pas  due. 

154.  Lorsquon  est  seulement  chargé  de  la  inertie. 

1°.  On  débite  les  marchandises  en  société  de  notre  part  du 
prix  de  l'achat  lorsqu'on  nous  la  fait  connaître. 

2".  Nous  créditons  marchandises  en  société  du  produit  des 
ventes. 

3°.  Pour  solder,  nous  débitons  marchandises  en  société,  en- 
vers chaque  associé,  de  la  part  du  net  produit;  et  nous  soldons 
par  profits  et  pertes. 

i55.  Quand  on  ne  fait  ni  V  achat  ni  la  vente, 

1°.  On  débite  marchandises  en  société  pournotre  portion  de 
ce  qu'elles  coûtent ,  dont  on  crédite  le  créancier  naturel. 

2°.  Quand  on  nous  en  apprend  la  vente,  nous  créditons  ce 

l'achat ,  sarpasse  le  crédit  des  marchandises  en  société,  qui  est  chargera 
moDlant  de  la  vente  de  ces  marchandises  ,  il  est  érident  que  l'ezccdant  ne 
peut  être  antre  chose  que  ma  portion  de  Ja  perte;  si ,  an  contraire,  le  pro- 
duit de  la  marchandise  excède  tous  les  articles  ci-dessus  détailles,  qui  com- 
posent le  débit  des  marchandises  en  société,  rc:scédaat  ne  peut  être  que 
mon  bcaéâce. 
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compte  pour  notre  portion  du  net  produit,  dont  nous  débitons 
le  débiteur  naturel,  et  nous  soldons  toujours  par  profits  et 
pertes. 

Tels  sont  tous  les  cas  possibles  des  marchandises  en  société. 

Au  reste,  plusieurs  négocians  se  contentent  de  tenir  des 
comptes  courans  sur  un  livre  particulier  pour  ces  sortes  d'achats 
et  de  ventes.  Ils  les  passent  par  marchandises  générales  comme 
les  autres  ;  et  ce  n'est  que  lorsque  les  ventes  sont  comsommées, 
qu'ils  débitent  ou  créditent  leurs  associés  pour  solde  de  ces 
sortes  d'opérations,  pendant  la  durée  desquelles  ils  les  débitent 
ou  les  créditent  d'ailleurs  de  la  manière  accoutumée,  selon  qu'ils 
leur  fournissent  quelque  chose  ou  qu'ils  en  reçoivent  un  objet 
quelconque. 

Cette  dernière  méthode  supprime  beaucoup  de  comptes  par- 
ticuliers au  grand  livre  j  mais  elle  oblige  à  tenir  des  comptes 
courans  ,  sans  lesquels  on  ne  pourrait  pas  rendre  un  compte 
détaillé  aux  différens  associés ^  ce  qui  revient  à  peu  près  au 
même  travail. 

Compte  des  marchandises  en  coimnission  (a),  ou  chez 
tel  on  tels. 

1,56.  Quand  nous  envoyons  des  marchandises  chez  un  de 
nos  correspondans ,  chargé  de  les  vendre  pour  noire  compte, 
nous  ouvrons  un  compte  intitulé  :  Marchandises  chez  un  tel. 

1°.  Nous  débitons  ce  compte  du  prix  coûtant  et  des  frais  des 
marchandises  envoyées  ; 

2°.  Lorsqu'elles  sont  vendues  ,  nous  le  créditons  du  net  pro- 
duit ,  et  opérons  le  solde  par  profits  et  pertes. 
Compte  de  pacotille. 

iSy.  1°.  On  débite  ce  compte  du  prix  de  l'achat  de  la  pa- 

(a)  Quelques  teneurs  de  livres  intitulent  ce  compte  :  marchandises  en 
-•Oîninission  chez  tel.  D'autres,  plus  brièvement  :  marchandises  cliez  tel. 
D'.uitrcs  :  marchandises  en  commission.  Les  dcnomination»  sont  arbitraires  j 
ce  sont  les  usages  d'un  compte  sur  Iciffncls  il  funi  savoir  se  fixer. 
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colillc,  des  frais  de  chargement ,  du  fret ,  de  l'assurance ,  de  ia 
commission,  et  généralement  de  tous  les  débours  que  la  pa- 
cotille occasione  ; 

2°.  (  )u  le  crédite  du  produit  qu'a  donne  la  vente  ,  et  on  le 
solde  par  profits  et  pertes. 

Nota.  Si  l'individu ,  chargé  de  la  pacotille  ,  a  retenu  sa  com- 
mission et  les  frais  qu'il  a  déboursés,  pour  abréger  on  n'en  dé- 
bite pas  le  compte  de  pacotille ,  mais  on  ne  crédite  ,  en  ce  cas , 
ce  compte  que  du  net  produit  de  la  vente. 

3°.  Si  l'individu  chargé  de  la  pacotille  en  a  employé  la  valeur 
en  marchandises  qu'il  apporte  en  retour ,  on  peut  attendre 
l'époque  de  la  vente  de  ces  marchandises'pour  passer  écritures 
des  valeurs  produites  par  la  pacotille,  et  alors  il  faut  créditer 
le  compte  de  pacotille  du  produit  de  la  vente  des  marchandise» 
apportées  en  retour. 

On  solde  toujours  par  profits  et  pertes. 

i58.  On  tient  le  compte  de  pacotille  en  société  comme  celui 
de  marchandises  en  société  (i 53)  et  (162). 

Lorsqu'on  est  chargé  de  la  vente  des  marchandises  apportées 
en  retour,  alors  on  peut  ne  pas  passer  les  écritures  du  produitdela 
vente  de  la  pacotille,  et  attendre  l'époque  de  la  vente  des  mar- 
chandises en  retour,  pour  passer  écritures  des  valeurs  produites 
par  la  pacotille;  alors  il  faut  créditer  le  compte  de  pacotille  de 
la  vente  des  marchandises  en  retour. 

On  solde  comme  (  ^52). 

Du  compte  de  telle  foire. 

j5q.  Lorsqu'on  envoie  des  marchandises  dans  une  foire,  on 
peut  ouvrir  un  compte  à  cette  foire. 

1°.  Ce  compte  doit  être  débité  de  la  valeur  des  marchan- 
dises qu'on  envoie  en  foire ,  des  frais  de  transport  et  de 
voyage ,  etc.  ; 

2°,  El  crédité  de  tous  les  produits  des  marchandises  vendues, 
et  de  la  valeur  de  toutes  celles  invendues. 

On  le  solde  ensuite  par  profils  et  pertes. 
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Tous  les  comptes  ci-dessus ,  et  tous  ceux  que  l'on  pourrait 
ouvrir  encore  sous  différentes  dénominations,  pour  distinguer 
certaines  espèces  de  marchandises,  n'étant  que  des  subdivisions 
du  compte  de  marchandises  générales,  on  débitera  et  créditera 
chacun  de  ces  comptes,  comme  on  eut  débité  ou  crédité 
celui  des  marchandises  générales,  si  les  premiers  n'étaient 
point  ouverts. 

160   Seconde  espèce    des  comptes  généraux ^   ou   subdivision 
du  compte  de  caisse. 

i  Argent.  _. 

^  .        }  -^^     .  On  ne  se  sert  guère  que 

^^aisse  /   hffets  a  vue.  .       . 

\  Ti     •  •  du  compte  de  caisse. 

l   Papier-monnaie.  *■ 

»6i.    Subdivision   du  compte  des  lettres  et  billets  à  recevoir. 
\°.  Celui  des  lettres  et  billets  à  recevoir  j 
2°.  Celui  des  traites^t  remises; 
y.  Celui  des  lettres  et  billets  de  change; 
4°.  Des  billets  de  primes,  mandats  ,  etc.; 
5".  Celui  des  contrats  de  rentes  constituées  à  recevoir  j 
6°.  Celui  des  contrats  de  grosse  aventure  à  recevoir. 

Du  compte  des  traites  et  remises. 

162.  Les  traites  que  l'on  tire  sur  les  correspondans ,  que  l'on 
envoie  à  l'acceplation  pour  entrer  ensuite  en  portefeuille,  sont 
des  effets  à  recevoir  aussitôt  qu'elles  sont  revêtues  de  l'acceptation. 

Les  remises  que  l'on  reçoit  de  ces  mêmes  correspondans  sont 
aussi  des  effets  à  recevoir. 

On  peut  ouvrir  un  compte  à  cette  sorte  d'effets  à  recevoir  , 
si  on  veut  en  voir  les  moiiveraens  en  particulier  -,  en  ce  cas  : 

i63.  1".  Il  faut  débiter  ce  compte  de  la  valeur  des  traite» 
que  l'on  tire  à  Tordre  de  soi-même  sur  ces  correspondans,  ainsi 
que  des  remises  que  l'on  en  reçoit,  valeur  dont  on  crédite  ces 
correspondans. 

2".  Il  faut  créditer  ce  compte  de  la  valeur  de  ces  mêmes 
traites  et  remises,  lorsqu'on  les  dcinnc  eu  paiement ,  lorsqu'on 
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les  négocie  ou  lorsqu'on  en  reçoit  le  montant  à  l'époque  de  leur 
échéance;  et  il  faut  débiter  la  personne  à  qui  on  les  donne  en 
paiement,  ou  le  compte  ouvert  à  l'objet  que  l'on  donne  en 
retour. 

Sous  ce  point  de  vue  ce  compte  est  parfaitement  le  mêine 
que  celui  d'efifets  à  recevoir. 

Observation.  On  pourrait  y  comprendre  les  traites  qu'on 
accepte,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  effets  à  payer, 
ainsi  que  les  remises  que  l'on  fait  en  billets  à  payer. 

Mais  il  en  résulterait  que  les  traites  fournies  sur  la  maison 
dont  on  tient  les  livres,  et  les  remises  qui  lui  seraient  faites, 
c'est-à-dire ,  que  les  effets  à  recevoir ,  et  les  effets  à  payer,  seraient 
pêle-mêle. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  compte  précédent  (160) ,  non  plus 
que  du  suivant  (162) ,  qui  peuvent  être  utilement  employés. 

Du  compte  des  remises  es  mains  de  divers. 

164-  Lorsqu'un  négociant  fait  des  remises  pour  être  négociées 
pour  son  compte  ,  les  personnes  auxquelles  il  les  fait  ne  lui  tien- 
nent compte  que  du  produit  de  la  négociation. 

S'il  veut  passer  écriture  de  ces  remises  à  l'époque  où  il  les 
fait,  et  néanmoins  s'il  se  propose  de  ne  débiter  les  personnes 
auxquelles  il  les  fait ,  que  du  produit  de  la  négociation  lors- 
qu'elles en  donneront  avis  :  pour  passer  provisoirement  les  arti- 
cles de  ce  genre  ,  il  faut  ouvrir  un  compte  intitulé  :  Remises  es 
mains  de  divers. 

i65.  I*.  Il  faut  débiter  ce  compte  de  la  valeur  des  remises 
que  nous  faisons  pour  être  négociées  pour  notre  compte  ,  et 
créditer  les  individus  ou  les  comptes  qui  fournissent  celte 
valeur. 

166. 2°.  Il  faut  créditer  ce  compte  du  produit  de  ces  remises, 
lorsqu'on  reçoit  avis  de  leur  négociation,  et  débiter  la  personne 
qui  a  reçu  ce  produit,  ou  le  compte  pour  lequel  il  a  été  em- 
ployé. 

3".  Lorsqu'on  veut  solder  ce  compte,  il  feut  préalablement 
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le  créditer  Je  la  valeur  des  remises  qui  sont  encore  es  mains  de 
divers ,  dont  on  débite  le  compte  de  balance.  Ensuite  on  solde 
par  le  débit  ou  le  crédit  de  profits  et  pertes. 

Par  ce  moyen  on  ,  a>se  écritures  sans  retard  de  toutes  les  re- 
mises que  l'on  fait:  on  ne  débite  cependant  les  personnes  aux- 
quelles on  fait  des  remises,  que  du  produit  de  celles-ci,  confor- 
mément à  l'avis  qu'on  a  reçu  de  leur  négociation,  et  on  évite 
que  les  sommes  relatives  à  ces  remises  ne  soient  pas  les  mêmes 
au  débit  du  compte  de  ces  personnes,  et  au  crédit  du  négociant 
dont  on  tient  le?  livres,  lorsque  ces  personnes  lui  remettent  soa 
compte  avec  elles. 

Du  compte  de  remises  de  divers. 

167.  C'est,  sous  un  autre  nom ,  le  même  que  celui  d'effets  à 
recevoir. 

Du  compte  de  lettres  et  billets  de  change^  ou  du  compte  de 

change. 

168.  C'est,  sous  un  autre  nom,  le  même  compte  que  celui 
des  remises  (i63). 

Lorsqu'un  négociant  fait,  en  outre  de  son  commerce,  des 
opérations  de  banque,  et  qu'il  veut  voir  en  particulier  le  béné- 
fice ou  la  perte  de  ces  opérations ,  il  ouvre  aux  lettres  de  change 
qu'il  prend  et  qu'il  négocie  un  compte  particulier,  sous  le  nom 
de  compte  de  change. 

Il  débite  ce  compte ,  au  lieu  de  celui  d'effets  à  recevoir,  du 
prix  coûtant  de  toutes  les  lettres  de  change  qu'il  prend.  Il  le 
crédite  du  produit  de  toutes  celles  qn'il  négocie. 

Lorsque  tout  est  négocié,  on  le  solde  par  profits  et  pertes. 
Quelques  personnes  ne  tiennent  ce  compte  que  pour  les  lettres 
de  change  sur  l'étranger.  Il  est  à  doubles  colonnes  (i  »3),  (5 18). 

Du  compte  des,  contrats  de  renies  constituées  à  recevoir. 

i6g.  Lorsque  l'on  donne  une  somme  à  rentes  constituées,  le 
débiteur  souscrit  un  contrat  que  l'on  reçoit  en  retour.  Alors , 
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1°.  On  débite  le  compte  ouvert  à  coutrats  de  rentes  consti- 
tuées à  recevoir  du  montant  du  contrat  que  l'on  reçoit,  comme 
on  débite  le  compte  des  billets  à  recevoir,  lorsqu'on  reçoit  un 
billet  j 

2°.  Quand  on  remet  ce  contrat ,  parce  qu'on  en  reçoit  le 
montant ,  on  débite  la  caisse  et  on  crédite  le  compte  de  con- 
trats, etc.,  comme  on  crédite  celui  des  billets  à  recevoir, 
quand  on  reçoit  le  montant  de  l'un  de  ces  billets  que  l'on  remet 
acquitté  ; 

3".  On  crédite  encore  ce  compte  des  rentes  chaque  fois  qu'on 
les  reçoit ,  et  on  solde  par  profits  et  perles. 

1 70.  Néanmoins  plusieurs  personnes  préfèrent  débiter  et  cré- 
diter profits  et  pertes  de  ces  rentes ,  comme  de  toutes  les  autres 
qu'elles  payent  ou  reçoivent,  et  que  l'on  peut  considérer  comme 
un  bénéfice  quand  on  les  reçoit,  ou  comme  une  perte  quand  on 
les  paye,  puisqu'il  n'en  doit  rien  revenir. 

Contrats  de  grosse  aventure  à  recevoir. 

171.  Ce  compte  sert  à  tenir  note  des  contrats  que  l'on  reçoit 
pour  les  sommes  que  l'on  prêteà  la  grosse  aventure  sur  des 
vaisseaux  j  et  comme  ces  contrats  contiennent  ordinairement 
non-seulement  l'obligation  de  la  somme  prêtée,  mais  encore 
de  l'intérêt  convenu  : 

1°.  On  débite  le  compte  des  contrats  de  grosse  aventure  à 
recevoir,  du  capital  de  la  somme  prêtée  et  de  l'intérêt  qui 
est  stipulé  dans  le  contrat  que  Ton  rpçoit.  On  crédite  la  caisse 
de  la  somme  prêtée,  et  profils  et  pertes  de  l'intérêt  ,  le  re- 
gardant déjà  comme  acquis  ,  puisqu'il  est  porté  au  contrat  dont 
on  doit  passer  écriture  comme  d'un  billet  à  recevoir  j 

2°.  On  crédite  ce  compte  du  produit  du  contrat,  lorsqu'on 
est  payé  au  retour  du  vaisseau  j  et  on  le  solde,  s'il  y  a  lieu ,  par 
profits  et  pertes. 

172.  En  résumant  ce  qui  précède,  tous  les  billets  ,  promesses 
ou  contrats  quelconques,  dont  on  doit  recevoir  le  montant ,  ne 
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«ont  donc  que  des  effets  à  recevoir,  et  on  doit  en  passer  écriture 
comme  pour  les  billets  à  recevoir. 

Ainsi,  tous  les  comptes  ci-dessus  étant  compris  dans  celui  des 
billets  à  recevoir,  et  ne  servant  qu'à  distinguer  certaines  espèces 
d'effets,  on  débitera  l'un  de  ces  comptes  chaque  fois  que  l'on 
recevra  l'un  des  effets  dont  il  porte  le  nom,  et  on  le  créditera 
lorsqu'on  le  mettra  dehors ,  soit  qu'on  le  négocie ,  qu'on  le 
donne  en  paiement,  ou  qu'on  en  reçoive  le  montant  à  son 
échéance^  en  un  mot,  on  opérera  comme  pour  les  billets  à 
recevoir. 

Quatrième  espèce  de  comptes  généraux ,  qui  rHest  qu'une  sub- 
division de  lettres  et  billets  à  pajer. 

173.  Il  en  existe  d'autant  d'espèces  que  de  billets  à  recevoir, 
et  tout  ce  qui  est  dit  des  premiers  ,  doit  être  entendu  des 
autres;  c'est-à-dire  que,  si  on  a  des  comptes  différens  pour 
chaque  espèce  d'effets  à  payer,  on  doit  créditer  l'un  de  ces 
comptes  chaque  fois  que  l'on  donne  un  des  effets  dont  il  porte 
le  nom ,  et  le  débiter  chaque  fois  qu'on  le  reçoit  ,  après 
l'avoir  acquitté  ,  ou  tout  autrement. 

Nous  avons  donc  aussi, 

1°.  Celui  des  billets  à  payer  ; 

2°.  Des  traites; 

3°.  Des  billets  de  change  à  payer; 

4°.  Des  billets  de  prime,  mandats,  etc.,  à  payer; 

5°.  Des  contrats  de  rentes  constituées  à  payer; 

6°.  Des  contrats  de  grosse  aventure  à  payer. 

Du  compte  des  traites. 

174-  Ce  compte  doit  être  crédité  du  montant  de  toutes  les 
traites  que  l'on  accepte,  et  débité  lorsqu'on  retire  ces  mêmes 
traites  après  les  avoir  acquittées  {a). 


{a)  Les  lettres  de  cliango  qnc  nos  corresponJans  tirent  snr  nous  Pt  que 
ious  acceptons,  sont  ce  gue  l'on  appelle  des  traite»;  ruais  accepter  ri  ne  k  tue 
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C'est,  sous  un  autre  nom,  le  même  que  celui  3'effels  à 
jiaycr. 

Contrats  de  renies  constituées  à  payer. 

175.  On  peut  ouvrir  ce  compte  quand  on  emprunte  une 
somme  à  rentes  constituées,  et  que  l'on  souscrit  un  contrat  en 
faveur  du  prêteur. 

1°.  On  débite  la  caisse,  et  on  crédite  }e  compte  de  contrats 
de  rentes  constituées  à  payer  du  montant  du  contrat  que  l'on 
a  consenti,  comme  on  créditerait  celui  des  billets  à  payer,  si 
on  avait  consenti  un  billet. 

-1°.  Lorsqu'on  retire  ce  contrat  après  l'avoir  acquitté,  on 
débite  contrats  de  rentes  constituées  à  payer  comme  l'on  débite- 
rait lettres  et  billets  à  payer ,  lorsqu'on  acquitte  un  billet  à  payer. 

Quant  aux  rentes  que  l'on  paye ,  ou  les  passe  par  profits  et 
pertes. 

Contrats  de  grosse  aventure  à  payer. 

176.  Lorsque  l'on  emprunte  une  somme  à  la  grosse  aven- 
ture sur  un  vaisseau  ,  on  souscrit  un  contrat  en  faveur  du  prê- 
teur, tant  pour  l'obligation  du  paiement  du  principal  que  de 
l'intérêt  convenu.  Alors, 

1°.  L'on  crédite  le  compte  de  contrats  de  grosse  aventure  à 
payer,  tant  du  principal  que  des  intérêts  portés  au  contrat; 
puis  on  débite  la  caisse  de  la  somme  que  l'on  reçoit ,  et  le  vais- 
seau de  l'intérêt  convenu. 

2°.  Lorsqu'on  acquitte  le  contrat  au  retour  du  vaisseau,  on 
débite  contrats  de  grosse  aventure  à  payer,  comme  on  débite 
les  billets  à  payer  lorsqu'on  les  acquitte,  et  l'on  crédite  la 
caisse. 

•  -3°.  Si  le  vaisseau  a  péri ,  on  débite  toujours  le  compte  de  con- 
trats de  grosse  aventure  du  montant  ducontratpour  solde,  et 

lirt'e  snr  uous  ,  c'est  nous  obliger  à  l'acquitter  à  son    cclicance  :  les  traites 
«jue  nous  acceptons  sont  donc  des  effets  à  payer.  (  Voyez  mon  Traité  du 

Change.)  1 
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on  en  crédite  le  vaisseau  dont  Ja  perte  acquitte  cette  sorte  de 
contrats  >  et  en  solde  le  compte. 

Plusieurs  ne'gocians  se  contentent  de  créditer  le  prêteur,  et 
de  le  débiter  lorsqu'ils  le  payent ,  sans  faire  usage  du  compte  ci- 
dessus  j  mais  comme  ils  ne  doivent  réellement  rien  au  prêteur 
quand  ils  lui  ont  fait  un  contrat  de  grosse  aventure ,  et  qu'ils  ne 
doivent  même  le  montant  de  ce  contrat  qu'au  retour  du 
vaisseau ,  puisqu'il  est  de  nul  effet  si  le  vaisseau  périt ,  je  crois  la 
méthode  que  je  viens  d'indiquer  préférable  {a). 

177.    Cinquième  espèce  des  comptes,   qui  ne  sojtt  que  des 
subdivisions  de  celui  de  profils  et  pertes. 

1°.  Celui  de  profits  et  pertes  ; 

2°.  De  frais  généraux  ; 

3°.  De  dépenses; 

4°.   D'assurances; 

5°.  De  commissions  ;  ^ 

•    6°.   D'intérêts- 

7°.  De  jeu  ,  rentes  j 

8°.  Celui  de  successions. 

Tous  ces  comptes,  et  cent  autres  encore  que  l'on  pourrait 
nommer,  ne  sont  autre  chose  que  des  distinctions  établies  entre 
les  différentes  natures  de  bénéfices  ou  de  pertes  que  l'on  peut 
faire,  et  dont  on  veut  voir  le  produit  en  particulier,  lorsque 
l'on  fait  un  grand  nombre  d'affaires  relatives  à  chacun  de  ces 
comptes  j  au  lieu  que  ,  dans  l'usage  ordinaire,  on  en  passe  tous 
les  articles  par  profits  et  pertes. 

Du  compte  de  frais  généraux. 

178.   On  débite  ce  compte  de  tous  les  frais  de  comptoir,  de 

{a)  Quelques  teneurs  de  livres  débitent  la  caisse  de  la  somme  empruntée, 
et  en  créditent  Je  navire  ou  l'armement  sans  passer  ccritnre  de  l'inle'rêc 
convenu.  Par  ce  moyen  ,  si  le  navire  périt,  il  n'y  a  pas  d'autres  écritures  à 
passer;  s'il  revient  à  bon  port ,  oa  le  débite  de  la  somme  <juc  l'on  pa^e  tanc 
pour  le  capital  c[ue  pour  l'iniérêt ,  et  on  en  crédite  la  caisse. 
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magasin  ,  et  géiiéraleiuent  de  tous  ceux  que  l'on  fait ,  dont  on 
crédite  Je  créancier  ordinaire;  on  le  crédite,  lorsqu'on  est 
remboursé  d'une  partie  de  ces  frais ,  et  on  le  solde  à  la  fin  de 
l'aunée  par  profils  et  pertes. 

Du  compte  de  dépenses. 

179.  On  débite  ce  compte  de  toutes  les  dépenses  de  maison 
que  l'on  fait,  et  on  le  crédite  de  celles  dont  on  est  remboursé, 
soit  par  un  élève  de  comptoir,  par  un  pensionnait e  ou  com- 
manditaire, qui  payent  pension  3  et  on  le  solde  à  la  fm  de  l'année 
par  profits  et  pertes. 

Du  compte  d'assurances. 

180.  Ce  compte  sert  à  voir,  en  particulier ,  ce  qu'on  gagne 
ou  ce  qu'on  perd  à  assurer  des  vaisseaux  ou  toute  autre  chose. 

On  le  crédite  de  tous  les  billets  de  prime,  ou  de  tout  ce  que 
l'on  reçoit  pour  les  primes  d'assurances  gagnées  j  et  on  le  dé- 
bite de  tout  ce  que  l'on  paye,  lorsque  l'objet  assuré  est  perdu. 
On  le  solde  à  la  fm  par  profils  et  pertes. 

Plusieurs  assureurs  ne  passent  écritures  des  primes  qu'ils 
gagnent  que  lorsqu'ils  les  reçoivent  effectivement  en  argent, 
et  non  lorsqu'ils  les  reçoivent  en  billets,  parce  qu'il  arrive  assca 
souvent  que  ces  billets  ne  sont  pas  payés. 

Cela  posé , 

1°.  Il  faut  créditer  le  compte  d'assurances  de  toutes  les 
primes,  seulement  lorsqu'on  les  reçoit  en  argent; 

2°.  Il  faut  débiter  ce  compte  lorsqu'on  paye  les  pertes  des 
vaisseaux  qui  ont  péri. 

Encore  une  fuis,  il  y  a  plusieurs  manières  différentes  de 
passer  écritures  d'une  même  opération  j  mais  toutes  résultent 
tiiÇS  mêmes  principes,  et  il  suffit  de  bien  connaître  ces  prin- 
cipes, pour  être  capable  d'entendre  les  différentes  méthodes 
adoptées  chez  un  négociant ,  d'en  créer  même  de  nouvelles 
au  besoin,  tandis  qu'il  faudrait  d'énormes  volumes  pour  le« 
détailler. 
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Du  compte  de  commission. 
i8i.  Lorsque  l'on  fait  la  commission,  on  crédite  ce  compte 
de  toutes  celles  que  l'on  gagne  ;  on  le  débite  des  frais  de  voyage 
et  de  tous  ceux  qu'elle  occasione.  On  le  solde  par  profils  et, 
pertes. 

Du  compte  d'intérêts. 

182.  Lorsque  l'on  prête  des  sommes  à  intérêt,  on  crédite  ce 
compte  des  intérêts  que  l'on  reçoit,  et  on  le  débite  de  ceux  que 
l'on  paye.  On  le  solde  par  profits  et  pertes. 

On  entend  aussi  par  comptes  d'intérêts,  les  comptes courans 
que  les  négocians  fournissent  à  leurs  commettans  ,  et  qui  com- 
prennent les  intérêts  des  sommes  qu'ils  leur  ont  avancées,  et 
de  celles  dont  ils  ont  joui.  Il  y  a  maintenant  une  manière  très- 
simple  et  très-satisfaisante  de  tenir  ces  comptes,  que  les  ban- 
quiers et  les  principaux  négocians  ont  adoptée.  J'ai  cru  devoir 
contribuer  à  la  répandre,  en  en  donnant  un  modèle,  et  en  ex- 
pliquant la  nouvelle  manière  de  calculer  les  intérêts.  Voyez  le 
dernier  folio  du  grand  livre. 

On  ne  finirait  pas ,  si  on  voulait  détailler  tous  les  comptes 
ouverts  sous  différentes  dénominations ,  et  expliquer  les  divers 
usages  que  plusieurs  individus  leur  attribuent,  la  pluparrdu 
temps  arbitrairement. 

Du  compte  de  successions. 

i83.  Lorsqu'on  fait  une  succession,  on  peut  en  passer  la 
valeur  par  profits  et  pertes,  ou  on  peut  ouvrir  un  compte  à 
cette  succession  ;  et  il  faut , 

1°.  Créditer  ce  compte  de  tous  les  objets  que  l'on  reçoit 
provenant  de  la  succession,  de  toutes  les  sommes  dues  par  des 
débiteurs  de  cette  même  succession  j 

2°.  Le  débiter  de  tout  ce  que  l'on  débourse  pour  acquitter 
les  charges  de  la  succession ,  ainsi  que  de  ce  que  la  succession 
doit  à  différens  créanciers.  On  solde  ce  compte  par  profits  et 
pertes^  ou  par  capital ,  lorsque  la  liquidation  est  achevée- 
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Du  compte  de  jeu. 

S'il  était  possible  qu'un  négociant  se  fît  une  occupation  âii 
jeu ,  il  pourrait  lui  ouvrir  un  compte,  et  le  créditer  de  ses  Lc- 
«néfices  ,  ainsi  que  le  débiter  de  ses  pertes^  puis  le  solder  à  la 
fin  par  profits  et  pertes.  Mais  on  sent  qu'il  ne  s'agit  ici  de  cela 
que  pour  indiquer  que  l'on  peut  ouvrir  un  compte  arbi- 
trairement à  chaque  manière  possible  de  perdre  ou  de 
gagner  ,  quoiqu'elles  soient  toutes  comprises  dans  le  compte 
général  de  profits  et  pertes  :  au  reste,  elles  finissent  toutes  par 
y  aboutir,  puisqu'il  sert  à  solder  à  la  fin  tous  ces  comptes  par- 
ticuliers. 

Compte  de  rentes. 

184.  Outre  les  comptes  dont  nous  avons  parlé  pour  les  con- 
trats de  rentes,  on  en  ouvre  quelquefiDis  un  aus  rentes  mêmes  j 
alors  on  débite  ce  compte  de  toutes  les  rentes  que  l'on  paye, 
quelle  qu'en  soit  la  nature,  et  on  le  crédite  de  toutes  celles  que  . 
l'on  rcçoilj  on  le  solde  à  la  fin  par  profits  et  pertes;  mais  plus 
ordinairement  on  passe  tous  ces  articles  par  profits  et  pertes. 

Quant  aux  renies  viagères,  ou  quant  aux  sommes  données 
ou  prises  à  fonds  perdu  ,  le  principal  et  les  intérêts  se  passent 
également  par  profits  et  pertes,  parce  que  tout  ce  qu'on  reçoit 
en  pareil  cas  ne  peut  être  regardé  que  comme  un  bénéfice, 
puisque  l'on  n'en  doit  rien  rendre;  et  tout  ce  que  l'on  donne  , 
que  comme  une  perte,  puisqu'il  n'en  doit  rien  revenir. 

Quelques  négoci.ins  font  cependant  ouvrir  des  corLptes  par- 
ticuliers aux  contrats  de  rentes  viagères  ou  à  fonds  perdu. 

Du  conqHe  des  rentes  i'ia  gères  ou  à  fonds  perdu. 

i85.  On  ouvre  un  compte  aux  contrats  de  rente  viagère  ou 
à  fonds  perdu  à  recevoir. 

On  débile  ce  compte  du  contrat  que  l'on  reçoit ,  et  on  cré- 
dite la  caisse  ou  le  compte  qui  fournit  le  capital  que  l'on  a 
placé  à  renie  viagère  ou  à  fonds  perdu  ;  on  crédite  ce  même 
comple  des  renies  que  l'on  reçoit,  et  on  le  solde  par  profils  et 
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pertes  lorsque  la  rente  est  éteinte  par  la  mort  du  prêteur.  Ce 
compte  est  d'un  usage  très-rare,  parce  qu'il  n'arrive  pas  sou- 
vent qu'un  négociant  donne  des  capitaux  à  fonds  perdu.  On 
ouvre  également  un  compte  aux  contrats  de  rentes  viagères  ou 
à  fonds  perdu  â  payer. 

On  crédite  ce  compte  du  contrat  que  l'on  souscrit  en  re- 
tour de  la  somme  qu'on  prend  à  rente  viagère  ou  à  fonds 
perdu ,  comme  on  créditerait  les  billets  à  payer.  On  le  débite 
des  rentes  lorsqu'on  les  paye;  et  on  le  solde  par  profits  et 
pertes,  ou  par  capital ,  lorsque  la  rente  est  éteinte  par  la  mort 
du  prêteur. 

Tels  sont  les  divers  comptes  qui  ne  sont  que  des  subdivisions 
de  celui  de  profits  et  pertes. 

186.  On  solde  le  compte  de  profits  et  pertes  lui-même  par 
capital  (206) ,  parce  que  les  pertes  qu'il  présente  après  que  l'on 
en  a  soustrait  les  bénéfices,  diminuent  d'autant  le  capital  du 
négociant,  et  que  les  profits  dont  on  a  soustrait  les  pertes, 
l'augmentent. 

187.  Outre  ces  cinq  classes  générales  de  comptes,  il  y  en  a 
encore  une  sixième  j  elle  est  composée  des  comptes  ouverts  à 
chacun  des  immeubles  du  négociant,  et  de  ceux  ouverts  à  ses 
meubles  et  aux  divers  intérêts  qu'il  a  dans  des  compagnies ,  etc.  ; 
et ,  enfin  ,  de  ceux  de  capital  et  de  balance. 

Du  compte  des  immeubles. 

Quand  on  achète  une  maison,  une  terre,  une  habitation,  etc., 
on  ouvre  un  compte  à  chacun  de  ces  objets  en  particulier.  Par 
exemple,  à  maison  dans  une  telle  rue,  à  terre  en  Saintonge , 
ou  à  habitation  à  la  Guadeloupe,  ajoutant  à  l'intitulé  le  nom 
propre  de  l'effetj  et  on  débite  le  compte  de  la  maison,  par  exemp.: 

1°.  De  ce  qu'elle  a  coiité; 

2°.  Des  réparations  et   impositions; 

3°.  Et  on  crédite  des  loyers  ou  revenus  que  l'on  en  retire , 
de  même  que  de  ce  qu'elle  produit  quand  on  la  vend. 

Il  en  est  de  même  de  tous  les  autres  comptes  d'immeuble% 
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Du  compte  d'inicrct,  ou  action  sur  un  objet  quelconque. 

188.  Quand  on  prend  un  intérêt  dans  une  compagnlo  ou  sur 
un  objeL  quelconque  ,  on  ouvre  un  compte  à  cet  inte'rêt  sur 
tel  objet ,  etc. ,  ou  dans  telle  compagnie ,  etc. 

1°,  On  débite  ce  compte  du  prix  de  l'action  ou  intérêt; 

2°.  Des  frais  qu'elle  occasione  j 

3°.  On  le  crédite  des  intérêts  qu'elle  procure,  et  de  la  somme 
capitale,  quand  ou  en  reçoit  le  remboursement,  ou  quand  on 
vend  l'action; 

4°.  Puis  on  solde  par  profits  et  pertes. 

Du  compte  de  tel  ou  tel  vaisseau.,   et  de  ceux   qui   lui  sont 
relatifs. 

189.  On  ouvre  un  compte  à  chaque  vaisseau  que  l'on  achète  j 
on  le  débite  du  montant  de  l'achat  et  des  frais  à  chaque 
voyage,  on  le  débile  des  frais  d'armement,  mise  hors,  etc.; 
et  on  le  crédite  du  montant  du  fret ,  du  pris  du  voyage 
des  passagers,  etc.;  puis,  quand  on  vend  le  vaisseau,  on  cré- 
dite son  compte  du  montant  de  la  vente,  et  on  le  solde  par 
profits  et  pertes. 

Du  compte  d'armement  de  tel  navire. 

On  ouvre  souvent  un  compte  d'armement  de  tel  navire  à 
chaque  voyage;  on  le  débite  des  frais  d'armement,  et  on  le 
crédite  de  ce  qu'il  produit,  tant  pour  le  fret  ou  prix  du  transport 
des  marchandises  qu'il  contient,  que  pour  le  prix  du  voyage  des 
passagers.  On  le  solde  par  profits  et  pertes ,  ou  par  le  compte 
du  navire  même ,  que  l'on  crédite  du  produit  net  de  chaque 
voyage  {a). 

(a)  Uq  naviic  perd  de  sa  valear  chaque  voyage  ;  d'aillears,  ce  qa'il  coûte 
est  un  capital  qui  doit  produire  un  intérêt ,  s'il  n'est  pas  mal  place  ;  le  pro- 
daii  net  de  chaque  voyage  peut  donc  être  porte  au  crédit  du  compte  d« 
chaque  vaisseau.  Lorsqu'on  vend  ensuite  ce  vaisseau  ,  on  en  porte  le  prix  m 
crédit  de  son  compte  que  l'on  solde  par  profits  et  perles. 
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Quelques  teneurs  de  livres  ne  tiennent  qu'un  seul  compte 
pour  le  navire,  pour  l'armement  et  la  cargaison;  mais  ils  le 
tiennent  en  doubles  colonnes  :  l'une  contient  les  sommes  qui 
concernent  la  cargaison  j  l'autre,  celles  qui  concernent  le  na- 
vire et  l'armement.  Cette  méthode  revient  à  celle  déjà  indi- 
quée (189),  (i5i). 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  ici  que  j'ai  supposé  que 
le  compte  de  la  gestion  du  capitaine  du  navire  la  Joséphine, 
était  rendu  en  argent  de  France  (245).  Dans  le  cas  plus  commun  , 
cil  un  capitaine  rendrait  son  compte  de  gestion  en  argent 
des  colonies  ,  il  faudrait  en  réduire  toutes  les  parties  en  argent 
de  France. 

Dans  ces  vues,  il  serait  utile  que  tous  les  capitaines  rendis- 
sent ce  compte  en  doublés  colonnçs,  l'une  pour  l'argent  des  co- 
lonies ,  l'autre  pour  l'argent  de  France. 

Des  comptes  en  banque  {a).         . 

igo.  Lorsqu'on  dépose  des  fonds  dans  une  banque  pour  y 
avoir  un  crédit  ouvert ,  on  établit  un  compte  à  cette  banque  ,sous 
le  nom  de  Banque  nationale  de  France ,  ou  de  Banque  d'AmS" 
terdam  ,  etc.  ;  et  il  faut  le  débiter  : 

i".  Des  fonds  déposés  dans  la  banque  pour  laquelle  ce  même 
compte  est  ouvert,  ou  de  l'action  qu'on  a  prise  dans  cette 
banque  j 

2°.  Des  fonds  que  l'on  nous  assigne  sur  elle,  c'est-à-dire, 
que  Ton  nous  donne  à  recevoir  d'elle  j 

3°.  Et  il  faut  le  créditer  des  fonds  que  l'on  retire  de  la  banque 
ou  que  l'on  assigne  sur  elle  ,  et  du  prix  que  l'on  retire  de  l'ac- 

(a)  Ua  compte  en  banqae  peut  être  considJic  comme  étant  de  même  na- 
tnre  que  celui  d'un  individu,  c'est-à-dire,  comme  n'ctanl  autre  chose  que 
celui  d'an  deliiteur  ou  créancier  individuel ,  des  fonds  qu'on  y  verse  et  de 
ceux  qu'on  en  retire.  Je  ne  le  range  ici  parmi  Jes  comptes  gi:ncraux,que 
comme  étant  ouvert  à  des  valeurs  négociables  appartenantes  au  négociant  ou 
à  la  maison  de  commerce  dont  on  lient  les  livres.  Sous  an  antre  point  da 
\ae ,  il  pourrait  être  rangé  paraii  les  coioptes  personnels. 
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tion  qu'on  a  dans  celle  banque,  lorsqu'on  vend  celle  même 
action.  On  le  solde  par  profils  et  perles. 

Lorsque  le  cotuple  e>t  ouvert  pour  une  banque  élrangère, 
il  doit  être  tenu  en  doubles  colonnes. 

De  l'usage  des  colonnes  pratiquées  en  dedans   des  colonnes 
ordinaires  de  certains  comptes. 

ïgi.Les  colonnes  pratiquées  en  dedans  des  colonnes  ordi- 
naires de  certains  comptes  sont  nécessaires  en  plusieurs  cas. 

Par  exemple,  dans  celui  oii  nous  devons  tenir,  en  un  seul 
compte  ,  des  notes  aussi  exactes  des  sommes  de  monnaies  étran- 
gères, reçues  ou  fournies  pour  notre  compte  par  un  de  noscor- 
respondans  étrangers,  que  de  la  valeur  de  ces  mêmes  sommes  en 
argent  de  noire  pays,  et  que  du  montant  des  débours  et  re- 
couvremens  que  nous  avons  faits  pour  les  opérations  dont  nous 
avons  chargé  ce  correspondant. 

Dans  celui  où  nous  voulons,  aussi  dans  un  seul  compte, 
tenir  note  tant  des  débours  et  recouvremens  faits  pour  notre 
compte  en  même  monnaie  que  la  nôtre ,  p&r  un  de  nos 
correspondans ,  non  étranger,  que  de  nos  propres  débours  et 
recouvremens  pour  les  opérations  dont  il  est  chargé;  et  en 
évitant  de  passer  par  profils  et  pertes  le  bénéfice  ou  la  perte  de 
ies  négociations. 

Dans  celui  encore  où  ,  dans  un  même  compte  ,  nous  voulons 
tenir  note  tant  des  débours  et  recouvremens  faits  par  chaque 
intéressé  à  des  opérations  en  participation ,  que  de  nos  propres 
débours  et  recouvremens  pour  ces  opérations;  et  déterminer  le 
bénéfice  ou  la  perte  qu'elles  donnent ,  en  évitant ,  pendant  leur 
durée,  de  passer  par  profits  et  pertes  le  bénéfice  ou  la  perte  des 
négociations  des  intéressés. 

Dans  celui  également  où  nous  vouloni  éviter  de  passer  par 
profits  et  pertes  le  bénéfice  ou  la  perte  que  nous  faisons  sur 
chaque  effet    à   recevoir,  que  nous  prenons  ou  négocions. 

etc.  (ii3),(5!8). 
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Du   compte   à   doubles   colonnes    intitulé   tel  ou  tels  mon 
COMPTE  ,  OU  opérations  sous  tels  (a). 

192.  Lorsqu'un  correspondant  étranger  est  chargé  de  faire 
des  opérations  de  banque,  etc.,  pour  notre  compte,  tousses 
débours,  ses  frais,  sa  commission  ,  et  les  intérêts  de  ses  débours 
sont  à  notre  charge^  tous  les  fonds  que  ces  opérations  pro- 
duisent sont  notre  propriété ,  sans  égard  pour  le  bénéfice  ou 
la  perte  qui  résulte  pour  nous  des  négociations  qu'elles  oc- 
casionent. 

Il  est  évident  qu'il  ne  peut  établir  sur  ses  livres  le  compte 
qui  leur  est  relatif,  qu'en  monnaie  de  son  pays,  et  que  c'est  en 
cette  monnaie  qu'il  doit  recevoir  ou  payer,  sans  profil  ni  perte 
pour  lui,  le  solde  que  nous  lui  devons,  ou  qu'il  nous  doit 
lui-même. 

De  notre  côté,  nous  devons  ouvrir  sur  nos  livres  un  compte 
à  ce  correspondant  relatif  aux  opérations  dont  il  est  chargé 
pour  notre  compte,  iolilulé,  tel rnoncompte  ,  ou  mieux  encore  , 
opérations  sous  tel  ;  afin  de  débiter  ce  compte  de  tous  les  dé- 
bours que  les  opérations  qu'il  comprend  nous  feront  faire,  de 
le  créditer  de  tous  les  produits  qu'elles  nous  donneront,  de  le 
débiter  ou  créditer  de  la  valeur  du  solde  qui  se  trouvera  dû 
à  notre  correspondant,  ou  qu'il  nous  devra,  au  contraire, 
en  dernier  résultat;  et  de  le  solder  ensuite  par  profits  et 
pertes. 

Pour  comprendre  dans  ce  compte  les  débours  et  les  recou- 
vremens  de  notre  correspondant,  sans  compliquer  ni  augmenter 
]es  écritures  ,  il  suffit  de  pratiquer  en  dedans  de  la  colonne  ordi- 

(a)  Ce  compte  est  ouvert  pour  me  faire  connaître  le  bénéfice  ou  In  peite 
do  l'acbat  et  vente  fait  pour  M/ G  de  marchandises  ot  de  lettres  de 
c!)angc  ,  etc.  Sous  ce  point  de  vue  et  comme  ayant  pour  objet  de  me  faire 
connaître  le  résultat  de  certaines  opérations  faites  pour  M/C. ,  il  peut  être 
consideri;  comme  l'un  de  mes  propres  comptes  j  c'est  pat  cette  raisoa  aae 
je  le  range  ici  parmi  les  comptes  geuerauï. 
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naire  tant  du  débit  que  du  crédit ,  une  seconde  colonne.  On 
place  dans  la  colonne  intérieure  du  débit  le  montant  des  débours 
de  ce  correspondant  en  sa  monnaie ,  et  dans  la  colonne  du 
crédit,  le  montant  de  ses  recouvremens  aussi  en  sa  monnaie. 
Par  ce  mojen  les  sommes  portées  dans  les  colonnes  intérieures, 
qui  sont  celles  de  notre  correspondant,  font  connaître  ses  dé- 
bours et  recouvremens  dans  tous  leurs  détails  ,  et  par  conséquent 
le  solde  final  qu'il  doit  ou  qu'on  lui  doit;  mais  elles  ne  font  nul- 
lement partie  de  notre  comptabilité  générale.  Les  articles  qui 
leur  sont  relatifs  ne  sont  écrits  que  pour  mémoire,  que  comme 
simples  notes,  et  n'ont  d'autre  objet  que  de  tenir  sous  nos  yeux 
le  montant  du  solde  que  nous  devons  à  notre  correspondant ,  ou 
qu'il  nous  doit  lui-même. 

1  f)3.  Lorsqu'on  veut  solder  le  compte  intitulé  tel  mon  compte , 
on  commence  par  balancer  les  colonnes  intérieures,  en  portant 
purement  et  simplement  dans  l'une  ou  l'autre  la  somme  de 
monnaie  étrangère  qui  en  opère  la  balance ,  précédée  de  ces 
mots  :  pour  balance  ou  pour  solde. 

194.  Ensuite  on  passe  écritures  en  double  partie  du  montant 
du  solde  des  colonnes  intérieures  réduit  en  argent  de  France  , 
en  débitant  ou  en  créditant  le  compte  intitulé  tel  mon  compte , 
en  transportant  nu  grand  livre  le  montant  de  cet  article  dans 
les  colonnes  ordinaires  de  tel  mon  compte,  et  en  créditant  ou 
débitant  par  contre  ce  correspondant  en  son  nom  personnel, 
c'est-à-dire,  à  son  compte  courant. 

Par  ce  moyen  le  solde  des  débours  et  recouvremens  de  notre 
correspondant,  réduit  en  notre  monnaie,  passe  de  ses  colonnes 
dans  les  colonnes  ordinaires;  et  ces  dernières, qui  comprennent 
ce  solde  avec  nos  propres  débours  et  recouvremens,  font  con- 
naître le  résultat  général  des  opérations  faites  pour  notre  compte. 
195.  Lorsque  les  débours  et  recouvremens  de  notre  corres- 
pondant sont  faits  par  lui  en  même  monnaie  que  la  nôtre ,  ils 
sont  placés  également  dans  les  colonnes  intérieures  comme 
ri-dessus,  et  ces  colonnes  servent  aux  mêmes  usages  que  celles 
d'un  correspondant  étranger;  il  n'y  a  aussi  que  le  montant  de 
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ce  qui  est  dû  à  notre  correspondant  ou  de  ce  qu'il  doit  au  con- 
traire pour  solde  qui ,  après  avoir  été  porté  pour  balance  dans 
l'une  ou  l'autre  de  ces  colonnes  (  igS  ) ,  donne  lieu  à  un  article 
en  double  partie ,  comme  (  1 94  )• 

Quoique  ces  indications  générales  soient  assez  claires,  il  va 
être  traité  séparément  des  principes  sur  lesquels  il  faut  écrire 
les  notes  relatives  aux  débours  et  recouvremens  du  correspon- 
dant qu'on  a  chargé  d'opérations  semblables ,  et  sur  lesquels  il 
faut  passer  les  écritures  en  double  partie  relatives  aux  débours 
et  recouvremens  que  l'on  fait  soi-même  pour  ces  mêmes 
opérations. 

Du  compte  întiliilê  tel  mon  compte,  ou  opérations  sous  tel. 

Lorsqu'on  charge  un  correspondant  de  faire  des  opérations 
pour  noire  compte ,  on  doit  lui  ouvrir  un  compte  à  double 
colonne  ,  intitulé  :  tel  mon  compte  ,  etc.  Règles  générales  : 

196.  Tous  les  débours  et  les  frais  occasionés  par  ces  opéra- 
tions doivent  être  portés  au  débit  de  ce  compte  ;  savoir  ceux 
de  notre  correspondant  dans  sa  colonne  ,  comme  simples  notes  ; 
les  nôtres  ,  dans  la  colonne  ordinaire. 

197.  Tous  les  recouvremens  qu'elles  occasionent  doivent 
être  portés  à  son  crédit ^  savoir:  ceux  de  notre  correspondant 
dans  sa  tolonne ,  cojnine  simples  notes  ;  les  nôtres  ,  dans  loi 
colonne  ordinaire. 

Il  en  résulte  que  les  comptes  tenus  sur  ces  principes  donnent 
lieu  à  des  écritures  en  double  partie  pour  nos  propres  débours 
et  recouvremens,  et  le  solde  dû  à  notre  correspondant  ou  qu'il 
nous  doit  ;  et  à  de  simples  notes,  tenues  pour  mémoire,  relatives 
aux  sommes  perlées  dans  les  colonnes  de  ce  dernier. 

Ecritures  en  double  partie;   ou  du  compte   intitulé  teu  mon' 
COMPTE,  considéré  dans  les  colonnes  ordinaires  seulement. 

Le  compte  intitulé  :  tel  mon  compte ,  ou  opérations  sous  tel, 

198.  1°.  doit  être  débité  de   tous  nos  débours  pour  achat  et 

frais  d'expédition  des  marchandises  que  nous  adressons  pou? 
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notre  compte  à  notre  correspondant,  du  prix  coûtant  des 
remises  que  nous  lui  faisons  ,  et  des  traites  que  nous  acquittons 
pour  le  fait  de  ces  opcralionsj  en  un  mot,  de  tous  les  débours 
qu'elles  nous  occasionent  (a). 

ipg.  2°.  Il  doit  être  crédité  de  tous  les  fonds  qne  nous  pro- 
duisent les  traites  que  nous  fournissons  sur  notre  correspondant, 
et  la  négociation  des  remises  qu'il  nous  fait;  et  généralement  de 
tous  les  recouvremens  que  nous  produisent  les  opérations  faites 
avec  lui. 

200.  3°.  Il  doit  être  débité  ou  crédité  du  montant  en  notre 
uionnaie  de  la  valeur  du  solde  des  débours  et  recouvremens  de 
notre  correspondant,  qu'il  faut  en  créditer  ou  débiter  en  son 
nom  personnel. 

Toutes  les  sommes  dont  il  est  ainsi  passé  écritures  en  double 
partie ,  doiventêtre  placées  dans  les  colonnes  ordinaires  du  débit 
et  du  crédit  du  compte  iniitulé  tel  mon  compte,  lorsqu'on 
transporte  les  articles  du  journal  au  grand  livre.  Par  ce  moyen  , 
tous  nos  débours  et  le  solde  de  ceux  de  notre  correspondant  se 
trouvent  réunis  dans  la  colonne  ordinaire  du  débit;  et  tous  nos 
recouvremens  avec  le  solde  de  ceux  de  notre  corresjwndant 
(  s'il  doit  un  solde  )  se  trouvent  réunis  dans  la  colonne  ordinaire 
du  crédit  :  d'oii  il  suit  que  l'excès  du  montant  des  sommes 
portées  dans  la  colonne  ordinaire  du  débit  sur  le  montant  des 
sommes  portées  dans  la  colonne  ordinaire  du  crédit ,  est  la  perte 
qui  résulte  des  opérations  faites  pour  notre  compte;  et  que 
l'excès  du  montant  des  sommes  portées  dans  la  colonne  ordi- 
naire du  crédit,  sur  le  montant  de  celles  portées  dans  la  colonne 
ordinaire  du  débit,  en  est  au  contraire  le  bénéfice;  cela  posé  : 

201.  4°-  On  solde  ce  compte  en  le  débitant  envers  profits  et 
pertes  s'il  y  a  bénéfice,  ou  en  le  créditant  au  contraire  par  le 
deTait  des  profits  et  pertes  lorsqu'il  y  a  perle  (  194  ). 

(n)  Au-dessoas  de  l'aniclc  passe  en  double  parde  au  journal  pour  nos 
débours,  relatifs  à  chaque  traite  prise  ou  acquiuec,  eic.  ,  on  laisse  nn 
oipace  en  blanc  pour  y  écrire,  à  l'époque  où  on  reçoit  avis  de  leur  ne'gosia- 
tioo ,  la  noi«  de  ce  qu'elles  ont  produit  à  notre  coirespoadaut. 
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Et,  en  transportant  du  journal  au  grand  livre,  on  porte  ce 
solde  dans  la  colonne  ordinaire  du  débit  ou  dans  celle  du  crédit. 
Mais  les  remises  cjue  nous  faisons  à  ce  correspondant,  et  lesmar- 
chandises  que  nous  lui  expédions  ou  les  traites  qu'il  fournit  sur 
nous,  lui  font  faire  des  recouvremens  ou  lui  donnent  des  pro- 
duits, et  les  remises  qu'il  nous  fait,  ou  nos  traites  sur  lui  et  les 
frais  qu'il  acquitte  pour  nous  ,  lui  font  faire  des  débours. 

On  en  tient  note  seulement  pour  mémoire,  sur  les  principes 
suivans, 

SIMPLES  NOTES. 

Des  notes  relatives  aux  recouvremens  faits  pour  notre  compte 
par  7wtre  correspondant. 

202.  Lorsqu'on  reçoit  avis  de  la  vente  des  marchandises 
envoyées,  mais  rien  qu'alors,  on  écrit  au  journal  sur  l'espace 
laissé  en  blanc  à  cet  effet  (  Voyez  la  note  du  n°.  iqS  ),  au- 
dessous  de  l'article  passé  pour  l'envoi ,  une  simple  note  me 
morative  de  ce  qu'elles  ont  produit  à  notre  correspondant  qui 
les  a  vendues. 

Puis  on  transporte,  comme  note  et  dans  tous  ses  détails,  le  pro- 
duit de  cette  vente  au  crédit  du  compte  ouvert  au  grand  livre 
intitulé  tel  mon  compte  ^  en  observant  de  placer  le  montant 
de  cette  vente  ,  ainsi  détaillé,  dans  la  colonne  intérieure  qui  est 
celle  de  notre  correspondant,  et  en  sa  monnaie  s'il  est  étran- 
ger, ou  en  la  nôtre  ,s'il  ne  l'est  pas. 

Lorsqu'on  reçoit  avis  de  la  négociation  des  lettres  qu'on  lui 
a  envoyées  antérieurement ,  on  écrit  également  au  journal ,  sur 
l'espace  laissé  en  blanc  au-dessous  de  chaque  lettre  de  change  , 
lors  de  l'envoi,  la  note  de  ce  que  cette  lettre  a  produit;  puis 
on  transporte  celte  note  au  grand  livre,  en  observant  de  placer 
le  produit  de  ces  lettres  dans  la  colonne  intérieure. 

Des  notes  relatives  aux  débours  faits  pour  notre  compte  par 
notre  correspondant. 

2o3    Lorsque  nous  fournissons  des  traites  sur  notre  corres- 
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pondant,  les  articles  qui  doivent  être  passés  en  double  partie 
pour  le  produit  que  nous  a  donné  la  négociation  de  ces  traites , 
et  les  notes  qui  doivent  être  tenues  pour  mémoire  seulement  des 
débours  qu'elles  feront  faire  à  notre  correspondant  qui  doit  les 
acquitter  à  leur  échéance ,  s'écrivent  en  même  temps.  Cela  étant: 

Simplt's  notes.  Au-dessous  de  l'explication  relative  au 
produit  que  nous  a  donné  la  négociation  de  chaque  traite 
fourniesur  notre  correspondant,  dans  l'article  passé  en  double 
partie  au  journal ,  il  faut  écrire  une  note,  exprimant  quelle  est 
la  somme  énoncée  dans  chaque  traite,  et  souligner  cette  notej 
laquelle  on  transporte  au  grand  livre  au  débit  de  tel  mon 
compte^  en  observant  de  placer  dans  la  colonne  intérieure  la 
somme  énoncée  dans  chaque  traite. 

Lorsque  notre  correspondant  nous  donne  avis  qu'il  a  acheté 
des  marchandises ,  ou  pris  des  lettres  de  change  pour  notre 
compte,  et  qu'il  nous  a  fait  l'envoi  des  unes  et  des  autres,  les 
articles  qui  doivent  être  passés  en  double  partie  pour  le  prix 
auquel  elles  nous  reviennent  en  notre  monnaie,  et  les  notes 
qui  doivent  être  tenues  pour  mémoire  seulement,  se  passent  en 
même  temps.  Cela  étant  : 

Dès  le  moment  que  nous  recevons  avis  de  l'envoi  que  nous 
a  fait  notre  correspondant  des  lettres  de  change  qu'il  a  prises, 
et  des  marchandises  qu'il  a  achetées  pour  notre  compte  ,  on 
en  passe  écritures  en  double  partie,  en  débitant  les  marchan- 
dises générales,  et  les  effets  à  recevoir  du  prix  coûtant  de  ces 
marchandises  et  de  ces  remises,  et  en  créditant  par  contre 
tel  mon  compte  de  ce  même  prix  coûtant,  réduit  en  notre 
monnaie  au  cours  du  change  du  jour,  s'ij  se  trouve  avoir  été 
payé  en  monnaie  étrangère^  en  observant,  lorsqu'on  transporte 
au  grand  livre,  de  placer  dans  la  colonne  inîérieure  le  prix 
coûtant  de  ces  marchandises  et  de  ces  remises  ,  réduit  en  notre 
monnaie  (a).  Cela  fait  : 

(a)  Les  marchandises  achetées  et  les  traites  prises  pour  !\I/C.,   par  noire 
correspondant,  sont  des  valeurs  dont  les  marchandisi-s  gcnc'rnlcs  et  Jeseflcts 
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Simples  notes.  Au-dessous  de  l'explication  relative  au  prix 
coûtant  en  notre  monnaie  de  chacune  de  ces  marchandises  et 
de  ces  remises,  dans  l'article  passé  en  double  partie  au  journal, 
il  faut  écrire  une  note  exprimant  quelle  est  la  somme  déboursée 
par  notre  correspondant,  en  sa  monnaie,  pour  payer  la  valeur 
de  ces  mêmes  remises  et  marcliandises ,  et  souligner  cette  note; 
laquelle  on  transporte  au  grand  h'vre  au  débit  de  tel  mon 
compte  (196),  en  observant  de  placer  dans  la  colonne  in- 
térieure le  montant  des  débours  de  notre  correspondant. 

Autre  méthode.  On  peut  encore  ,ne  passer  écriture  de  ces 
marchandises  et  de  ces  remises,  qu'à  l'époque  de  la  vente  des 
imes  et  de  la  négociation  des  autres,  en  débitant  les  comptes 
généraux  qui  en  reçoivent  la  valeur,  et  créditant  par  contre 
tel  mon  compte  du  produit  de  la  vente  et  négociation,  que  l'on 
place  dans  la  colonne  ordinaire  lorsque  l'on  transporte  au  grand 
livre. 

Simples  notes:  et  au-dessous  de  l'explication  relative  au 
prix  de  la  vente  ou  négociation ,  on  peut  écrire  une  note  ex- 
primant quelle  est  la  somme  déboursée  par  notre  correspon- 
dant en  sa  monnaie  pour  payer  ces  mêmes  marchandises  et 
ces  remises,  comme  ci-dessus  (202);  et  voyez  la  Ternie  des 
livres  généralisée,  article  des  comptes  en  participation ,  n°.  (28}. 
2o4-  Lorsque  notre  correspondant  nous  remet  le  compte 
des  opérations  faites  pour  noire  compte,  nous  y  trouvons  en 
outre  des  articles  dont  nous  avons  déjà  passé  écritures:  1°.  la 
note  des  frais  qu'il  a  déboursés  ;  2°.  le  montant  de  sa  com- 
mission •  3°.  celui  du  solde  d'intérêt  qui  lui  est  du  ;  4°-  ou  celui 
du  solde  d'intérêt  qu'il  doit. 

Simples  notes  :  on  peut  se  dispenser  de  passer  écritures  en 
double  partie  de  ces  frais,  intérêts  et  commissions,  et  d'en 
tenir  note  au  journal ,  en  un  mol,  on  peut  porter  directement 

à  recevoir  doivent  être  de'bites  pour  le  prix  qu'elles  coîitent ,  et  dont  le 
compte  intitale  ,  tel  M/C ,  doit  être  crédite,  puisque  Ces  valeurs  me  sont 
produites  par  les  opérations  faites  avec  tel  JM/C 
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au  grand  livre  comme  simple  note,  au  débit  du  compte  intitulé 
tel  mon  compte,  le  montant  des  frais  déboursés  par  noire 
correspondant,  celui  de  la  commission  et  le  solde  d'intérêt  qui 
lui  est  dû. 

Dans  le  cas  ou  il  devrait  au  contraire  un  solde  d'intérêts  , 
on  pourrait  le  porter  au  grand  livre  au  crédit  du  compte 
intitulé  tel  mon  compte  ; 

En  observant  dans  les  deux  cas  de  placer  les  sommes  dans 
les  colonnes  intérieures  (a). 

Tous  ces  préalables  étant  remplis,  et  lorsqu'il  ne  s'agit  plus 
que  de  solder  le  compte  intitulé  tel  mon  compte ,  on  balance 
les  colonnes  intérieures  (193)3  après  quoi,  ce  compte  étant 
ainsi  réduit  à  la  colonne  ordinaire,  on  le  solde  par  le  débit  ou 
le  crédit  de  profits  et  perles   (194)  et  (201). 

L'usage  des  colonnes  intérieures  du  compte  intitulé  tel  mon 
cow^/e,  est  absolument  le  même  que  celui  des  colonnes  intérieures 
du  compte  en  participation.  En  un  mot ,  le  systèiue  de  ces  deux 
comptes  est  parfaitement  le  même.  Pour  les  exemples  et  les 
modèles  des  écritures  à  passer,  voyez  mon  Traité  des  comptes 
en  participation.  Les  exemples  des  opérations  pour  notre 
compte,  sont  les  mêmes  que  ceux  proposés  sur  les  affaires  en 
participation. 

J'ai  traité  séparément  des  comptes  en  participation  ,  afin 
qu'on  ne  s'en  occupe  qu'après  que  l'on  saura  tenir,  avec  fa- 
cilité, les  livres  en  double  partie;  et  cependant  j'ai  cru  devoir 
insister  ici  sur  les  détails  qui  se  rapportent  au  compte  inlilulé 
tel  mon  compte ,  pris  dans  ceux  qui  appartiennent  aux  comptes 
en  participation,  pour  préparer  à  l'usage  de  ces  derniers. 

(a)  Si  on  le  prcférait,  oa  pourrait  passer  écritures  en  donble  partie  des 
fiais,  commissioa  et  solde  d'intérêts,  selon  la  méthode  indiqaée  dans  mon 
Traité  des  Comptes  en  participation.  Ployez  la  Tenue  des  livres  généralisée  , 
B°.  (i4)-  En  ce  cas,  le  montant  en  monnaie  de  notre  correspondant  n  est 
pas  porté  dans  ses  colouaes,  parce  qu'il  est  porté  à  son  coroptc  particnlier 
uu  personnel. 


P;.2.' 
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DS  IL  LIA  M  S. 


jtrJis,  de  Londres 

•^mle  jnarcs  banco,  65oo,  sur  Hani- 

.3 

ies  tonneaux  de  i>in 

'    di  remise  'le  tl.  10800  à  55 

^<  (la  traite  de  iiv,  st.  4^0  J»  24.  .  .  . 
^'^diJc  3oo  inètics  percale  à4  fV.  .  .  . 
^ "'te' moi  de  fl-  3ooo  à  1!^  fr 

.  di  leniise  d"  fl.  54oo  à  54  deniers. 

'^li>ours  de  If  iluains 


AVOIR. 


llV.  M. 

5oo 

5l7 

800 


I2J 

104 


«,046 


24=873 

io,8.)o 

I,300 


48,873 1 


Liv.  st. 


ÉcrîLures  en  Doithle  Parlie. 


J  ai  dcbihrite  Un  montant  île  tous  les  rcconvrfmens  (-{iie  m'ont  prodoi:». 
tgalcment  JV'^iiiams  ponr  mon  coiupte,  dont  j'r.i  dtbiie  ta  caisse,  et  j  en  ai 

J'ai  solili  lioniie  ordinaire  da  crédit  du  prisent  conjpic.^  (i99-) 
dont  mes  \ 
CCS  somme;  Simples  Notes. 

pcseni  compte,  mais  comme  simples  notes  senlf-mcnt,  le  mon- 

ifces  opérations  ont  fait  faire  à  W^illianis,  en  sa  monnaie,  mon- 

J'ai  pori|l-  colonne  intérieure.   (203.) 

«le  simplcscidit ,  colonne    intérieure,    comme  simple  noie,  le  solde  des 

en  double  pli  '^  '"4  ''^-  s'^^'-   ('Q^-) 

frais,   etc.  je: doiil le  pratie  de  ce  solde  réduit  eu  argent  de  France,  f-'ojcz 


Et 


U    38. 


DOIT 


WILLIAMS,  DL  LONDUES,  M/C  ou  OPÉRATIONS  SOUSTLLIAMS. 


v»g''  m 


AVOIR. 


Jjiivicr 


Fcviior 


A  caisse  ,  ma  remise  de  5oo  liv,  st.  b  (r-  24  liv.  si 
A  caisse,  id.  de  niarcs  banco^  6,  5oo  sur  Hainb. 

à  afi  deniers. -. 

A  caisse,  mon  envoi  de  12  tonneaux  de  vin.    .   .  . 

Droits  pnj-às  à  Londres,  et  frais  id ,. 

lirais  à  mes  fins  et  commission 

Remise  de  fl.  11,400  prise  a  3S  sous 

ylcquil  a  ni'i  traite  de 

Prix  de  is'j'ijards  percale  Jttisant  mètres  3oo-   . 

A  caisse  ,  pour  .Tssurances  de  mes  vins 

A  caisse,  traite  de  Williams  sur  moi 

Sa  remise  dejî.  5,4oo  ,  priie  h  38  sous 

Coni'iti'.sinn,  frais  ,  intérr'li.  j>o,is  de  lettres.   ■    . 
A  Williams  ,  [lour  solde  moiilaiil  à  )ii-.  st.  104  à  2  j  i 

A  profits  et  pertes  pour  sdMj  tt  mou  LentCce.  .   .   . 

Liv. si.  , 


37 

10  lO 

450 

5o 


473 


2,046 


fr. 

13,000 

12  000 

12,00i> 

I,T.''0 

o,ooo 

8 

5,406 

4-..,6,)6 

6,,  77 

8 

48,873 

Ecriliires  et}  Double  Partie. 

J'ai  débite  le  présent  compte  de  tons  mes  dthnnrs,  dont  j'.ni  crédite  la  caisse;  je  l'ai  cre  lile' 
(.'gaiement  de  la  valeur  du  solde  des  débours  de  Williams  que  j'en  ai  crédite  ;)crsonnellement. 

J'ai  solde  en  débitant  le  présent  compte  et  en  créditant  proGts  et  pertes  des  6, 177  fr.  , 
dont  mes  recouvremens  surpassent  tons  les  débours  à  ma  charge,  et  j'ai  porte  tontes 
tes  sommes  dans  la  colonne  ordinaire.  (198.) 

Simples  Note.f. 

J'ai  porté  tous  les  débours  de  Wdliains  an  débit  du  présent  compte ,  mais  par 
de  simples  noies  <jni  sont  ici  en  caractères  italiques,  afin  de  les  .listinpuer  des  articles 
en  double  partie;  j'ai  porté  aussi  au  débit  par  simple  note  sa  commission,  intérêts, 
fl  nis,   etc.  (204  ) 

Et  j'ai  porté  tous  ces  débours  faits  en  livres  sterling  dans  la  colonne  iniéricnre.  (2o3.) 


Janvier. 
Février. 
Mars. 


aS 


Ma  remise  sur  Jis,  de  Londres •  . 

JVet  de  ma  remle  marcs  banco,  65oo,  sur  Ham- 
bourg ,  à  33 

Produit  de  mes  tonneaux  de  vin.   •   •   ■ 

Par  caisse  net  d(  remise  de  fl.  loSfio  à  55.  .  .  .  . 
Par  caisse  net  dia  traite  de  liv.  st.  45o  h  24.  .  .  . 
Par  caisse  prodile  3oo  mètres  percale  à  4  fl'-   •   •    • 

JVet  de  la  traite-  moi  de  fl-  Sooo  à  24  fr 

P.ir  caisse  m  t  di  remise  d.'  fl.  54oo  à  54  deniers. 
Pour  solde  des  tours  de  IFdiiams 


liv.  st. 
5oo 

5.7 
800 


Liv.  st. 


24,873 

iD.Sno 

i,aoo 


2,046 


48,87; 


Ècritv.res  en  Double  Partie. 

J'ai  crédité  lo  présent  corne  du  montant  Je  tous  les  rcconvrenaons  q"C  m'ont  prodoi.s 
les  opérations  faites  avec  V'ilia.ns  pour  mon  compte  ,  dont  )  a.  débite  ta  ca.ssc  ,  et  ,  ... 
porté  le  montant  dans  ia  .lonne  ordinaire  du  crédit  du  présent  compte.,  ^.99.) 

Simples  Notes. 

J'ai  porté  au  crédit  du  psent  compte,  m«i^^^'^t  w^n"  ""'" ''™"n;i!' mon^ 
tant  dJs  recouvremens  qnces  opérations  ont  f.it  faire  à  Williams,  en  sa  monnaie,  mon- 
tant que  j'ai  placé  dans  l  colonne  inlcrieure.   (202.)  , 

J'ai  ensuite  ajotué  au  «dit,  colonne  intérieure  comme  simple  note,  le  solde  el.s 
colonne"!  intéiicuics  monlait  .'»  ui.\  liv.  stcri.   (193.)  i„  F,.,nr,.    f'mr- 

Mai.  jai  ;,asse  écriruvcs  .idonlle  partie  de  ce  solde  réduit  en  argent  de  F.ance.  f  ojc. 
au  de]>;t,  lait,  en  date  di  aS. 
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Mais  l'explication  de  l'usage  des  comptes  en  participation 
pourrait  être  réduite  aux  termes  les  plus  simples,  si  on  se 
bornait  à  n'écrire  les  notes  des  débours  et  recouvremens  de 
nos  correspondans  qu'au  grand  livre ,  oii  leur  montant  est 
placé  dans  les  colonnes  intérieures  pratiquées  pour  chacun  (o). 

En  eftet ,  quoi  de  plus  simple  que  ces  idées  ? 

Écritures  en  double  partie ,  relatives   aux  sommes  à  porter 
dans  If  s  colonnes  ordinaires. 

1°.  Il  faut  débiter  le  compte  d'affaires  en  participation  ,  ou 
de  tel  mon  compte,  c'est-à-dire,  d'opérations  sous  tel,  de 
tous  les  débours  qu'elles  nous  font  faire,  et  le  créditer  de  tous 
les  produits  qu'elles  nous  donnent. 

2°.  Lorsqu'on  veut  solder  ce  compte,  il  faut  préalablement  le 
débiter  de  ce  qui  est  du  à  chaque  correspondant  pour  solde  de 
ses  débours,  frais,  commissions,  intérêts;  ou  il  faut  créditer 
ce  compte,  on  contraire,  de  ce  que  chaque  correspondant  doit 
pour  solde  de  ses  débours  et  recouvremens,  ainsi  que  pour 
solde  désintérêts  réciproques. 

3°.  Il  faut  le  solder  ensuite  par  profits  et  pertes. 

Simples  notes  relatives  aux  sommes  à  porter  dans  les  colonnes 
intérieures. 

Pour  être  toujours  en  mesure  de  déterminer  le  solde  dû  par 
nos  corrcspondan'^  ou  qu'on  leur  doit ,  il  ne  s'agit  que  de  tenir 
note  au  grand  livre,  dans  leurs  colonnes  seulement;  savoir  :  au 
débit ,  de  leurs  débours,  frais,  commissions,  intérêts;  au  crédit, 
de  leurs  recouvremens  et  des  intérêts  qu'ils  se  trouvent  devoir, 
et  cela  au  fur  et  à    mesure  qu'on  en    reçoit  avis.    En   dernier 

(rt)  Je  n'aurais  infli(}uc  que  cette  meihoile  ,  (Hffeiable  par  s  m  t-xtrème 
facilite,  si  plusieurs  praticiens,  esclaves  de  l'imitation  ,  n'écrivaient  pas  aa- 
paravant  ces  no.tes  au  joornal.  Il  est  évident  qae ,  comme  elles  n'ont  d'aatre 
©bjet  que  de  nous  faire  connaître  le  solde  que  chaque  correspondant  nous 
doit  ou  que  nous  lui  devoas,  elles  pourraient,  saas  iacoQveaient,  n'être 
pas  portées  aa  joarnal. 
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résultat  il  ne  s'agit,  après  cela  (193) ,  que  de  porter  dans  Tune 
ou  l'autre  des  colonnes  intérieures,  la  somme  qui  en  opère  le 
solde,  précédée  de  ces  mots  :  pour  balance  ou  pour  solde. 

Il  n'y  a  que  ce  solde  dont  la  valeur  passe  dans  les  colonnes 
ordinaires  par  l'effet  d'un  article  en  double  partie  (201). 
Des  comptes  de  constitutions  dotales  ou  légitimaires  (a), 
2o5.  Quand  on  constitue  une  dot  ou  une  légitime,  par  con- 
trat, à  une  fille,  à  un  fils  ou  à  un  parent,  etc.,  il  faut  débiter 
le  compte  de  capital ,  et  créditer  celui  des  contrats  de  consti- 
tution dotale  ou  légilimaire,  etc.,  à  payer. 

Lorsqu'on  acquitte  ces  constitutions  ,  il  faut  débiter  le  compte 
des  contrats  de  constitution  dotale  à  payer,  et  créditer  le 
compte  des  objets  que  l'on  donne  en  paiement. 

Lorsqu'on  paye  une  dot  de  suite  en  mariant  une  fille  ,  ou 
lorsqu'on  donne  une  légitime  à  un  fils,  etc.,  il  faut  débiter  le 
capital,  et  créditer  le  compte  des  objets  que  l'on  donne  en 
paiement. 

Quand  un  négociant  se  marie  etque  lesparens  de  son  épouse 
lui  payent  une  dot,  il  doit  débiter  la  caisse  et  créditer  le  compte 
de  constitution  dotale  de  son  épouse. 

Lorsqu'il  restitue  le  montant  de  cette  constitution ,  soit  après 
la  mort  de  son  épouse  décédée  sans  enfans  ,  ou  en  cas  de/ di- 
vorce, il  doit  débiter  la  constitution  dotale,  et  créditer  le 
compte  des  objets  qu'il  donne  en  paiement. 

Enfin,  lorsqu'un  négociant  reçoit  sa  propre  légitime,  il 
doit  débiter  le  compte  des  objets  qu'il  reçoit,  et  créditer  le 
compte  de  capital. 

Du  compte  de  capital  (b). 
206.  Le  compte  de  capital  est  le  compte  personnel  du  négo- 
ciant dont  on  tient  les  livres. 

(a)  Lorsqa'oQ  constitue  une  dot,  etc.  ,  par  contrat,  on  fait  une  sotte 
d'engagement  à  payer;  on  doit  à  cet  engagement ,  et  non  pas  à  la  personne 
aa  bénéfice  de  Inquelle  il  est  fait. 

(b)  Ce  compte  est  de  même  natare  que  les  comptes  personnels  :   je  le 
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Ce  compte  est  ouvert , 

1°.  Pour  être  crédité  de  la  mise  de  fonds  du  négociant  dont 
on  tient  les  livres ,  et  des  héritages  qui  lui  surviennen  t ,  ainsi  que 
des  mises  de  fonds  fournies  par  des  associés ,  dans  le  cas  oii  il 
contracterait  une  association  3 

2°.  Pour  êlre  débité  des  pertes  considérables  qui  lui  sur- 
viennent ; 

3°.  Il  doit  être  également  débité,  chaque  année,  du  total 
des  pertes  que  le  négociant  a  faites  ,  parce  que  ces  pertes  di- 
minuent son  capital;  el  réciproquement  il  doit  être  crédité 
du  total  des  bénéfices,  si  le  négociant  en  a  fait,  parce  qu'ils 
augmentent  son  capital. 

Ce  compte  peut  également  servir  à  solder  tous  les  autres,  et 
à  commencer  des  livres  (487). 

Du  compte  de  balance. , 

On  le  subdivise  en  deux:  l'un  intitulé  balance  de  sortie; 
l'autre ,  balance  d'entrée. 

Du  compte  de  balance  de  sortie. 

207.  Ce  compte  n'a  été  inventé  que  pour  réunir  à  son  dé- 
bit, à  la  fin  de  l'année,  toutes  les  parties  de  I'Actif,  et  à  son 
crédit  toutes  les  parties  du  Passif  (Voyez  les  notes  du  _n°.  287) 
du  négociant  dont  on  tient  les  livres,  y  compris  ce  qui  lui  est 
dû  personnellement  pour  remboursement  de  son  capital  liquidé. 

Il  sert  à  solder  tous  les  autres,  à  l'exception  de  ceux  qui 
doivent  être  soldés  par  profits  et  pertes. 

Entre  les  divers  comptes  généraux,  il  est  par  son  objet  le  plus 
général  de  tous. 

208.  Par  exemple ,  pour  solder  les  comptes  de  tous  les  dé- 


range ici  parmi  les  comptes  gene'raux,  pour  faire  connaître ,  sans  interrup- 
tion ,  tous  les  comptes  du  négociant  on  de  la  maison  de  commerce  dont  on 
tient  les  livres,  avant  d'entrer  daus  les  dsiiails  relatifs  aux  comptes  pcr^ 
«onuels. 

/ 
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biteurs  d'un  negociaut,  on  les  crédite  du  inonlant  de  ce  qu'ils 

doivent  pour  solde,  et  on  en  débile  le  compte   de   balance 

comme  s'ils  avaient  payé  ce  montant  à  une  personne  nommée 

Balance. 

209.  Pour  solder  les  comptes  des  objets  en  nature  que  le 
négociant  possède,  tels  que  les  billets  à  recevoir ,  l'argent,  les 
marchandises,  etc.,  on  crédite  chacun  de  ces  comptes,  par  ba- 
lance, des  objets  de  leur  espèce  que  le  négociant  possède, 
comme  s'il  avait  vendu  ces  effets  à  cette  même  personne. 

210.  Pour  solder  les  comptes  des  créanciers  du  négociant, 
on  les  débite  envers  balance  du  montant  de  ce  qui  leur  est  dû 
pour  solde,  comme  si  balance  les  avait  payés. 

21 1.  Pour  solder  le  compte  des  billets  à  payer,  on  le  débite 
envers  balance  du  montant  de  tous  les  billets  à  payer  qui  n'ont 
point  encore  été  payés  et  qui  sont  en  circulation,  comme  si 
elle  les  acquittait. 

312.  Enfin,  pour  solder  le  compte  de  balance  et  celui  de  ca- 
pital, on  débite  ce  dernier  compte  du  montant  du  capital  net  du 
négociant,  et  on  en  crédite  le  compte  de  balance,  comme  si 
une  personne  nommée  Balance  avait  remboursé  ce  capital  à  ce 
négociant. 

21 3.  D'oîi  résultent  les  règles  suivantes  : 

1°.  Le  compte  de  balance  doit  être  débité  de  tout  ce  qui 
est  dii  au  négociant  par  chacun  de  ses  débiteurs  (2 08) y  il  doit 
é'^alement  être  débité  du  montant  des  billets  à  recevoir  quHl  a 
en  portefeuille ,  ainsi  que  de  celui  de  l'argent ,  des  marchan- 
dises ,  des  meubles ,  des  immeubles ,  et  généralement  de  tous 
les  effets  ou  de  toutes  les  valeurs  qu'il  possède  au  moment  oit 
il/ail  sa  balance  générale  (209)  ; 

2°.  JEt  le  compte  de  balance  doit  être  crédité  de  tout  ce  que 
le  négociant  doit  à  ses  divers  créanciers  pour  solde  (210)  ,  du 
montant  de  tous  ses  billets  à  payer  qui  sont  encore  dehors  (211), 
et  de  celui  de  son  capital  net: 

En  un  mot,  balance  doit  être  débitée  de  tout  ce  qui  compose 
la  fortune  du  négociant,  et  créditée  de  tout  ce  qu'il  doit ,  tant 
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à  ses   divers  créanciers  que  pour  les  bilkts  qu'il  a  faits,  ainsi 
que  ce  qui  lui  revient  à  lui-mêine  pour  son  capital. 

Parce  moyen  ,  le  débit  du  compte  de  balance  fait  connaître 
tout  ce  que  le  négociant  possède,  et  le  crédit  fait  connaître  tout 
ce  qu'il  doit  aux  autres  et  ce  qu'il  doit  à  sou  compte  de  capital; 
c'est-à-dire,  fait  connaître  toutes  les  parlies  de  son  actif  et  de 
son  passif,  ainsi  que  son  capital  net  ou  liquidé. 

Le  compte  de  balance  réunit  donc  à  son  débit  et  à  son  crédit 
le  résultat  de  tous  les  autres  comptes. 

2i4-  Pour  se  faire  une  idée  nette  de  l'emploi  de  ce  compte  , 
on  peut  donc  le  considérer  comme  celui  d'une  personne  à  qui 
l'on  suppose  que  tous  les  débiteurs  d'un  négociant  payent  ce 
qu'ils  lui  doivent  pour  solde;  à  qui  l'on  suppose  que  tous  les 
effets  de  ce  négociant  ont  été  vendus;  et  de  qui  l'on  suppose 
qu'elle  a  payé  tout  ce  que  le  négociant  doit  à  ses  créanciers, 
tous  les  billets  à  payer  encore  en  circulation,  et  au  négociant 
lui-même  le  montant  de  son  capital. 

On  ne  se  sert  de  ce  compte  que  lorsqu'il  s'agit  de  balancer 
tous  les  autres,  que  l'on  ouvre  ensuite  de  nouveau  sur  les  livres 
par  balance  d'entrée; 

Et  qu'afin  de  connaître  les  résultats  particuliers  de  tous  les 
autres  comptes  qu'il  réunit  à  son  débit  et  à  son  crédit  (21 3). 
Du  compte  de  la  balance  d'enttx'e. 

21 5.  Ce  compte  n'a  été  établi  que  pour  servir  à  ouvrir  de 
nouveau  sur  les  livres  tous  les  comptes  précédemment  soldés 
par  celui  de  balance  de  sortie  ,  dans  lequel  tous  leurs  résultats 
ont  été  réunis  :  ainsi,  la  balance  d'entrée  suppose  nécessaire- 
ment qu'il  en  a  été  déjà  fait  une  de  sortie. 

216.  Pour  ouvrir  tous  les  comptes  dans  leur  ordre  naturel 
par  le  moyen  du  compte  de  balance  d'entrée ,  il  faut  débiter , 

1°.  Chacune  des  personnes  qui  doivent  au  négociant,  de  la 
somme  qu'elles  lui  doivent  pour  solde;  les  billets  à  recevoir, 
la  caisse ,  les  marchandises  générales,  etc.  ,  du  montant  de  ce 
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qu'il  possède  de  chacune  de  ces  sortes  d'objels,  et  ciéuiler  la 

balance  d'entrée  du  tout  (3o4)j 

2°.  Et  il  faut  débiter  la  balance  d'entrée  de  tout  ce  que  le 
négociant  doit  à  chacun  de  ses  créanciers,  pour  solde  ,  dont  on 
crédite  ces  mêmes  créanciers;  de  tous  les  billets  à  paypr  qui 
sout  encore  dehors,  dont  on  crédite  le  compte  de  billets  à 
payer;  et  du  montant  du  capital  de  ce  même  négociant,  dont 
on  crédite  le  compte  de  capital  (3o5). 

Mais  pour  mieux  faire  concevoir  l'emploi  de  ces  derniers 
comptes ,  il  sera  traité  au  long  de  la  manière  de  faire  la  ba- 
lance générale  des  livres. 

Du  compte  de  liquidation. 

217.  Quelques  teneurs  de  livres  ouvrent  ce  compte  dans  les 
cas  suivans  : 

Lors  de  la  dissolution  de  la  société  pour  laquelle  ils  tenaient 
des  livres;  lors  d'une  nouvelle  asîociation;  ou  à  l'époque  du 
décès  du  négociant  dont  ils  tenaient  les  livres. 

Ce  compte  de  liquidation  de  telle  société  ou  de  telle  succes- 
sion ,  ou  d'hoirie,  est  le  même  que  celui  que  d'autres  teneurs 
délivres  ouvrent  à  l'anciemie  société,  à  la  succession  ou  k 
l'hoirie,  ou  enfin  à  l'ancien  commerce,  sous  le  nom  de  &ucces- 
iion  ou  hoirie  de  tel ,  ou  sous  celui  ù'ancien  commères  de  tel  y 
etc.,  ou  encore  sous  toute  autre  dénomination. 

Lu  compte  de  cette  nature,  soit  qu'il  ait  été  ouvert  sou« 
le  nom  simple  de  compte  de  liquidation  ou  sous  tout  autre, 
est  le  même  que  le  compte  de  balance ,  et  n'en  diffère  que 
par  le  nom. 

Le  compte  de  liquidation  n'est  autre  chose  que  le  compte  de 
balance  sous  un  autre  nom,  parce  que  ce  dernier  sert  à  solder 
tous  les  autres ,  afin  d'en  réunir  tous  les  résultats;  et  que  le 
compte  de  liquidation  sert  aux  mêmes  usages ,  la  plupart  du 
temps,  de  même  que  ceux  de  succession,  hoirie,  ancienne 
société  ou  ancien  commerce ,  etc. 

On  solde  tous  les  comptes  au  grand  livre  par  le  compte  de 


GÉNÉRAUX.  99 

îiquldalion,  coinnie  on  les  soltle  par  balance,  lorsqu'on  veut 
connaître  leurs  résultats  et  avoir  un  compte  de  liquidation, 
d'hoirie,  etc. ,  au  lieu  d'avoir  celui  de  balance. 

Dans  tous  les  cas,  il  serait  cependant  préférable,  lorsqu'on 
veut  liquider  une  société  ou  une  succession  ,  etc.,  de  solder  tous 
les  comptes  susceptibles  de  porter  du  bénélice  ou  de  la  perle 
par  le  compte  de  profils  et  perles  •  de  solder  ensuite  le  compte 
de  profits  et  pertes  par  celui  de  capital ,  en  le  débitant  de  ce  qui 
revient  à  chacun  des  ci-devant  associés  pour  leur  part  du  capital 
net  de  la  société,  ou  de  ce  qui  revient  à  chaque  héritier  pour 
sa  part  du  capital  net  qui  compose  Ihéritage  à  partager,  dont 
on  crédite  chaque  associé  ou  chaque  héritier j  et  enfin  de  solder 
tous  les  autres  par  balance. 

Par  ce  moyen  ,  chaque  associé  ou  chaque  héritier  se  trouve 
crédité  de  tout  ce  qui  lui  revient  pour  sa  part  du  capital  qui 
était  à  paitager-,  et  s'il  survient ,  dans  la  suite,  quelque  perte 
sur  les  marchandises,  effets  ou  dettes  actives  de  la  société  ou 
de  la  succession  ,  on  peut  débiter  chaque  intéressé  de  sa  part  de 
ces  pertes. 

En  dernier  résidtat,  le  compte  de  liquidation  ou  de  succes- 
sion, s'il  est  établi  pour  servir  .i  solder  tous  les  autres,  comme 
celui  de  balance,  ne  me  paraît  pas  préférable  à  ce  dernier,  par 
la  raison  qu'il  est  inutile  de  multiplier  les  dénominations  pour 
designer  un  même  compte. 

Mais  lorsqu'on  a  fait  la  balance  des  anciens  livres  ,  selon  les 
moyens  ordinaires,  on  peut  ouvrir,  si  Ton  vveut ,  un  compte  de 
liquidation  sur  les  livres  du  négociant  chargé  de  la  liquidation, 
pour  débiter  ce  compte  de  toutes  les  pertes  qui  peuvent  sur- 
venir pour  compte  de  l'ancienne  société,  et  pour  repartir  ces 
perles  à  la  fin  entre  les  divers  intéressés. 

Tels  sont  les  comptes  généraux  ou  impersonnels  dont 
l'usage  est  le  pUis  commun,  ou  peut  être  utile;  mais,  encore 
une  fois,  la  connaissance  des  cinq  comptes  généraux  suffit,  et 
chaque  négociant  sera  capable  d'ouvrir  tous  les  autres  comptes 
au  besoin,  ou  même  d'en  créer  de  nouveaux,  parce  qu'ils  ne 
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sont  tous  que  des  subdivisions  des  cinq  premiers  ou  sont  de 
raêms  nature  ,  à  l'exception  de  celui  de  capital  qui  n'est  que 
le  compte  personnel  du  négociant  dont  on  tient,  ou  dont  on 
tenait  les  livres  ,  et  du  compte  de  balance,  etc.  ,  qui  a  pour 
objet  de  réunir  à  son  débit  et  à  sou  crédit  toutes  les  parties 
de  l'actif  et  du  passif  de  ce  même  négociant  distribuées  dans 
tous  les  autres  comptes  ,  qui  à  cet  effet  sont  soldés  en  dernier 
résultat  par  celui  de  balance. 

DES  COMPTES  PERSONNELS. 

De  la  manière  de  les  subdi\^iser  chacun  en  plusieurs  autres  ,  et 
d'en  comprendre  plusieurs  en  un  seul. 

Je  me  bornerai  ici  à  quelques  nouvelles  indications  géné- 
rales ,  et  à  quelques  détails  pratiques  ajoutés  à  ceux  que  j'avais 
placés  ailleurs  dans  mes  éditions  précédentes,  et  sur  lesquels  il 
n'est  pas  nécessaire  d'insister. 

218.  Lorsqu'on  fait  avec  un  individu  des  opérations  de  dif- 
férente nature,  dont  on  veut  se  rendre  raison  en  particulier, 
au  lieu  d'un  seul  compte,  on  lui  ouvre  autant  de  comptes  sé- 
parés qu'on  veut  établir  de  distinctions  dans  les  opérations  que 
l'on  fait  avec  lui. 

210.  Lorsqu'on  fait  des  affaires  avec  une  maison  de  com- 
merce, avec  une  administration,  ou  avec  une  agrégation 
quelconque  d'individus  opérant  en  tjotu  collectif,  on  lui  ouvre 
un  compte  que  l'on  débite,  et  l'on  crédite  dans  les  mêmes  cas 
ou  on  débiterait  et  créditerait  celui  d'un  individu  si  on  faisait 
les  mêmes  affaires  avec  ce  dernier.  En  un  mot,  on  considère  ce 
compte  comme  ne  différant  en  rien  de  celui  d'un  individu  ,  et 
cette  maison  ou  alministration ,  etc. ,  comme  ne  présentant 
autre  chose  en  comptabilité  ,  qu'un  débiteur  ou  créancier  in- 
dividuel. 

Aiuii,  on  entend  d'un  compte  semblable  tout  ce  qu'on  en- 
tend de  celui  d'un  particulier.     » 
,2?-o.  Lorsqu'on  fait  des  operaljons.  avec  différens  individus, 
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a  chacun  desfpcls  on  ne  veut  pas  ouvrir  un  comple  séparé^ 
quoiqu'ils  n'aient  rien  de  commun  les  uns  avec  les  autres ,  on 
peut  comprendre  tous  les  articles  qui  les  concernent  dans  un 
seul  compte  qu'on  leur  ouvre  en  commun;  et  on  débite  et 
on  crédite  ce  compte  dans  les  mêmes  cas  oii  on  débiterait  et 
créditerait  chacun  des  individus  pour  lesquels  il  est  ouvert. 

221.  Lorsque  le  négociant  dont  on  tient  les  livres  fait  en  son 
particulier  des  opérations  qui  lui  font  recevoir,  de  ses  fncteurs, 
ou  leur  fournir  des  sommes  dont  il  veut  voir  en  particulier  les 
différons  mouvemens,  on  lui  ouvre  un  compte  en  son  nom 
personnel  ,  que  l'on  débite  et  crédite  dans  les  mêmes  cas  où  on 
débiterait  et  crédilerait  tout  autre  individu  (a). 

222.  Lorsque  plusieurs  individus  forment  par  leur  association 
une  maison  de  commerce,  on  considère  la  société  qu'ils  com- 
posent, comme  un  seul  être  individuel  •  on  en  lient  les  livres 
de  la  même  manière  que  l'on  tient  ceux  d'un  seul  individu  ,  f  t 
on  considère  chaque  associé  en  ce  qui  le  concerne  individuelle- 
ment, comme  un  étranger,  auquel  il  faut  ouvrir  un  compte 
personnel  ainsi  qu'a  tout  autre  individu,  ou  autant  de  comptes 
j)ersonnels  séparés,  que  les  opérations  faites  avec  lui  peuvent 
en  exiger  {b). 


(a)  Alors  il  aurait  des  comptes  généraux  ouverts  pour  l'objet  génc'ral  (\n 
ses  affaires  coiume  étant  maître  de  la  maison  j  un  compte  de  capital  pour 
faire  conn.'iître  en  particulier  son  capital  licfuidé,  ainsi  rjnc  ses  augmenta- 
tions ou  diminutions  annuelles;  et  nu  compte  en  sou  nom  personnel  pour  y 
voir  les  sommes  qu'il  a  reçues  et  fournies  personnellement  à  sa  maison  , 
étant  en  voyage  ou  autrement. 

Le  coriipte  de  capital  pourrait  suffire  .h  tous  ces  usages,  pnrce  f[n'jl  n'.ist 
sous  ce  nom  que  le  compte  personnel  du  négociant  dont  on  lient  les  livres  , 
anifuol  on  ouvre  rarement  un  compte  individuel  lorscfu'ii  ii  a  pas  d  associes. 

(b)  Les  livres,  les  comptes  généraux,  ainsi  que  le  compte  de  capital,  sont 
iv.nx  de  la  société;  et  chaque  associe  a  un  compte  ouvert  en  son  nom  per- 
sonnel, ou  a  plusieurs  comptes  personnels  comme  tout  autre  individu  eiian- 
ger  à  la  société.  Cela  posé,  la  tenue  des  livres  de  celle-ci  n';i  lien  qui 
ùifl^re  d'ailleurs    do  la  tenue  des  livres  d'un  icul  individu. 
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En  dernier  résultat ,  l'ide'e  du  compte  ouvert  à  un  individu 
comprend  celle  de  tons  les  comptes  qu'on  peut  lui  ouvrir. 

Elle  comprend  aussi  celle  du  compte  que  l'on  peut  ouvrir  à 
une  société,  à  une  corporation ,  à  une  administration,  etc., 
avec  laquelle  on  fait  des  affaires^  ainsi  que  celle  du  compte  que 
l'on  peut  ouvrir  en  commun  à  un  nombre  quelconque  d'indi- 
vidus, à  chacun  desquels  on  ne  veut  pas  ouvrir  un  compte  en 
particulier.  En  un  mot:  Quelle  que  soit  la  dénominalion  d'un 
compte  personnel ,  il  faut  le  débiter  de  la  somme  que  reçoit  la 
socit'té ,  V administration  ,  V individu  ,  ou  Vim  des  individus 
pour  lesquels  il  est  ouvert^  et  il  faut  le  créditer  de  la  iomme 
que  fournit  la  société ,  l' administration ,  V  individu  ou  l'un  des 
individus  peur  lesquels  il  est  ouvert.  C'est  en  quoi  consiste  sa 
théorie. 

Du  compte  personnel  du  négociant  dont  on  tient  les  livres. 

?.23.  II  peut  être  borné  à  celui  de  capital. 

Il  peut  cire  subdivise  en  plusieurs  autres  dont  il  est  inutile  de 
s'occuper  en  particulier,  parce  qu'ils  sont  les  mêmes  que  les 
suivans. 

Du  compte  ouvert  à  chaque  associé  d'une  maison  de  commerce, 
et  de  ceux  dans  lesquels  on  peut  le  subdiviser. 

Si  le  capital  de  la  société  était  inde'terminé,  et  si  on  ne  voulait 
avo  r  qu'un  seul  compte  courant  pour  chaque  associé,  on  ou- 
vrirait à  chacun  le  compte  suivant  : 

Du  compte  intitulé  :  Notre  sieur  Tel. 

)",  On  !e  crédite  du  versement  primitif  de  fonds  que  hotre 
.«ipur  tel  a  fait  à  la  société,  et  de  tout  ce  qu'il  fournit  ensuite 
à  cette  dernière,  ou  débourse  pour  elle,  ou  est  en  droit  de 
réciamer  d'elle; 

2°.  On  le  débite  de  ce  que  notre  sieur  tel  reçoit  de  la 
société  ou  pour  compte  de  la  société^ 

3°.  On  le  crédite  à  la  fiu  de  l'année  du  solde  d'intérêts  dus 
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à  noire  sieur  tel ,  ou  on  le  débite  de  celui  qu'il  doit  au  con- 
traire j 

4°.  On  le  crédite,  à  la  nfiême  époque ,  de  la  part  des  béné- 
fices de  notre  sieur  tel,  ou  on  le  débite,  au  contraire,  de  sa 
part  des  pertes  ;  ce  qui  étant  fait  de  la  même  manière  pour  cha- 
cun des  autres  associés,  balance  le  compte  de  profits  et  pertes  ; 

5°.  Enfin  ,  on  solde  le  compte  de  notre  sieur  tel,  par  balance. 

Des  co7nptes  dans  lesquels  le  précédent  peut  être  subdivisé  ^  ou 
des  divers  comptes  de  chaque  associé. 

Mais,  lorsque  le  capital  de  la  société  est  déterminé,  ainsi  que 
ce  que  chaque  associé  doit  fournir,  et  lorsqu'on  veut  voir  sé- 
parément sa  mise  de  fonds  ,  ses  levées  ,  ses  frais  de  voyage ,  etc.  j 

On  lui  ouvre  séparément  un  compte  pour  chacun  de  ces 
objets. 

Du  compte  intitulé  :  Tel  son  compte  de  Fonds. 

224.  Ce  compte  n'a  pour  objet  que  de  faire  connaître  si 
chaque  associé  a  fourni  la  mise  de  fonds  à  laquelle  il  est  tenu. 

1°.  On  débite  ce  compte  de  la  mise  de  fonds  que  l'associé 
pour  lequel  il  est  ouvert  s'est  obligé  de  fournir,  et  on  en  cré- 
dite par  contre  le  compte  du  capital  j 

2°.  On  crédite  ce  compte  des  valeurs  que  cet  associé  four- 
nit en  paiement  de  sa  mise  de  fonds ,  et  on  débite  les  comptes 
ouverts  à  ces  valeurs; 

3°.  En  dernier  résultat,  on  solde  ce  compte  par  le  débit  ou 
le  crédit  du  compte  courant  de  notre  sieur  tel. 

Du  compte  intitulé  :  Notre  sieur  Tel,  son  compte  de  Levées. 

225.  Il  est  souvent  convenu  que  chaque  associé  a  droit  de 
prendre  à  la  caisse  pour  sa  dépense  personnelle  une  somme 
limitée  à  tant  par  mois  ou  par  année.  C'est  ce  qu'on  appelle  ses 
levées,  auxquelles  on  peut  ouvrir  un  compte,  si  on  ne  veut  p.is 
les  porter  directement  au  débit  de  profits  et  pertes. 
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1°.  A  mesure  que  notre  sieur  tel  fait  des  levées,  on  débile 
ion  compte  de  lèvres; 

2°.  A  la  fin  de  l'unnëe  on  crédite  ce  compte  de  la  valeur 
entière  des  levées  allouées  à  notre  sieur  tel ,  dont  on  débite  le 
compte  de  profits  et  pertes. 

On  solde  le  compte  de  levées  de  noire  sieur  tel ,  par  le  dé- 
bit ou  le  crédit  du  compte  courant  de  ce  dernier. 

Du  compte  inlilulé  :  Tel  son  compte  de  Voyage. 

226.  Lorsqu'un  des  associés  va  en  voyage  pour  sa  maison, 
comme  lorsque  tout  autre  individu  va  pour  celle-ci  en  voyage, 
on  lui  ouvre  un  compte  de  voyage. 

1°.  On  débite  ce  compte  de  toutes  les  valeurs  remises  au 
voyageur  à  son  départ  ,  du  montant  des  remises  qu'on  lui  fait 
pendant  son  voyage,  du  produit  des  traites  qu'il  fournit  sur  sa 
maison,  de  ce  qu'il  a  reçu  pour  prix  des  ventes  qu'il  a  faites  , 
ainsi  que  de  ce  cpi'il  a  reçu  de  divers  corrcspondans;  et  on  cré- 
dite par  contre  les  comptes  généraux  ou  les  comptes  des  per- 
sonnes qui  fournissent  les  valeurs  qu'il  a  reçues; 

2°.  On  crédite  ce  compte  des  remises  que  fait  le  voyageur, 
des  achats  qu'il  lait  et  dont  il  paye  le  prix  aux  vendeurs,  et  des 
paiemens  qu'il  fait  pour  compte  de  sa  maison;  des  fonds  ou  drs 
valeurs  qu'il  apporte  à  son  retour,  ainsi  que  du  montant  de  ses 
frais  de  voyage;  et  on  débite  par  contre  les  comptes  ouverts 
aux  valeurs  qu'on  reçoit  de  lui ,  les  correspondans  auxquels  il  a 
fait  des  paiemens,  et  le  compte  de  frais  généraux  ou  celui  do 
profits  et  pertes; 

3°.  On  solde  le  compte  de  voyage  par  le  débit  ou  le  crédit 
du  compte  courant  du  voyageur,  s'il  n'a  pas,  ou  si  on  ne  lui  a 
pas  payé  à  son  retour,  le  solde  de  son  compte  de  voyage. 

Des  divers  comptes  qu'on  peut  ouvrir  à  un  même  individu  , 

étranger  à  la  maison  dont  on  tient  les  livres. 
227.  Tous  les  comptes  que  l'on  peut  ouvrir  à  une    même 
personne,  ne  sont  que  des  subdivisions  de  son  compte  courant, 
qui  seul  peut  tenir  lieu  de  tous  les  autres. 
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Du  compte  intiiulé  :  Tel  son  coMPTr. 

Lorsqu'on  fait  pour  compte  d'un  indiviJu  des  opérations  dont 
les  frais  et  les  intérêts  des  avances  qu'elles  exigent  sont  à  sa 
charge, dont  les  produits  sont  à  son  bénéfice,  sur  lesquelles  on 
prélève  une  commission  ,  et  qui  donnent  lieu  à  des  mouvemens 
de  débit  et  crédit  que  l'on  veut  séparer  de  son  compte  courant, 
on  ouvre  à  cet  individu  un  compte  séparé  intitulé  :  tel  son 
compte. 

On  débite  et  crédite  ce  compte  sur  les  principes  suivans  : 

i^.  On  le  débite  du  montant  de  tous  les  frais  occasionés  par 
les  marchandises  reçues  pour  compte  de  tel  (a),  du  montant 
des  traites  qu'on  accepte,  ou  qu'on  paye  à  vue,  du  prix  coûtant 
des  remises  qu'on  fait ,  des  marchandises  qu'on  achète ,  ainsi 
que  des  frais  qu'elles  occasioncnt,  et  généralement  de  tous  les 
débours  que  l'on  fait,  ou  dont  on  se  charge  pour  compte  de 
tel. 

2°.  On  le  crédite  du  produit  des  ventes  des  marchandises  de 
tel.,  de  la  négociation  de  ses  remises,  ou  dos  traites  ({u'on  four- 
nit sur  lui,  et  cela  à  l'époque  seulement  de  la  vente  ou  négo- 
ciation ,  et  en  général  de  toutes  les  valeurs  reçues  par  suite  des 
opérations  faites  pour  compte  de  tel. 

5°.  Lorsqu'on  veut  solder  le  compte  intitulé  :  telson  compte., 
on  le  débite  préalablement  du  solde  d'intérêts  qui  se  trouve 
nous  être  dû,  des  frais  dont  il  n'a  pas  encore  été  passé  écri- 
tures, du  montant  des  pnrls  de  lettres,  de  celui  de  la  com- 
mission convenue;  ou  on  le  crédite  du  solde  d'intérêts,  si  c'est 


{n)  Lorsqu'on  reçoit  des  marclianilises ,  on  des  remises  de  l'envoi  cl  ponr 
compte  de  tel,  on  n  en  passe  t'criturcs  qu'à  Ti-poque  de  la  vente  ou  nc£;o- 
ciation.  On  passe  écritures  seulement  des  frais  quelles  occasioncnt,  et  ou 
se  borne  à  prendre  note  sur  le  memor'al,  ou  sur  tout  autic  livre  auxiliaire 
destiné  h  cet  usage,  des  remises  ou  des  marcliandises  que  l'on  reçoit  pour 
compte  d'autrui. 
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nous  qui  le  devons;  et  on  le  solde  par  le  débit  ou  le  crédit  du 
compte  courant  de  lel. 

Lors(ju'on  ne  veut  pas  confondre  la  vente  des  marchandises 
pour  compte  de  tel ,  avec  les  opérations  de  banque  faites  pour 
son  compte  ,  ou  encore  lorsqu'il  s'agit  d'un  navire  expédié  par 
lui  à  notre  adresse,  pour  en  recouvrer  le  fret,  etc.,  et  le  ré- 
expédier, etc.,  on  peut  ouvrir  les  comptes  intitulés  : 

Marchandises  d'un  tel  y  ou  en  commission  (a). 

\°.  On  le  débite  de  tous  les  débours  faits  pour  frais  de  ré- 
ception des  marchandises,  du  montant  de  nos  acceptations 
et  remises  faites  en  paiement  des  marchandises  vendues  ou  en 
avances  sur  les  ventes  à  faire,  des  ports  de  lettres,  du  solde 
d'intérêts  ,  s'il  nous  est  dîi,  et  de  notre  commission. 

1°.  On  le  crédite  du  montant  des  ventes  à  l'époque  où  on 
les  fait ,  et  du  solde  d'intérêts,  si  nous  le  devons. 

On  solde  le  compte  de  marchandises  de  tel,  par  le  débit  ou 
le  crédit  du  compte  courant  de  ce  même  /e/,  comme  n'étant 
qu'une  subdivision  de  ce  dernier. 

Navire  d'un  tel. 

On  le  débite  de  tous  les  débours  qu'il  occasione  ,  des  frais, 
de  la  commission  ,  intérêts  ,  etc.  ^  et  on  le  crédite  de  tous  les 
recouvremeus  qu'il  produit. 

On  solde  tous  les  comptes  semblables,  par  le  débit  et  le  cré- 
dit du  compte  courant  du  correspondant,  pour  lequel  ils  sont 
ouverts. 

Ainsi  ils  ne  servent  qu'à  débiter  et  créditer  ce  correspondant 
sous  difFérens  noms,  pour  voir  séparément  les  diverses  parties 
de  son  compte  courant  avec  nous. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  suivant  : 

(n)  Quelques  teneurs   do   livres  intitulent  ce  compte  :  marchandises  en 
cooimiision  àaa  tel,  etc.  Les  dcnominations  sont  arbitraires. 


PERSONNELS.  IO7 

Du  compte  intitulé:  Tel  mon  compte. 

Ce  compte  est  l'un  des  nôtres.  Débiter  et  créditer  tel  mon 
compte,  c'est  débiter  et  créditer  sous  ce  nom  le  compte  des 
opérations  que  ce  même  tel  fait  pour  notre  compte,  afin  de 
connaître  le  bénéfice  ou  la  perte  de  ces  opérations.  Par  cette 
raison  il  €st  rangé  parmi  nos  comptes.  F'oj-ez  (196). 

Les  comptes  intitulés  :  marchandises  chez  un  tel,  navire  à 
l'adresse  d'un  tel,  sont  de  même  nature  sons  ces  divers  noms. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  comptes  en  p;irticipation. 

Des  comptes  en  jjarticipalion. 

Lorsqu'on  fait  des  opérations  en  jtarticipation  en  banque  et 
en  marchandises ,  toutes  ces  opérations  peuvent  être  considé- 
rées comme  étant  faites  pour  compte  d'uue  société  composée 
de  tous  les  participans.  Cela  posé ,  on  ouvre  un  compte  spé- 
cial, intitulé:  compte  en  participation  à  demi,  à  tiers, 
ou  à  quart  ,  etc. ,  avec  tels  et  tels ,  pour  y  inscrire  qes  opé- 
rations. 

Sous  ce  point  de  vue,  ce  compte  tient  de  la  nature  des 
comptes  personnels  (219). 

Pour  les  comptes  à  doubles,  triples  colonnes  ,  etc. ,  intitules  : 
comptes  en  participation  à  demi  ,  à  tiers  ,  à  quart ,  etc.  j  voj'ez 
le  Traité  des  comptes  en  participation,  dans  ma  tenue  des 
livres  généralisée ,  ouvrage  séparé  de  celui-ci. 

Des  comptes  ouverts  en  commun  à  plusieurs  individus 
non  associés. 

228.  On  peut  comprendre  dans  un  seul  compte  les  articles  des 
comptes  particuliers  d'un  aussi  grand  nombre  d'individus  que 
l'on  veut  (220).  C'est  le  moyen  de  centraliser  les  comptabilités 
qui  comprennent  des  détails  très-nombreux.  Par  exemple  ,  en 
supposant  que  l'état  ait  cent  mille  pensionnaires  ,  il  peut  n'ou- 
vrir qu'un  seul  compte,  au  grand  livre,  aux  cent  mille  ren- 
tiers, qui  sont  en  compte  avec  lui   j"!cur  leurs  rentes,  et  qui 
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peuvent  avoir  chacun  uu  compte  particulier  chez  le  payeur  de 
Ja  division  dans  Jaijuelle  ils  sont  compris. 

I^ojez  la  note  du  n°.  (499). 

Pour  les  comptes  de  divers  débiteurs ,  Voyez  (499)  j 

De  divers  débiteurs  douteux  (5o4)^ 

De  divers  débiteurs  litigieux  (5o5)  ; 

De  divers  créanciers  (5o4)  et  (5o6). 

Nous  bornerons  ici  tous  les  détails  qne  l'on  pourrait  ajouter 
sur  le  plus  ou  moins  grand  nombre  de  subdivisions  du  compte 
d'un  individu,  et  des  comptes  généraux;  en  observant  seule- 
ment : 

ï*'.  Que  cesi  V  ah  sur  de  multiplicité  des  noms  différens  don- 
nés à  un  même  compte,  ou  des  distinctions  bizarres  ,  faites  de 
leurs  différentes  sortes,  qui  offre  la  tenue  des  livres  sous 
l'aspect  d'un  dédale  obscur;  tandis  qu'elle  mérite  à  peine 
d'être  comptée  parmi  les  arts ,  à  cause  de  son  extrême  sim- 
plicité, lorsqu^on  sait  en  réduire  V explication  à  celle  de  l'u- 
sage des  cinq  comptes  généraux ,  et  du  compte  d'un  individu. 

1°.  Que  l'essence  du  sjsléme  des  parties  doubles  est  de 
centraliser  et  de  subdiviser  à  volonté  1rs  coviptes  personnels  , 
comme  les  comptes  généraux  ,  ce  qui  fait  obtejiir  le  dépouille- 
ment général  des  écritures  ,  tant  en  ce  qui  concerne  les  choses  , 
que  les  personnes }  et  cela  par  le  seul  effet  delà  rédaction  des 
articles  écrits  au  journal,  et  de  leur  transport  aux  divers 
comptes  ouverts  au  grand  livre ,  quelle  que  puisse  être  d'ail- 
leurs la  complication  des  affaires  que  l'on  fait. 

De  la  manière  de  passer  les  écritures  au  journal ,  seconde 
section  :  ou  exemples  des  opérations  relatives  à  quelques- 
uns  des  comptes  dont  on  vient  dindiqusr  l'usage. 

Du  ?.2  Mars. 

229.  J'ai  acheté  de  Dibord  le  navire  la  Joséphine,  a  trois 
mâts,  de  3oo  tonneaux,  pour  la  ioinme  de  qoooo  rrar;»5s. 
cjue  je  lui  ai  payée  comme  suit  : 
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En  ma  traite  à  son  ordre ,  à  un   mois  de  vue,  sur  Lecou- 

teulx  ,  de  Paris Soooo  fr. 

/(fe/?/ ,  sur  James,  d'Amsterdam Soooo 

En  argent Soooo 


90000  fr. 


[Je  reçois  un  navire  nommé  la  Joséphine  ;  donc  le  navire 
la  Joséphine  doit  être  débité  (18g).  Je  tire  une  lettre  de  Soooo 
francs  sur  Lecouteulxj  il  doit  en  être  crédité  (io5).  J'en  tire 
une  de  pareille  somme  sur  James;  donc  il  doit  également  être 
crédité.  Enfin,  je  compte  Soooo  francs j  la  caisse  doit  donc 
être  créditée.  ]  J'écris:  (4o3). 
Z)m  23  Mars.  — 

J'ai  acheté  ce  qui  suit  aux  suivans,  et  j'ai  chargé  le  tout  sur 
mon  navire  la  José.phitie  ,  pour  en  composer  la  cargaison  : 

ABkay,  200  tonneaux  de  vin  rouge,  à  5oo  francs  le  ton- 
neau,  payable  dans  neuf  mois looooo    fr. 

A  Marie  Bkizard,  doo  paniers  anisette ,  à  i5 
francs  le  panier,   idem 7^00 

A  Meidieu,  iooo  caisses  prunes,  pesant  ensem- 
ble net  2000  mjriagrammes ,  à  lofr.  le  myriagr. ,        20000 

1000  caisses  savon,  pesant  net  2400  myriagr., 
à  12  francs  le  myriagramme 28800 

i563oofr. 


Ces  marchandises  composent  la   cargaison  de  mon  navire; 
je  de'bite  le  compte  de  cargaison  de  la  Joséphine  (i5i) ,  et  non 
marchandises  générales;  et  je  crédite  Eray,  Marie   Brizard  et 
Meidieu,  qui  me  les  fournissent.  J'écris  :  (4o4)' 
— — '■ Du  24  Mars. . 

J'ai  assuré  à  Bonnafé  4o°oo  francs  sur  son  navire 
V Invincible ,  pour  une  prime  d'assurance  de  10  pour  cent, 
en  paiement  de  laquelle  il  m'a  fait ,  son  billet  à  neuf  mois 
fixe 4*"^'^  '^' 
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[Je  reçois  un  billet  à  recevoir;  donz  le  compte  de  billets  à 
recevoir  doit  être  débité.  Ce  billet  est  le  produit  d'une  prime 
d'assurance  que  je  gagne j  donc  le  compte  d'assurance  doit 
être  crédité]  (i8o).  J'écris:  (4o5). 

Nota.  On  pourrait  créditer  le  compte  de  profits  et  pertes. 
On  a  cre'dité  celui  d'assurances  pour  en  donner  l'idée. 

_ — Du  25  Mars.    • 

J'ai  assuré  ce  qui  suit  aux  suivans,  qui  m'ont  payé  la  prime 
en  leurs  billets  à  7  mois: 

loooo   francs  à  Dupré,  sur  son    navire  VAglaé,  allant  au 
Cap,  à    10   pour  cent  de  prime  qu'il  m'a  payé  ea 

son  billet    à    7  mois 1000  fr, 

loooo  fr.  à  Bray,  sur  le  Pollux,  idem 1000 

10000  fr.  à  Dupui,sur  la  Diane ,  idem 1000  fr. 

3oooo  francs,  à  dix  pour  cent 3ooo  fr. 

[Je  reçois  des  billets;  le  compte  des  billets  à  recevoir  doit 
donc  être  débile.  Je  les  reçois  en  paiement  de  primes  d'assu- 
rance que  je  gagnej  le  compte  d'assurances  (lyo)  doit  donc 
être  crédité.  ]  J'écris:  (406;. 

Du  26  Mars. 

J'ai  acheté  ce  jour  de  Dupré  Go  tonneaux  de  vin  à  rai- 
sonde  1000  francs  le  tonneau,  payables  à  4  mois.  J'ai  ex- 
pédié ce  vin  à  Lecoutculx ,  de  Paris,  pour  son  compte  et 
risques 60000  fr. 

Ma  commission  ù  2  pour  100,  monte  à.   .  „  .   .  .   1200 

61200  fr. 

[J'envoie  60  tonneaux  de  vin  à  Lccouteulx  j  il  doit  donc  être 
débité.  Dupré,  qui  fournit  ce  vin  ,  doit  donc  être  crédité.  Le 
compte  de  commission  doit  être  crédité  de  celle  que  je  gagne 
(181)].  J'écris:  (407). 
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Du  27  Mars. 


22Q.   J'ai  dépensé ,   pour  frais  de  commerce ,  les  trois  mois 

derniers 6400  fr. 

Pour  la  dépense  de  ma  maison 3ooo 


8400  fr. 


[  Les  frais  de  mon  commerce  et  la  dépense  de  ma  maison 
sont  une  perte  dont  je  pourrais  débiter  le  compte  de  profits  et 
pertes;  mais  comme  je  veux  en  connaître  le  total  à  la  fin  de 
l'année,  je  débite  le  compte  des  frais  généraux  (178J  ,  des  frais 
de  commerce,  le  compte  des  dépenses  générales  (179),  des  dé- 
penses de  ma  maison  )  et  je  crédite  la  caisse  qui  fournit  le  tout  ]. 
J'écris  :  (q-oS). 
Du  28  Mars. 

280.  J'ai  payé  en  espèces  ce  qui  suit  aux  suivans ,  pour  frais 
d'armement  de  mon  navire  : 

Au  capitaine,  pour  le  rembourser  de  tous  les  frais  d'armement, 
gages  d'équipages,  etc.,  dont  il  m'a  fourni  le  compte  ,  et  qu'il  a 
payé  de  ses  fonds,  ci 40000  f*"- 

A  Catherine,  marchande  de  volaille  ,  pour  les 
vivres  qu'elle  a  fournis 2000 

42000  fr. 


[  Le  compte  d'armement  doit  être  débité  (189) ,  et  la  caisse 
qui  fournit  doit  être  créditée  ].  J'écris  :  (409). 
'■ Du  10  yii'ril. — 

23 1.  J'ai  acheté  ce  qui  suit ,  compté  de  compte  à  tiers  avec 
Bray  et  Dupui  : 

20  tonneaux  de  vin  rouge,  à  1000  fr.  le  tonn.,  ci  20000  fr. 

32  idem  ,  blanc ,  à  5oo  fr.  ,  ci l6ooo 


36ooo  fr. 
FRAIS. 

Divers  frais  que  j  ai  paye's 600 

366oo 
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[  J'achète  des  marchandises  de  comple  à  tiers  avec  Bray  et 
Dupiii;  ces  deux  derniers  doivent  être  débités  chacun  de  leur 
part.  Le  compte  de  marchandises  en  société  doit  êlre  ,déhi(é  de 
la  mienne  (i53),  et  déplus  des  frais  (i53).  La  caisse  fournit  , 
elle  doit  êlre  créditée;  enfin  le  compte  des  frais  généraux  (17B) 
doit  être  crédité  des  frais  ].  J'écris  :  [^io). 
Du  1 1  A\'nl.    — ■ 

aSa.  J'ai  vendu  au  comptant,  à  raison  de  600  f.  le  tonneau  , 
les  32  tonneaux  de  vin  blanc ,  achetés  de  compte  à  tiers  avec 
Bray  et  Dupui,  ci 19200  fr. 

[Je  reçois  de  l'argent  ;  la  caisse  doit  être  débitée.  Je  vends 
des  marchandises  de  compte  à  tiers;  donc  marchandises  de 
compte  à  tiers  (i53)  doivent  être  créditées.  ].  J'écris  :  (41 1)- 

■ —    Dit  12  A\iil. ■■ 

233.  J'ai  vendu  au  comptant,  et  à  raison  de  1200  fr.  le  ton- 
neau, les  20  tonneaux  de  vin  achetés  de  compte  à  tiers  avec  Bray 

et  Dupui ,  ci 24000  fr. 

Nota.  J'ai  déboursé  336  fr.  de  frais.  La  vente  des  marchan- 
dises en  société  étant  finie  ,  il  faut  en  débiter  le  compte  pour  le 
montant  de  ma  commission  ,  à  2  pour  100,  et  le  solder. 

[J'ai  reçu  de  l'argent;  la  caisse  doit  être  débitée.  J'ai  vendu 
les  20  tonneaux  de  vin  ,  de  compte  à  tiers;  donc  les  marchan- 
dises de  compte  à  tiers  (i53)  doivent  être  créditées  ].    J'écris  : 

(4'2). 

Du  12  A^ril. • 

284.  [  En  outre,  le  compte  de  marchandises  en  société  doit 
être  débité  de  ma  commission  (i53},  à  2  pour  100  sur  la 
vente;  et  des  frais  (i53);  et  le  compte  de  commission  (i8i\ 
ainsi  que  celui  des  frais  généraux  (178;,  doivent  êlre  cré- 
dités ].  J'écris  :  (4 13). 
Dudll.     ■ '— 

235.  Les  marchandises  de  compte  à  tiers  ont  produit  4' 4^'of''"- 
déduction  faite  des  frais  et  de  la  commission;  il  revient  donc  à 
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chacun  de  mes  associés  1 38oo  fr.  pour  leur  tiers  du  pr  duit  net  j 
donc  marchandises  en  société  doivent  être  débitées  de  ce  qui 
revient  à  chacun  de  mes  associés  pour  leur  portion  du  net  pro- 
duit,  parce  qu'elles  ont  été  créditées  de  la  totalité  des  ventes, 
quoique  le  total  ne  m'appartenait  pas,  et  mes  associés  doivent 
être  crédites  de  la  part  qui  leur  appartient].  J'écris  (4i4)' 


Dudit. 


236.  [La  part  de  mes  associés  ne  leur  ayant  coûté  que 
12000  fr. ,  et  leur  produisant  i38oo  fr.,  il  est  évident  qu'ils 
gagnent  chacun  iSoofr.  :  je  dois  donc  gagner  autant.  En  efifet, 
tous  les  articles  précédens  étant  passés,  le  crédit  du  compte  de 
marchandises  en  société  excède  le  débit  de  i8oo  fr. ,  ce  qui  est 
ma  part  du  bénéfice.  Pour  solder  ce  compte ,  je  débite  marchan- 
dises en  société,  et  je  crédite  profits  et  pertes].  J'écris:  (41 5). 


Du  1 3  A%>ril. 


287.  Dubord,  de  Nérac,  a  acheté  40  tonneaux  de  vin  rouge, 
à  5oo  fr.  le  tonneau,  et  me  les  a  expédiés  pour  être  vendus 
de  compte  à  demi  avec  moi. 

[Je  reçois  40  tonneaux  de  vin,  de  l'envoi  de  Dubord  ;  mais 
c'est  en  société  avec  lui;  je  débite  donc  marchandises  en  so- 
ciété, pour  ma  part  seulement  (i53),  et  je  crédite  Dubord]. 
J'écris  :  (416). 


Du  14  Avril. 


238.  J'ai  vendu  comptant  les  40  tonneaux  de  vin  ,dc  compte 
à  demi  avec  Dubord,   à  600  fr.   le  tonneau,  ci.   .      24000  fr. 

iVofa.  J'ai  déboursé    1000   fr.   de   frais  de  tonnelier  ou  de 
réception . 

[Je  reçois  de  l'argent;  la  caisse  le  doit.  Je  vends  des  mar- 
chandises de  compte  à   demi;  j'en  crédite  le  compte  des  mar- 
chandises de  compte  à  demi  ].  J'écris  :  (417). 
.      Dudit.      — 

aSg.  [J'ai  déboursé   1000  fr.  ;  les  marchandises  en  société 
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doivent  en  être  débite'es  (i53) ,  et  frais  généraux  (178)  doivent 
en  être  crédités].  J'écris:  (418). 

Dudit. 

240.  [Les  marchandises  ont  produit  net  aSooo  fr.  ;  c'est 
I  i5oo  fr.  pour  Dubord.  Je  débile  les  aiarchandises  en  société  , 
et  je  crédite  Dubord  de  sa  part  de  leur  produit].  J'écris  :  (419)- 

. . Dudit. 

[  Dubord  a  donc  gagné  1 5oo  fr. ,  et  je  dois  avoir  autant  gagné. 
Le  crédit  des  marchandises  en  société  excède  en  effet  le  débit 
de  1 5oo  fr.  ;  je  débite  marchandises  en  société  pour  solde  (  1 53)  , 
et  je  crédite  profits  et  pertes  ].  J'écris:  (4?o). 

iVota.  Mon  ami  ayant  fait  l'achat,  et  moi  seulement  la  vente, 
la  commission  n'est  due  ui  à  l'un  ni  à  l'autre  (i  53). 


Du    i5  Avril. 


241.  Dupré  a  acheté  1 000  caisses  prunes  d'Entés, de  compte 
à  demi  avec  moi 20000  fr. 

[Étantassociédans  cet  achat,  marchandises  décompte  à  demi 
avec  Dupré  doivent  être  débitées  pour  ma  demie  ;  Dupré  doit 
en  être  crédité].  J'écris  :  (42  0- 


Du  i6  ^m/. 


242.  Dupré  m'écrit  qu'il  a  vendu  aSooo  fr.  net  les  1000 
caisses  de  prunes  achetées  de  compte  à  demi. 

[La  moitié  des  marchandises  vendues  par  Dupré  m'appar- 
tenant,  je  débite  Dupré  de  ma  moitié  du  produit  net  qu'il  me 
doit,  et  j'en  crédite  (i55)  les  marchandises  en  société].  J'écris  : 
(422). 
. Dudit. 

243.  [Ces  marchandises  ne  m'ayant  coûté  que  10000  fr. ,  et 
ma  demie  produisant  i  aSoo  fr. ,  je  gagne  25oo  fr.  ^  je  débile  les 
marchandises  de  compte  à  demi  pour  solde,  et  je  crédite  profils 
et  perles].  J'écris:  (423). 

Tels  sont  loas  les  cas  différens  des  marchandises  en  société. 
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2/|4- iVIarttl  et  compagnie  nous  ont  vendu  2000O  bouteilles  de 
vin,  encaisse,  montant  à  20000  f r  ,  que  nous  avons  chargées 
sur  notre  navire  la  Joséphine ^  et  dont  il  a  été  omis  de  passer 
écriture  en  son  rang  de  date. 

Ledit  Martel  en  a  laissé  le  capital  en  nos  mains,  à  titre  de 
prêta  la  grosse  aventure, sur  notre  navire  la  Joséphine, a  l'inté- 
rêt de  20  pour  100  ,  pour  lequel  capital  et  intérêt,  montant  en- 
semble à  24000  fr. ,  nous  avons  consenti  en  sa  faveur  un  contrat 
d'emprunt  à  la  grosse,  retenu  par  Brun  et  son  confrère  ,  notaires 
à  Bordeaux. 

[Nous  avons  acheté  pour  20000  fr.  de  marchandises,  que 
nous  avons  chargées  sur  notre  navire ,  et  qui  nous  reviennent 
à  24000  fr.  ,  avec  l'intérêt  de  20  pour  100  ;  le  compte  de  cargai- 
son doit  en  être  débité.  Nous  les  payons,  en  consentant  ua 
contrat  d'emprunt  de  grosse  aventure  à  payer,  de  24000  fr.* 
le  compte  de  contrats  de  grosse  aventure  à  payer  doit  donc 
en  être  crédité  (176)].  Nous  écrivons  :  (424)- 
245.  Exemple  de  la  manière  de  passer  écriture  du  compte 
rendu  ,  par  un  capitaine  de  navire ,  de  sa  gestion. 

Le  compte  qu-'un  capitaine  de  navire  rend  de  sa  gestion, 
contient,  au  débit,  toutes  les  sommes  qu'il  a  déboursées,  et, 
au  crédit,  tout  ce  qu'il  a  reçu  pour  compte  de  l'armateur. 

Ce  dernier  doit  en  passer  écriture,  en  débitant  les  comptes 
de  cargaison,  d'armement,  de  marchandises  générales,  les 
personnes  auxquelles  il  a  été  vendu  à  crédit,  etc. ,  et  le  compte 
de  caisse,  des  diverses  sommes  portées  au  débit  du  compte 
qui  lui  est  remis  par  le  capitaine. 

Et  il  doit  créditer  les  comptes  d'armement  et  de  cargai- 
son ,  etc.  ,  des  différentes  sommes  portées  au  crédit  de  ce 
même  compte  {a). 

(a)  Quelques  teneurs  de  livres  suivent  nue  autre  raéthoda  pour  passer 
écritures  des  retours  faits  par  un  capitaiue,  oa  des  prodaits  d'ao  armement. 
Ils  ouvrent  les  comptes  iulvans  : 
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En  un  mot,  le  débit  d'un  compte  semblable  indique  les  divers 


Des  comptes  de  fonds  en  Amérique  et  de  :  Tel  capitaine. 

Ces  comptes  ne  scrveat  quà  établir  celui  de  la  gestion  d'un  capiiaine  tel 
qu'il  le  rend. 

Ils  n'ont  pour  objet  qne  d'épargner  à  l'armaieor  la  peine  d'avoir  recoars 
an  compte  rendu  par  le  capitaine  sur  nne  feuille  volante,  et  qu'il  faut  cher- 
cher, la  plupart  du  temps,  dans  des  liasses  ou  dans  des  cartons. 

1°.  On  débite  tel  capitaine ,  son  compte  de  gestion  ,  de  tontes  les  ventes 
et  recouvremens  de  tous  les  genres  faits  en  Aiuciique  parjle  capitaine  ,  pour 
compte  de  l'armateur,  et  on  en  crédite  le  compte  de  fonds  en  Amérique. 

1° .  On  CTtd'ne  tei  capitaine  ,  son  compte  de  gestion  ,  de  tous  les  retours 
faits  par  le  capitaine,  en  marchandises,  en  créances,  et  en  argent,  s'il 
solde  la  gestion  en  numéraire  j  et  on  eu  deliite  le  compte  défends  en  Amé- 
rique; ce  qui  opère  la  balance  des  deux  comptes. 

On  peut  tenir  ces  comptes  en  doubles  colonnes,  l'une  pour  les  sommes 
en  argent  des  colonies,  et  l'antre  pour  leur  valeur  en  argent  de  France. 

Tous  les  objets  de  comptabilité  de  la  cargaison  et  de  l'arniement  doivent 
être  écrits  ensnitc  sur  les  livres  de  l'armateur  comme  si  les  deux  articles 
prccedens  n'y  avaient  pas  cte  passes  ,  attendu  que  ces  denx  articles  ne  sont 
passes  qne  pour  mémoire,  et  pour  faire  figurer  le  compte  de  gestion  du  ca- 
pitaine sur  les  livres  de  l'armateur. 

G:la  pose,  indépendamment  des  denx  comptes  pre'ce'dcns  ,  on  en  ouvre 
un  aux  denrées  coloniales  apportées  en  retour  par  le  capitaine,  et  un  aux 
créances  en  Amérique,  produites  par  les  ventes  qu'il  a  faites  à  terme  et  dont 
il  rapporte  les  titres. 

On  peut  tenir  ces  comptes  en  doubles  colonnes. 

Du  compte  des  denrées  coloniales. 

On  ne  passe  écriture  des  denrées  coloniales  apportées  en  retour  par  le 
capitaine,  qn'à  mesure  qu'on  les  vend  ,  com«ie  on  le  f«it  pour  les  mar- 
chandises en  commission  (iS6;. 

1°.  On  crédite  le  compte  des  denrées  coloniales  du  produit  de  toutes  celles 
qne  l'on  vend;  2°.  On  le  débite  de  tous  les  droits,  frais,  fret,  etc.; 

3°.  Et  lorsque  la  vente  est  finie  ,  on  en  balance  le  compte  en  le  débitant 
do  solde  dont  on  crédite  l'armement  et  la  cargaison ,  chacun  pour  la  part 
qu'ils  doivent  avoir  de  ces  retours  ,  en  proportion  de  ce  que  la  cargaison  et 
l'aimemeut  ont  rendu  en  Amérique,  chacun  en  particulier. 

Du  compte  des  créances  en  Amérique. 
1°.  On  deVite  ce  compte  des  créaûces  dont  le  capitaine  rapporte  le  titre  . 
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comptes  qui  Joivent  être  débiles,  et  le  crédit  indique  ceux  qui 
doivent  être  crédités  sur  les  livres  de  l'armateur. 

Voyez,  en  l'autre  part,  le  compte  qu'on  y  a  établi  sous  le 

n°.  246. 


et  on  en  crédite  le  compte  de  cargaison  oa  celui  d'armement',  scîon  cjii'ellcs 
jnoviennt^nt  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  observant  de  porterie  montant  de  ces 
<:reances,  en  argent  des  colonies  seulement ,  dans  la  colonne  intérieure  du 
compte  des  créances,  et  en  dedans  de  la  colonne  ordinaire  du  crédit  du 
compte  d'armement  ou  de  celui  de  cargaison.  En  effet,  ces  créances  ne  fe- 
ront réellement  partie  du  produit  de  l'armement  et  de  la  cargaison,  que 
lorsqu'on  en  aura  reçu  le  montant 5  jusqne-là,  elles  ue  doivent  être  portées 
au  crédit  de  ces  deux  comptes  qu'en  dedans,  et  seulement  que  pour  oié- 
moire,  attendu  qu'elles  ne  fœit  pas  partie  de  leur  crédit,  et  que  l'on  n'ca 
doit  rcndie  aucun  compte  aux  intéressés  avant  d'en  avoir  été  payé,  à  moins 
que  ce  ne  fût  pour  leur  distribuer  ces  créances  en  les  partageant  avec  eux. 

2".  On  crédite  ce  compte  du  produit  de  toutes  les  créances  lorsqu'on  en 
reçoit  le  moulant,  et  on  débite  le  compte  de  l'objet  que  l'on  reçoit,  obser- 
vant de  mettre  la  somme  en  aigeni  des  colonies  dans  la  colonne  intérieure 
du  crédit  du  compte  des  créances  en  Amérique,  et  ce  qu'elle  a  produit,  en 
argent  de  France  dans  la  coionue  ordinaire,  et  observant  également  de  no 
pas  oublier  de  porter  ce  produit  en  argent  de  France  dans  la  colonne  ordi- 
naire du  compte  d'armement  ou  de  celui  de  cargaison ,  à  côté  des  sommes 
en  argent  des  colonies  placées  eu  dedans  de  ces  corupies,  et  de  porter 
dans  la  colonne  du  débit  du  compte  des  créances,  à  côte  de  chaque  somme 
d'aigent  des  colonies  ,  ce  qu'elle  a  produit  en  argent  de  Fiance. 

3".  On  solde  ce  compte  par  celui  de  cargaison  ou  d'aimement  lorsque 
les  recouvremens  sont  achevés  :  s'ils  offrent  du  bénéfice,  on  débite  créances 
en  Amérique  du  solde  en  argent  de  France  ,  et  on  en  crédite  l'armement  oa 
la  cargaison  qui  ont  produit  ces  créances,  et  par  conséquent  ce  bénéfice. 

On  fait  l'inverse  si  elles  olFient  de  la  perte. 

Des  marchandises ,  et  des  espèces  rapportées  par  le  capitaine. 

Lorsqu'un  capitaine  rapporte  des  marchandises  invendues  ,  on  n'en  passe 
écritures  qu'après  qu'on  les  a  vendues  ou  qu'à  mesure  qu'on   les  vend. 

On  crédite  le  compte  de  cargaison  de  leur  produit  à  mesiuc  qu'on  les 
vend  ,  et  ou  débite  le  com[)te  des  objets  que  l'on  reçoit  en  retour. 

Lorsque  le  capitaine  solde  son  compte  de  gestion  en  numéraire,  on  dé- 
bite la  caisse  et  on  crédite  les  comptes  de  cargaison  ou  d'armement. 

Il  faut  solder  ensuite  les  comptes  d'armement  et  de  cargaison. 

De  la  manière  de  solder  les  comptes  d' armement  et  de  cargaison. 

Les  ventes  des  denrées  coloniales  étant  achevées ,  ainsi  que  tomes  les  opé- 
rations relatives  à  un  armement,  les  comptes  d'armement  et  de  carg-.iison 
ayant  été  débités  et  crédité»,  chacun  comme  ils  doivent  l'être  du  fret  et  frai» 
de  désarmement,  etc.  (i5i),  (189)  ,  on  balance  les  com|)tes  de  caig.iisuu  <t 
d'armement ,  en  les  débitant  pour  solde  du  bénéfice  qu'ils  produisent,  et  en 
créditant  profits  et  pertes  pour  la  part  de  l'armateur,  et  chaque  intéiessc 
pour  sa  propre  pan  de  ce  bénéfice.  Ou  ferait  l'iaveise  pour  la  porte. 
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246.      COMPTE   de  vente  et    net  produit  de  la    cargaison  et 
armateur,  ou  compte  de  la  gestion  de  Jean 


ISIALLET,  armateur, 

Pour  vivres  achetés  au  Cap 

Réparations  au  navire 

Pour  frais  de  déchargement 

Pour  achat  de  210  milliers  café 

Pour  idem  de  3o  futailles  indigo 

Idem  àe  100  balles  de  coton 

Pour  marchandises  vendues  à  crédit  aux  sieurs 
Andrieu  ,  Lafilto  et  Bernard 

Pour  idem,  vendues  à  Dubergier 

i'our  une  traite  de  Durant  sur  Paujet,  à  Pa- 
ris, au  4  février  fixe,  en  paiement  des 
marchandises  à  lui  livrées j  ladite  traite 
remise  au  sieur  Mallet 

A  lui  compté  en  argent,  pour  solde 


DOIT  (a). 

1400  fr. 

5oo 

2000 

120000 

60000 

36ooo 

27000 


8000 
87000 


2q8goo   fr. 


Certifié  conforme  à  mes  livres ,  et 


(a)  L«  ooinpifi  ci-ilcssus  est  cfilni  que  le  capitaine  de  mon  navire  rend  de 
su  ge&iion.  Les  différentes  parties  du  débit  de  ce  compte  indiquent  celles  du 
débit  de  l'article  qu'il  faut  passer  au  journal.  Ainsi,  le  compte  d'armement  doit 
être  débite'  des  vivres  achetés  au  Cap,  cl  des  réparations  faites  an  navire  (189)  • 
le  compte  de  cargaison  ,  des  frais  de  déchargement  (i5i);  celui  de  marchan- 
dises générales,  du  pris  coûtant  des  210  milliers  de  café,  des  3o  futailles 
indigo  ,  et  des  100  balles  colon  que  le  capitaine  a  achetées  et  doit  me  livrer 
en  retonr  des  fonds  qu'il  a  reçus  au  Cap,  pour  mon  compte;  Andrieu  , 
Laliite  et  Bernard,  ainsi  que  Dabergicr,  doivent  être  dél.ités  de  ce  qu'ils 
me  doivent  pour  les  marchandises  à  enx  vendues  à  crédit;  le  compte  de 
lettres  et  billets  à  recevoir  doit  être  débité  de  la  traite  sur  Paujet  ;  et  la 
caisse  doit  être  débitée  des  fonds  qui  me  sont  remis  par  le  capiiainc  de  mon 
navire. 
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fret  du  navire  la  Joséphine,  expédié  au   Cap  par  M.  Mallet, 
CoMhVET,  capitaine  ditdit  navire. 


Pour  fret  clés  marchandises  chargées  pour 
compte  de  divers 

Pour  passage  de  quatre  passagers 

Pour  le  montant  total  des  marchandises 
composant  la  cargaison ,  y  compris  celles 
vendues  à   crédit 


AVOIR  {a). 

35ooo  fr. 
4000 


2 59900 


298900  fr. 


véritable ,  sauf  erreur  ou  omission. 

Bordeaux,  le  19  avril  1816. 

Jn.  C  O  m I  N  et,  capitaine. 


(a)  Les  diffcrcntes  parties  du  crédit  du  compte  ci-dessus  composent  celles 
du  crédit  de  l'article  quil  faut  passer  au  jouraal  :  ainsi ,  le  comple  d'arnic- 
inent  doit  être  crédite  des  fonds  reçus  au  Gap  par  le  capitaine  ,  tant  pour  le 
fret  dont  il  a  reçu  le  montant ,  que  pour  le  prix  du  voyage  des  passagers  fiSg'j 
et  le  compte  de  cargaison  doit  être  cre'diié  du  produit  total  des  marchandi&<;s 
qui  la  composent  (i5i),  et  f[ui  ont  été  vendcjes  au  Cap. 

[  L'article  qu'il  faut  passer  pour  les  différentes  parties  du  deTjil  et  du  en - 
dit  du  compte  ci-dessus,  est  un  divers  a  ditebs.  Les  parties  du  débit  dudit 
compte  indiquent  les  divers  débiteurs  de  l'article  qu'il  faut  pnsser  an  jour- 
nal, et  les  diflc'rcntes  parties  du  crédit  iadiqucnt  les  divers  créan:ieis.  ; 
J'écris  :  divers  a  divers.  '4'25;. 
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■ ■       Du  20   Avril. ■-' 

247-  J'ai  compté  ce  qui  suit  au  capitaine  Cominet  : 

Pour  solde  de  frais  de  déchargement 25oo  fr. 

Pour  frais  de  désarmement  de  marchandises  com- 
posant ses  retours 49°° 

Pour  les  gages  des  équipages 18000 

Pour  le  prix  du  voyage  dudit  capitaine 6000 

31400  fr. 

[Le  compte  d'armement  doit  être  débité  des  frais  de  désar- 
mement, des  gages  de  l'équipage,  et  du  voyage  du  capitaine 
(189)5  le  compte  de  marchandises  générales  doit  être  débite  des 
frais  de  déchargement].  J'écris  :  (426). 

•  Dudil. 

248.  Nous  avons  évalué  à  26000  fr.  le  fret  des  marchandises 
qui  m'ont  été  apportées  en  retour  par  mon  navire  la  Joséphine , 
ci 26000  fr. 

[Le  compte  des  marchandises  générales  doit  être  débité  du 
fret  des  marchandises  que  je  reçois  3  et  celui  d'armement  doit 
être  crédité  du  prix  de  ce  fret,  comme  de  celui  des  marchandises' 
appartenant  à  d'autres  particuliers].  J'écris  :  (427). 

Du   22  Avril.  

24g.  J'ai  reçu  3oooo  fr.  en  espèces  pour  le  fret  des  marchan- 
dises apportées  par  mou  navire  la  Joséphine,  pour  compte  de 
divers  ,  ci 3oooo  fr. 

[La  caisse  doit  être  débitée,  et  le  compte  d'armement  cré- 
dité ].  J'écris  :  (428)- 

— Dudit. 

25o.  J'ai  évalué  à  20000  fr.  Je  fret  de  la  cargaison  que  j'ai  en- 
voyée au  Cap  par  mon  navire  la  Joséphine  ,  ci.   .   .    20000  fr. 

[  Le  compte  de  cargaison  doit  être  débité  (i5i),  et  celui 
d'armement  (189)  doit  être  crédité].  J'écris  :  (429}. 
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— — — —  Du  2.3  Avril.  •<     ■  ^ • 

25 1.  J'ai  reçu  loooo  fr.  en  espèces,  pour  le  prix  du  passage 
de  quatre  colons  apportés  en  Europe  par  mon  navire  la  José- 
jphine, ci lOOOO  fr. 

[  Le  compte  de  caisse  doit  être  de'bilé ,  et  celui  d'armement 
crédité].  J'écris:  (43©). 
Dudit. ■ 

252.  Le  navire  étant  désarmé ,  il  faut  solder  les  comptes  de 
cargaison  et  d'armement. 

Le  compte  de  cargaison  ayant  été  débité  de  l'achat  des  mar- 
chandises envoyées  eu  Amérique,  et  crédité  de  leur  produit 
total ,  doit  être  soldé  par  profits  et  pertes  (i5i). 

[Le  compte  d'armement  ayant  été  débité  de  tout  ce  qu'il  a 
coûté,  et  crédité  de  tout  ce  qu'il  a  produit ,  doit  également  être 
soldé  par  profits  et  pertes  (189)  ].  J'écris:  (43  0- 
Du  24  Avril. ■ 

253.  Les  suivans  m'ont  compté  les  sommes  ci-après  dé- 
taillées ,  dont  il  a  été  omis  de  passer  écritures  lorsque  je  les 
ai  reçues  : 

Beaufour  ,  1 1000  fr.  pour  solde  de  son  compte  ,ci      i  looofr. 

Dupin,  20000  fr.  qu'il  m'a  comptés  pour  solde,  ci     20000 

Oré ,  2400  fr.  pour  ma  traite,  à  son  ordre  et  à 
vue,  de  pareille  somme,  que  j'ai  tirée  sur  Jauge, 
de  Paris ,  pour  solde  du  compte  courant  de  ce  der- 
nier, et  de  laquelle  traite  le  sieur  Oré  m'a  payé  la 
valeur  an  pair,  ci 2400 

Dupré,  27680  fr.  pour  le  montant  de  ma  traite, 
à  son  ordre  et  à  vue  ,  de  pareille  somme,  que  j'ai 
tirée  sur  Robert,  de  Paris,  pour  solde  du  compte 
courant  de  ce  dernier,  et  de  laquelle  traite  ledit 
Dupré  m'a  payé  la  valeur  au  pair ,  ci 27680 

61080  Ir. 


[Je  reçois  ou  j'ai  reçu  de  l'argent,  dont  il  a  été  omis  de 
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passer  écritures  lorsque  je  l'ai  reçu  :  la  caisse  doit  donc  cire 
débitée  actuellement  j  BeaufouretDupin,  qui  me  payent,  doi- 
vent être  crédités.  Oré  ne  doit  pas  être  crédité,  parce  que 
je  lui  fournis  une  lettre  de  change  au  pair,  d'une  valeur 
égale  à  l'argent  qu'il  me  donne  ^  d'oii  il  suit  que  je  ne  reçois 
aucune  valeur  de  lui  dont  je  lui  sois  redevable.  Les  billets  à 
recevoir  ne  doivent  pas  non  plus  être  débités,  parce  que  la 
lotlre  de  change  que  je  fournis  à  Qré,  sur  Jauge  de  Paris, 
n'est  pas  im  effet  à  recevoir  existant  dans  mon  portefeuille  ; 
c'est  purement  et  simplement  un  ordre  que  je  donne  audit 
Jauge  de  payer,  pour  solde  de  compte  courant,  la  somme 
de  2400  fr.  :  c'est  donc  Jauge  qui  payera  cette  somme ,  et  qui 
en  doit  être  crédité.  Robert ,  de  Paris,  sur  lequel  je  tire  éga- 
lement une  lettre  de  change  par  ordre  de  Dupré  ,  doit  aussi 
être  crédité  ].  J'écris  :  (432). 

254.  Je  ne  multiplierai  pas  les  exemples,  par  la  raison  que 
ceux  que  j'ai  déjà  donnés  suffisent,  ou  sont  de  la  même  nature 
que  tous  ceux  que  l'on  pourrait  proposer,  et  surtout  encore 
parce  qu'il  est  impossible  qu'une  personne  qui  a  bien  conçu 
le  principe  établi  (28J  et  la  manière  d'en  faire  l'application, 
puisse  être  embarrassée  dans  aucun  cas. 

Maintenant  que  j'ai  enseigné  à  passer  les  articles  au  journal, 
et  à  les  transporter  au  grand  livre,  il  ne  reste  plus  qu'à  enseigner 
la  manière  de  faire  la  balance  générale  des  livres. 

De  la  balance  générale  des  livres. 

255.  Faire  la  balance  générale  des  comptes  du  grand  livre, 
c'est  en  arrêter  et  solder  tous  les  comptes  ,  afin  de  connaître  le 
résultat  de  chacun  en  particulier  et  de  tous  en  général. 

256.  Débiter  un  compte  de  la  somme  qui  manque  à  son  dé_ 
bit  pour  égaler  son  crédit  [a),  et  créditer  un  compte  de  ce  qui 


(«)  Lorsque  le  dcbit  dun  comple  est  infcricur  Ji  son  crcdit,  on  solde   ce 
compte,  ou  ,  en  d'auuesj termes,  on  en  rend  le  dcibit  c'gal  au  crcdit,  en  ck- 
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manque  à  son  crédit  pour  égaler  son  débit  (a),  c*est  ce  qu'on 
appelle  solder  son  compte. 

aSy.  Pour  connaître  le  résultat  de  chaque  compte,  c'est-à- 
dire,  ce  que  chaque  compte  doit  pour  solde,  ou  ce  qui  lui  est  dû , 
il  suffit  d'additionner  les  sommes  portées  au  débit  et  au  crédit 
de  chacun. 

258.  Pour  connaître  le  résultat  de  tous  les  comptes  ouverts 
sur  les  livres  d'un  négociant  ,  il  faut  : 

1°.  Solder  par  profits  et  pertes  tous  les  comptes  qui  présentent 
de  la  perte  ou  du  bénéfice  (177  et  suivans)j  ce  qui  réunit  sur  le 
compte  de  profils  et  pert€S  toutes  les  pertes  ou  tous  les  bénéfice* 
des  autres  comptes  j 

2°.  Solder  le  compte  de  profits  et  pertes  par  celui  de  capital 
(  iS6);  ce  qui  ajoute  au  crédit  du  compte  de  capital  le  montant 
des  bénéfices  que  l'on  a  faits,  ou  à  son  débit  le  montant  des 
pertes  qu'on  a  éprouvées,  c'est-à-dire ,  ce  qui  augmente  ou  di- 
minue le  capital  que  l'on  possédait  j 

3°.  Et  solder  tous  les  autres  comptes  par  balance  (207);  ce 
qui  réunit  enfin  au  compte  de  balance  le  résultat  de  tous  ces 
autres  comptes,  et  fait  connaître  le  résultat  général. 

Solder  ainsi  généralement  tous  les  comptes,  c'est  ce  qu'on 
appelle  faire  la  balance  des  livres. 

aSg.  L'objet  d'un  négociant  qui  solde  généralement  tous  les 
comptes  du  grand  livre  ,  est  de  connaître  tout  ce  qu'il  doit ,  tout 
ce  qui  lui  est  dû ,  et  le  montant  de  ce  qu'il  possède  en  argent, 
billets,  marchandises,  meubles,  immeubles,  etc.  ;  en  un  mot, 
est  de  faire  son  état  de  situation. 

Mais,  pour  enseigner  avec  plus  de  fruit  la  manière  de  balancer 
tous  les  comptes  d'un  grand  livre,   nous  allons  faire  la  balance 


bitant  ce  compte  delà  somme  qui  manque  à  son  de'bit  pour  t-galer  son  crc- 
dit ,  et  eu  créditant  u'   .iiitre  compte  de  cette  même  somme. 

(«)  Lorsque  le  crud  t  d'un  compte  est,  au  contraire,  inférieur  au  dcbit» 
on  crédite  ce  comr  Je  la  somme  qui  manque  p.u  crédit  pour  ligalcr  le 
dcl.'it,  et  on  dcbile  i  .i  autre  compte  de  cette  même  somme. 


124  MAXiÈRn   DE    SOLDER    LES    COMPTES, 

des  comptes  du  grand  livre,  qui  contient  toutes  les  affaires  que 
nous  avons  supposées. 

De  la  balance  générale  des  livres. 

260.  Un  négociant  doit  faire  la  balance  de  ses  livres  chaque 
année ,  pour  savoir  au  juste  l'état  de  ses  afifaires.  On  la  fait  éga- 
lement lorsque  les  anciens  livres  sont  pleins,  et  qu'il  s'agil  d'en 
connaître  le  résultat  pour  commencer  de  nouveaux  livres,  ou 
lorsqu'il  s'agit  de  connaître  les  affaires  d'un  négociant  qui  a 
failli,  ou  lors  de  son  décès,  ou  lors  de  la  dissolution  d'une 
société,  etc. 

Préparations  nécessaires. 

161.  1°.  Un  négociant  qui  veut  solder,  à  une  époque  quel- 
conque ,  tous  les  comptes  établis  sur  ses  livres ,  doit ,  avant  tout , 
faire  l'inventaireestimatif  de  tout  ce  qu'il  possède,  tant  en  mar- 
chandises, argent,  billets  à  recevoir,  qu'en  immeubles,  etc. , 
et  de  ce  qu'il  doit  par  billels;  observant  de  n'cslimer  les  mar- 
chandises et  autres  effets  qu'à  des  prix  modérés:  afin  de  ne  leur 
attribuer  que  la  valeur  qu'il  pourrait  en  retirer  au  cours  le  plus 
bas; 

2°.  Il  faut  qu'il  additionne  le  débit  et  le  crédit  de  chaque 
compte  du  grand  livre,  comme  on  le  fait  à  la  fin  de  chaque 
mois  [a],  é'i  c'est  avant  la  fin  d'un  mois  qu'il  fait  sa  balance; 

3°.  Qu'il  réunisse  sur  la  feuille  des  balances  de  chaque  mois , 
les  débits  des  différens  comptes  les  uns  au-dessous  des  autres, 
pour  connaître  le  total  de  ces  débits  réunis;  lequel  doit  être 
égal  au  total  des  crédits  réunis  de  la  même  manière  sur  la 
feuille  des  balances,    et   à  la   somme   totale  des  articles    du 


ta)  Ces  aJciitions  du  dc'bit  et  du  crtdit  de  chacun  des  comptes  ouverts  au 
grand  livre  formaient  seules  autrefois  toute  la  difficulté  de  la  balance  gene- 
laic,  parce  qu'on  ne  les  faisait  que  tous  les  ans:  cetts  difixculte  n'cxi&ie 
li!u».  yoyez  la  Ualunce  simplifiée  (3 16)  et  ^32 1). 
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journal j   en   un   mot,   il   faut  qu'il   opère  sur  les  indicalioDS 
données  pour  simplifier  la  bnlance.  Voyez  (Sai). 

La  somme  totale  des  débits  du  grand  livre  étant  égale  à 
celle  des  crédits  ,  ainsi  qu'à  celle  de  tous  les  articles  du  jour- 
nal ,  on  a  la  preuve  mathématique  que  tout  est  bien  trans- 
porté du  journal  au  grand  livre,  sans  quil  soit  nécessaire 
de  pointer  ces  deux  registres ,  et  que  tout  est  en  bon  ordre 
au  grand  livre. 

Cela  fiiit,  tout  est  préparé  pour  que  tous  les  comptes  puis- 
sent être  soldés  ou  balancés  chacun  en  particulier. 

S'il  existait  la  moindre  différence,  elle  ne  pourrait  venir 
quo  d'erreurs  commises  dans  le  mois  courant  j  en  ce  cas,  on 
les  redresserait  sans  peine,  en  refaisant  les  additions  relatives 
aux  écritures  de  ce  mois  seulement ,  puisque  celles  relatives 
aux  précéJens  ont  donné  des  résultats  exacts. 

262.  Comme  on  le  voit,  il  n'y  a  rien  de  plus  utile  en 
matière  de  tenue  des  livres  ,  que  la  préparation  faite  chaque 
mois  de  la  balance  générale,  par  l'effet  seul  de  l'addition  des 
articles  portes  au  débit  et  au  crédit  de  chaque  compte  ouvert 
au  grand  livre,  de  ceux  écrits  au  journal  pendant  la  du- 
rée du  mois,  et  des  débits  et  crédits  réunis  de  tous  les 
comptes.  Par  ce  moyen,  on  évite  les  longues  et  ennuyeuses 
recherches  auxquelles  on  était  assujetti  autrefois,  d'autant 
plus  rebutantes,  que  l'attention  la  plus  soutenue,  et  l'expé- 
rience la  plus  éclairée,  ne  pouvaient  garantir  du  désagrément 
de  recommencer  plusieurs  fois  ce  travail  fastidieux ,  lorsqu'il 
comprenait  les  écritures  et  les  additions  relatives  aux  affaires 
de  l'année  entière.  On  évite  également  de  pointer  le  journal 
avec  le  grand  livre,  à  l'exception  du  cas  assez  rare  oii  les 
additions  faites  à  la  fin  du  mois  ne  donneraient  pas  des  ré- 
sultats exacts. 

Selon  l'addition  faite  au  grand  livre  du  débit  et  du  crédit 
de  tous  les  comptes  qui  y  sont  établis,  et  qui  ne  sont  pas 
déjà  soldés,  ces  comptes  sont  débiteurs  et  créanciers,  le  24 
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avril   1816,  des  sommes   portées  dans  les   colonnes  du  mois 
d'avril  du  tableau  ci-contre  {a),  qui  porte  le  n°.  263.  i 

Î263.  Voyez  le  tableau  ci-contre.  '- 

264.  Lorsque  le  total  des  débits  des  divers  comptes  du  grand 
livre  est  égal  à  celui  des  crédits,  il  ne  s'agit  plus  que  de  solder 
chacun  de  ces  comptes  en  particulier  sur  les  principes  suivans  j 
savoir  : 

265.  1".  Ceux  qui  présentent  en  dernier  résultat  de  la  perte 
ou  du  bénéfice,  par  profits  et  pertes  (177  et  suivans  ); 

266.  2".  Celui  de  profits  et  perles,  par  capital  (186'; 

267.  3".  Et  tous  les  autres  par  balance  (207). 

268.  Il  faut  d'abord  solder  tous  les  comptes  qui  ne  sont  que 
des  subdivisions  de  celui  des  profils  et  pertes  (266). 

Manière  de  solder  le  compte  devrais  généraux. 

PREMIER    EXEMPLE. 

Frais  czyinivx ,  doivent  :  atoir  : 

\u  grand  livre,  i".  11.  54oofr.  i336  iV. 

[  Le  compte  des  frais  généraux  étant  débité  de  la  somme  de 
5400  francs,  et  crédité  de  1 336  francs,  folio  12  du  grand 
livre  (263) ,  je  vois  que  le  débit  des  frais  généraux  excède  le 
crédit  de  4^64  francs  ,  et  qu'ainsi  j'ai  déboursé  4064  francs  de 
frais,  qui  sont  pour  moi  une  perte  réelle,  puisqu'il  ne  m'en 
doit  rien  revenir  j  je  dois  donc  débiter  profils  et  pertes  de  celle 
perte,  et  en  créditer  pour  solde  le  compte  de  frais  généraux.] 
'178).  J'écris:  (433). 

SECOND    EXEMPLE.  j 

26g.  Manière  de  solder  le  compte  de  commissions. 

Commissions  ,  doivent  :  avoir: 

An  grand  livre  ,  f°.  12.  rien.  3064  fr- 

{a)  Les  soiuiai.s  portées  dans  les  colonnes  du  mois  d'avril  du  tableau  ci- 
coatre ,  soat  le  jiiontant  du  débit  et  du  crédit  de  chacun  des  cotnptes  dont 
le  nom  se  trouve  sur  la  même  ligne  ,  et  dont  les  articles  dn  débit  et  du  crédit 
ont  éni  adiiiionrî',^  le  24  avril  18)6,  (Sai),  (324)  et  (^^5). 


M  A  h  ! 


Avril. 


Dl 


DÉBIT. 


CnÊD  IT. 


DÉBIT. 


C  RÉ  I 


March  . 
Effets  . 
Ffieis  . 
Caisse.  . 
Piofîts  . 
James  . 
Jean.  . 
Jau^e, . 
Paul.  . 
Diipui  . 
March. 

Bray . 
Dupre. . 
Robert  . 
Bray.  , 
Navire  . 
LecoiU . 
James, . 
D  II  bon. 
Cargais . 
Pierre.  . 
Marie  I. 
Meydie. 
Assurât. 
Commi. 
Frais  g(, 
Bcaiifoi. 
Dépensi 
Armem. 
Grosse  . 
Mardi. 

Diibc 
Idem  a 
AndiicL 
Dnberg. 
Duparc, 
Dapia., 


fi. 

93,940 

26,360 

143.861 

60,639 

34,400 

36,400 

1 ,000 

50,700 


8,700 
39,680 

9'),ooo 
61,200 


i56,3oo 
22,000 


5,'fOO 

12,000 

3,000 

42,00.) 


3  (,000 
20,000 


i,io5,566 


i5o,356 
61,940 
59,565 

219,507 
48,258 
4,000 
37,400 
3  f  ,000 
1,000 
66,100 


8o,5oo 

12,000 

i3i,44o 

42,000 
3o,ooo 


28,000 
7,5oo 

48,800 
7,000 
1,200 


3  {,000 


i,ifi5;566 


l'r. 
387,4.jo 
101,9  }o 

2t),36o 
349,141 

7!, 703 

34  vî"" 

36,4oo 

1,000 

62,700 
43,200 

21,2"0 

3(),68o 
90,000 

6l,20Q 


259,900 
22,000 


7,000 

2,064 

5,400 

)2,C00 

3,000 

12  },O00 


2  (,roT 
I  ■j.^\o<) 

2", 000 

7,000 

3  j,ooo 
20  000 


1,916,671 


66 
34 


fi. 

i5o,3o6 

61,940 

59,565 

287,507 

174,322 

4,000 

37,400 

36,  joo 

i,<  00 

43,200 
90,500 
39  680 

145,2  }0 

41,000 
3o,ooo 

2I,5oO 

2.5r),f)oo 
28,000 
7,5oo 
48,800 
7,000 
2,064 
5,400 

3.000 

I  2  },000 

2'},  000 

?.  (.000 
12^000 


34,000 
20,00.0 


!, 916,67} 


-  e-  ^-r,. 
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DE 

Ja.N  V  lE  R. 

! 

Déb 

Février. 

IT. 

M 

Ans. 

Avril. 

T. 

DÉNOMIN 

des 

COMPT] 

ATI  ON 

ES. 

/ 

c 

c     -ï 
p*    * 
o    — 

1       DÉBIT.               Crédit. 

T. 

Cbée 

DÉBIT. 

Crédit. 

DÉBIT. 

Créb 

Marchandises  gcne'rales 

Effets  d  recevoir 

I 
■J 

j 

4 
5 
6 

7 
7 
8 
8 

8 
9 
9 

y 

10 

lo 

10 
lO 

1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
li 

12 
12 
12 

i3 
i3 
i3 

i3 
'4 

'4 
'4 
'4 

i5 

fr. 

133,960 

26,000 

11,000 

63,674 

2,081 

22,400 
2,400 

T,000 
5,200 

c. 

m 
34 

II-. 

1 39,856 
12,000 
24,960 
46,162 
20,933 
4,000 
12,000 

35,5oo 

c. 

fr. 

140,140 

53,9^0 

)  8,400 

86,004 

2,591 

2,400 

1,000 

15,700 

C,                  Ir. 

.  .       i5o,356 

39,940 

C. 

fr. 
141,540 

93.940 

26,360 

143,861 

65,639 

34,400 

36,4oo 

1 ,000 

50,700 

c. 

hê 

34 

II-. 

i5o,356 

61,940 

59,565 

219,507 

48,258 

4,000 
37,400 
34,000 

1,000 
66,100 

c. 

fr. 
387,440 
ioi,9Jo 

26,360 
349,141 

7!, 703 

34,400 

36,400 

1,000 

62,700 

43,200 
21,200 

3r),68o 

29>4i5 
90,000 
61,200 

c. 

66 
34 

fr. 

i5o,356 

61,940 

5q,565 

287, .507 

174,322 

4,000 

37,400 

36, 4  00 

i,<  00 

:9'9'îo 

43,200 

9o,5oo 

39.680 

145,240 

42,000 
3o,ooo 
2i,5oo 
259,900 
28,000 
7,5oo 
48,800 

C. 

i 
1 

Caisse. 
ProGu 
James , 

66 

34 

62,142 

21,718 

4,000 

24,600 

44,5oo 

et  Pertes 

de  risIc-de-Francc.   .  . 

Jauge,  de  Lyon 

Paul 

Diipui -      .  .  . 

March. 

Bray 

Dunré. 

de  Compte  h  demi  avec 
et  Dupui. 

2,700 

16,000 
1 2,000 

7.700 
19,680 

17,500 
3. ',440 

8,700 
39,680 

17445 
9'), 000 
61,200 

8q,5oo 

12,000 

1 3 1,440 

42,000 
3o,ooo 

Robert, 

de  Paris 

Bray.    . 

Navire  la  Joséphine 

Lecoiueiilx,  do  Par 
James,  d'Arastrrda 

m 

2,000 

2,000 

Dubord 

Cargaiso 

.T  do  la  Josiphine.   .   . 
izard 

ifî6,3oo 
22,000 

28,000 
7,5oo 

48,800 
7,000 
1,200 

1,000 

259,900 
22,000 

7,000 
2,064 
5,400 

!2,C00 

3,000 

12  {,000 

Pierre. 
Marie  E 

1 1,000 

14,000 

28,000 

Meydieu 

.   « 

Asstiran 

:os 





5,400 
12,000 

3,000 
42,000 

Commis 
Frais  ge 

ions 

icraux 

•  .          7,000 

2,064 

•  •          5,400 

12,000 

12,000 

Dépense 

5  générales. 

3.000 
12J,000 
24,000 

24.000 

i2,5oo 

34,000 
20,000 

Armement  de  la  Je 

séphine.   . 

Grosse  aventure  à  payer.   .   .    . 

March.  de  Compte  à  demi  avec 

Dubord 

2f,roa 
i-.',,5oo 
27,000 
7,000 
34,000 
20,000 

■'• 

Idem   avec  Dopré.  ..:... 

Andiieo 
Dubergie 
Duparc. 
Dopin. 

,  Lahtle  et  Bernard.   . 

r 

34,000 

20,000 

3  j,ooo 
20,000 

3  j,ooo 
20,000 

34,000 

;.:;::;•••'• 

• 

'.  ,. 

336,4i6 

336,4 16 

461,956 

461,956 

i,io5,566 

i,io5;566 

1,916,674 

i.9'C,67i 
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[  Je  vois  ici  que  les  2064  francs  du  crédit  du  compte  des 
commissions  sont  le  total  de  celles  que  j'ai  gagnées,  ou  de  ce 
qu'elles  m'ont  produit;  je  débite  alors  les  commissions  de  cette 
somme,  pour  en  solder  le  compte,  et  j'en  crédite  celui  de 
profits  et  pertes.  ]  J'écris  :  (434)- 

TROISIÈME  Exemple. 

270.  Manière  de  solder-le  compte  d'assurances. 

Assurances  ,  doivent  :  avoir  : 

Aa  grand  lirre ,  f**.  12.  rien.  7000  fr. 

[  Le  crédit  du  compte  d'assurances  est  chargé  du  total  des 
bénéfices  qu'elles  m'ont  procurés,  ou  des  primes  que  j'ai  gagnées^ 
j'ai  donc  gagné  7000  francs;  dont  je  dois  créditer  le  compte  des 
profits  et  pertes ,  et  dont  il  faut  débiter  celui  des  assurances  pour 
solde.  ]  (i84).  J'écris  :  (455j. 

QUATRIÈME    EXEMPLE. 

271.  Manière  de  solder  le  compte  de  dépenses  générales. 

DÉPENSES    GÉNÉRALES ,  DOIVENT  :  AVOIR  : 

Au  grand  lÏTre,  f°.  i3.  3ooo  fr.  rien. 

[  Je  vois  ici  que  les  oooo  francs  du  débit  du  compte  de  dé- 
penses générales,  sont  le  total  de  celles  que  j'ai  faites,  et  sont 
pour  moi  une  perte,  puisqu'il  ne  m'en  doit  rien  revenir  :  je 
débite  alors  le  compte  de  profits  et  pertes  de  cette  somme  (i  83), 
et  j'en  crédite  celui  de  dépenses  générales  pour  solde.]  J'é- 
cris :  (436). 

272.  Manière  de  solder  le  compte  de  marchandises  générales. 
Marchandises  générales,  doivent:  avoir: 

An  grand  livre ,  f".  1 .  38744o-  i5o356. 

La  situation  du  compte  de  marchandises  générales  étant 
telle  que  ci-dessus,  je  vois  sur  l'inventaire  qui  a  été  fait 
de  ce  que  je  possède,  quelles  sont  les  marchandises  qui  me  res- 
tent (295). 

[Je  vois  donc  qu'il  niQ  reste  pour  326000  francs  de  marchan- 
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dises  évaluées  au  cours  actuel ,  et  détaillées  sur  l'inventaire  (agS). 
Je  crédite  marchandises  générales,  et  je  débite  le  compte  de 
balance  de  sortie  de  cette  somme  (209).  J'écris  :  (437)- 

273.  Or,  les  marchandises  générales  ayant  été  débitées  de 
toutes  celles  que  j'ai  achetées,  montant  à  387440  francs,  et 
ayant  été  créditées  de  celles  déjà  vendues,  montant  à  i5o356fr., 
de  même  que  de  celles  qui  me  restent  en  magasin  ,  montant  à 
326000  francs,  lesquelles  deux  sommes  réunies  font  celle  de 
476355  francs;  il  est  donc  évident  qu'elles  m'ont  produit  ou 
me  produiront  88916  francs  de  plus  qu'elles  ne  m'ont  coûté,  et 
par  conséquent  un  profit  net  de  88916  francs;  je  débite  mar- 
chandises générales  de  celte  somme  pour  solde,  et  j'en  crédite 
profits  et  pertes.  J'écris  :  (438). 

274.  Manière  de  solder  le  compte  d'un  navire. 

KiviiîE  la  Joséphine,  doit  :  avoir  : 

An  grand  livre,  f.  10.  90000  rien. 

Le  navire  la  Joséphine  m'a  coûté  90000  francs j  mais  il  ne 
vaut  néanmoins  aujourd'hui  que  Soooo  francs  ,  d'après  l'in- 
stnlaire  estimatif  (394).  Le  compte  de  balance  doit  <ionc  être 
débile  de  ces  80000  francs  (209) ,  et  le  compte  du  navire  doit  en 
être  crédité.  J'écris  :  (439). 

275.  Le  compte  du  navire  la  Joscpliine ,  étant  maintenant 
crédité  de  la  valeur  de  ce  navire,  montant  à  80000  francs,  et 
débité  de  90000  fr.  qu'il  a  coûté ,  il  est  évident  que  ce  compte 
présente  une  perte  de  40000  fr.  ;  je  dois  donc  débiter  profits  et 
pertes  de  cette  somme,  et  en  créditer  le  compte  du  navire  pour 
solde  (tgS).  J'écris  :  (44o)- 

276.  On  solde  de  la  même  manière  tous  les  comptes  ouverts 
aux  effets  en  nature  qui  sont  susceptibles  de  rapporter  du  béné- 
fice ou  de  la  perte. 

On  doit  les  créditer,  par  balance,  du  montant  des  effets 
de  leur  espèce  qu'on  possède  selon  l'inventaire,  comme  dans 
l'exemple  ci-dessus  j  et  il  faut  les  solder  par  profits  et  pertes  , 


DOIV. 

AVOIR  : 

65639, 

34 

165258 

)> 

4o64 

» 

Par  commis. ,    C269). 

206 1 

» 

3ooo 

)) 

Par  assur.  ,       (270). 

7000 

)) 

10000 

3) 

Par  marc,  ge'n.,  (273). 

88916 

» 

82^o3 

.34 

2G3238 

■» 
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SCiitpourla  perle  ou  le  bénéfice  qu'ils  présentent,  ainsi  qu'on 
i'a  vu. 

277.  Tous  les  comptes  susceptibles  de  porter  du  be'néfice  ou 
de  la  perte  étant  soldés,  leurs  résultats  en  perte  ou  en  bénéfice 
ont  augmenté  le  débit  ou  le  crédit  du  compte  de  profits  et 
pertes,  qui  réunit ,  parce  moyen,  les  bénéfices  et  les  pertes  de 
tous  ces  autres  comptes  :  il  ne  reste  donc  plus  qu'à  solder  le 
compte  de  profits  et  pertes  lui-même-  mais  il  ne  doit  l'être 
qu'après  tous  les  précédens. 

278.  Manière  de  solder  le  compte  de  profits  et  pertes. 

Profits  et  pertes  , 

Au  grand  livre,  f.  5. 
A  iV.  généraux,  (268). 
A  déj).  géniT. ,  (271). 
A  nav.  la  Jos. ,  (275). 


Le  compte  de  profits  et  pertes  ayant  élé  débité  de  toutes  leg 
pertes  que  j'ai  faites,  montant  à  65639  fr,  34  cent.  ,  et  crédité 
des  bénéfices,  montant  à  lôSaSS  fr.  (263);  ce  compte  ayant 
été  débité  en  outre  du  solde  de  chacun  des  divers  autres  comptes 
qui  ont  présenté  de  la  perte  (268),  (271),  (275),  son  débit, 
qui  ne  s'élevait,  dans  le  principe,  qu'à  65639  fr.  84  cent.  , 
s'élève  maintenant  à  82708  fr.  34  cent.  Ce  même  compte  ayant 
également  été  crédité  en  outre  du  solde  des  divers  autres  comptes 
qui  ont  produit  du  bénéfice  (269),  (270),  (278),  son  crédit ,  qui  ne 
s'élevait,  dans  le  principe,  qu'à  1 65258  fr.  ,  s'élève  maintenant 
à  268238  fr. 

Je  n'ai  donc  perdu  en  total  que  82708  fr.  84  cent.,  et  j'ai 
gagné  263288  fr.;  il  en  résulte  donc,  qu'après  avoir  soustrait 
les  pertes  des  bénéfices,  il  me  reste  un  profit  net  de  i8o534  fr. , 
è6  cent. ,  dont  je  dois  créditer  mon  compte  de  capital  (206),  et 
débiter  celui  de  profits  et  perles  pour  so'de.  J'écris:  (44')- 

2-9.  Lorsque  tous  les  comptes,  susceptibles  de  porter  de 
Ha  perte  ou   du   bénéfice,   sont  soldé»  par  celu^'  de  profits  et 
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pertes,  et  que  ce  dernier  est  soldé  par  le  compte  de  capital, 
celui-ci  et  tous  les  autres  comptes  doivent  être  soldés  par  balance, 
comme  suit  : 

280.  Manière  de  solder  le  compte  de  caisse. 
Caisse  ,  doit:  avoir  : 

A  a  grand  livre,  f°.  4-  ^^9^^'^    ^  a8;5o7  fr. 

Le  compte  de  caisse  ayant  été  débité  de  tout  l'argent  que 
j'ai  reçu,  montant  à  349141  f""-  66  cent.,  et  crédité  de  tout 
celui  que  j'ai  donné  en  paiement ,  montant  seulement  à 
eSySoy  fr. ,  il  doit  rester  nécessairement  en  caisse  61634  f'"- 
66  cent.  :  ayant  vu  sur  mon  inventaire  (296)  que  cette  somme 
est  effectivement  en  caisse,  j'en  débite  lecomptede  balance(2og), 
et  j'en  crédite  celui  de  caisse  pour  solde.  J'écris  :  (442)- 

28 1 .  Manière  de  solder  le  compte  d'effets  à  recevoir. 

EFFETS  A  DECEVOIR  ,  DOIVEKT  :  AVOIR  : 

au  graud  livre,  folio  2.  101940  fr.  6194°  fr- 

Ce  compte  ayant  été  débité  de  101940  fr. ,  montant  de  la 
totalité  des  billets  que  j'ai  reçus,  et  ayant  été  crédité  de  6ig4o  fr., 
montant  de  ceux  que  j'ai  mis  dehors,  il  doit  rester  en  porte- 
feuille pour  40000  fr.  de  billets.  Il  s'en  trouve  effectivement 
pour  cette  somme  suivant  l'inventaire  (297). 

[Je débile  le  compte  de  balance  du  montant  de  ces  billets  (209), 
et  j'en  crédite ,  en  détaillant  les  billets ,  celui  des  lettres  et  billets 
à  recevoir  pour  solde.  ]  J'écris  :  (443)» 

282.  Manière  de  solder  le  compte  d'effets  à  pa/er. 

EFFETS  A  PATER,  DOIVENT:  AVOIR: 

aa  grand  livre,  folio  3.  a636o  fr.  SgSGS   fr. 

[  Ce  compte  ayant  été  crédité  de  tous  mes  billets  que  j'ai 
faits  et  donnés  en  paiement,  montant  à  59565  fr. ,  et  ayant 
été  débité  de  ceux  que  j'ai  déjà  payés,  montant  seulement  à 
26360  fr. ,  il  est  évident  qu'il  reste  encore  pour  332o5  fr.  de 
mes  biliels  en  circulation.  II  y  en  a  ,  en  effet,  pour  celte  somme 
en  circulation  ,  suivant  l'inventaire  (3oo). 
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[Je  débite  en  détail  le  compte  des  lettres  et  billets  à  payer  de 
cette  somme  pour  solde,  et  j'en  crédite  celui  de  balance.]  (211). 
J'écris  :(444^ 

383.  Manière  de  solder  les  comptes  des  particuliers  dont  Ir. 
crédit  excède  le  débit. 

PREMIER    EXEMPLE. 

James,   d'Amsterdam,  doit:  avoir: 

Au  grand  livre,  folio  10.  rien.  3oooo  fr» 

Je  vois  que  je  dois  à  James  3oooo  fr. ,  et  qu'il  ne  me  doit 
rien  :  je  le  débite  de  ces  Soooo  fr.  pour  solde ,  et  j'en  crédite 
le  compte  de  balance  comme  si  ce  dernier  compte  payait  James. 

J'écris  :  (445). 

DEUXIÈME    EXEMPLE. 

JeAK  ,  DOIT  :  ATOIR  : 

Au  grand  livre  ,  folio  7.  344oo  fr.  3j4oo  fr. 

Je  vois  que  je  dois  Booo  francs  à  Jean,  pour  solde j  je 
débite  Jean  de  cette  somme ,  dont  je  crédite  le  compte 
de  balance,  comme  si  ce  compte  payait  Jean  (210).  J'é- 
cris: (44^)- 

TROISIÈME    EXEMPLE. 
DdPOI  ,  DOIT  :  AVOIR  : 

Folio  du  grand  livre.  62700  fr.  79900  fr. 

Je  vois  que  je  dois  17200  fr.  à  Dupui  ;  je  le  débite  de  cette 
somme  pour  solde,  et  j'en  crédite  le  compte  de  balance  (210). 
J'écris  :  (447)» 

QUATRIÈME   EXEMPLE. 

Ddpré  ,  doit:  avoir  ; 

An  grand  livre,  folio  9.  aiaoo   fr.         go5oo  fr. 

Je  vois  que  je  dois  69500  fr.  à  Dupré;  je  débite  son  compte 
de  cette  somme  pour  solde,  et  j'en  crédite  celui  de  balanee  (210). 
.  J'écris  :  (455). 
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CINQUIÈME    EXEMPLE. 

Brat,  doit  :  AVOIR  : 

Ah  grand  lirrc,  folio  9.  29445  fr.  i45a4o  fr. 

Je  vois  que  je  dois  à  Bray  115795  francs^  je  débile  son 
compte  de  cette  somme  pour  solde,  et  j'en  crédite  celui  de 
balance  (210).  J'écris  :  (448)- 

SIXIÈME    EXEMPLE. 

James  ,  de  l'Islede-Frauce  ,  doiî  :  avoir  : 

Aa  grand  livre,  folio  6.  rien.  4*)°°  ^'°- 

Je  vois  que  je  dois  à  James,  de  l'IsIe-de-France,  4000  fr,  ; 
je  débite  son  compte  de  cette  somme  pour  solde,  et  j'en  crédite 
celui  de  balance  (210).  J'écris:  (449)- 

SEPTIÈME    EXEMPLE. 
DCBORD  ,  DOIT  :  AVOJR  : 

Au  grand  livre,  f.  10.  rien.  3i5oofr. 

Je  vois  que  je  dois  à  Dubord  2 1 5oo  fr .  j  je  débite  son  compte 
de  celte  somme  pour  solde,  et  j'en  crédite  celui  de  balance  (2 1  o). 
J'écris  :  (45o), 

HUITIÈME    EXEMPLE. 

Marie  Brizard,  doit:  avoir: 

Au  grand  livre,  f.  II.  rien.  ^5oo   fr. 

Je  vois  que  je  dois  à  Marie  Brizard  ySoo  fr.  j  je  débite  son 
compte  de  cette  somme  pour  solde  ,  et  j'en  crédite  celui  de  ba- 
lance (210).  J'écris  :  (45i). 

NEUVIÈME   EXEMPLE. 

METDiEr,  doit:  avoir: 

An  grand  livre ,  f.  II .  rien.  48800    fr. 

Je  vois  que  je  dois  à  Meydieu  48800  fr.  j  je  débile  son  compte 
de  celle  somme  pour  solde ,  et  j'en  crédite  celui  de  balance  (2 1  o).. 
J'écris  :  (452). 

DIXIÈME    EXEMPLE. 

Pierre,  doit:  avoir: 

Au  grand  livre,  f°.  11.  32000  fr.  28000  fr. 

Je  vois  que  je  dois  à  Pierre  6000  francs  j  je  débite  son  compte 
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ie  cette  somme  pour  solde,  et  j'en  crédite  celui  de  balance  (210). 
J'écris  :  (453). 

284.  Manière   de  solder  les   comptes   des   particuliers  dont 
le  débit  excède  le  crédit. 

Lecouteulx,  doit  ;  avoir  : 

Au  grand  Jivre,  f°.  6.  61200  fr.  ^'ioooir. 

Lecouteulx  me  doit  61200  francs,  et  je  ne  lui  dois  que 
42000  francs  :  il  ne  me  doit  donc  pour  solde  que  19200  francs. 
J'en  débite  le  compte  de  balance  (208),  et  j'en  crédite  Lecou- 
teulx pour  solde.  J'écris  :  (454)- 

Andweu,  Laffite  ET  Bernard,  doivent;  avoir: 

rolio  14.  27000  fr.  riea. 

Je  vois  qu'Andrieu  ,  LafFite  et  Bernard  me  doivent  27000 
francs;  je  débite  le  compta  de  balance  (208)  de  celte  sotuine, 
et  j'en  crédite  Andrieu  ,  Laiïite  et  Bernard ,  pour  solde.  J'é- 
cris :  (456). 

DUBERGIER,  doit:  AVOIR: 

Folio  14.  7000  f*"-  rien. 

Je  vois  que  Dubergier  me  doit  7000  francs;  je  débile  le 

compte  de  balance  (208)  de  celte  somme,  et  j'en  crédite  celui 

de  Dubergier  pour  solde.  J'écris  :  (457). 

Contrats  DE  GROSSE,  doit:  avoir: 

A  balance  (458) ,  24000  fr.  Au  gr.  liv . ,  f.  7.  24000  fr-. 

Tous  les  comptes  élant  soldés ,  il  ne  reste  plus  à  balancer 
que  celui  de  capital. 

285.   Manière  de  solder  le  compte  de  capital. 

•Apital  ,  doit  ;  Avoui  : 

Au  grand  livre.  licn.       Par  p.  et  p.  (278).     i8o534  fr.  66  c. 

Il  n'existait  pas  de  compte  de  capital  sur  mes  livres ,  parca 
que  j'ai  commencé  à  faire  des  affaires  sans  aucun  capital.  Mais 
ayant  gagné,  y  compris  des  dons  qui  m'ont  été  faits  par  moj> 
père  ,  une  somme  de  i8o534  fr.  66  c. ,  j'en  ai  débité  le  compte* 
de  profils  et  pertes  pjur  solde,  et  j'en  ai  crédité  cekii  de  ci;- 


l34  MANIÈRE    DE  SOLDER    LES   COMPTES- 

jntal,  ce  qui  a  produit  ua  crédit  de  pareille  somme  à  ce  der- 
nier compte. 

PossëJaut  donc  actuellement  nn  capital  de  \8o534  fr.  66  c, 
je  débite  le  compte  de  capital  de  et  tte  somme  ^our  solde,  et 
j'en  crédite  le  compte  de  balance  (2i:>).  J'écris  :  (459). 

Cet  article  étant  passé  au  joui  ni ,  on  le  lra^.^p<^l  te  au  grand 
livre,  au  débit  du  compte  (ie  capiial,  ce  qui  en  opèie  'a  ba- 
lance j  et  au  crédit  de  celui  de  balance,  ce  qui  le  solde  égale- 
ment (212). 

286.  Tous  les  articles  passés  au  -ou mal ,  pour  solder  les 
différens  comptes  ci-dessus,  étant  exaolement  tratiâjjortés  au 
grand  livre  ,  il  est  évident , 

1°.  Que  tous  les  bénéfices  et  toutes  les  pert^^s  des  diffisens 
comptes,  susceptibles  d'en  rapporter ,  sont  réunis  au  compte 
de  profils  et  pertes  (278)  et  suivansj 

2''.  Que  le  résultat  du  compte  de  profits  et  pertes  est  porté 
à  celui  de  capital  (278); 

3°.  Que  celui  de  capital  et  de  chacun  des  autres  comptes  est 
porté  au  compte  de  balance  (272),  (?8o)  et  suiv.  (284); 

4°.  Et  par  conséquent  que  le  compte  de  ualance  réunit  les 
résultats  de  tous  les  autres  comptes. 

Ainsi,  toutes  les  sommes  qui  m'étaient  dues  par  les  différons 
comptes  qui  ont  été  soldés  par  balance,  et  toutes  cfîles  qui 
étaient  au  crédit  des  dilFérens  comptes  soMés  par  balance,  sont 
réunies  au  débii  et  au  crédit  de  ce  dernier  compte. 

Con^équemmeot ,  le  débit  de  balance  contient  le  montant  de 
tout  cp  que  je  possède  en  marchandises,  billots,  argent  et  au- 
tres obj'MS  ,  ainsi  que  de  tout  c  qui  m'eU  dû  par  m*"*  différens 
débiteurs  j  et  le  crédit  du  compte  de  balance  contient  tout  ce 
que  je  dois  en  billets  et  en  contrats,  aux  divers  créanciers, 
ainsi  rpie  le  montant  de  mon  capital  liquidé. 

287.  Or,  comme  ce  que  je  dois  à  mfs  créanciers,  et  ce  qui 
me  reste  au-delà,  qui  compose  mon  capital  liquidé,  doit  être 
égal  au  montant  de  tout  ce  que  je  possède ,  le  crédit  du  compte 
de- balance  doit  nécessaireœeût  être  égal  à  son  débit,  et  par 
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conséquent  ce  compte,   qui  a  servi  à  solder  tous  les  autres, 
doit  nécessairement  être  soldé  lui-même  par  celui  du  capital. 

En  dernier  résultat ,  tous  les  comptes  du  grand  livre  sont 
donc  soldés  par  les  opérations  précédentes  ;  et  le  compte  de 
balance  ,  qui  en  réunit  tous  les  résultats  ,  fait  connaître,  avec 
la  plus  grande  précision  ,  quel  est  le  montant  de  l'actif  {a)  et 
celui  du  passif  {6)  du  négociant  auquel  appartenaient  les  livres 
dont  on  a  balancé  tous  les  comptes. 

288.  Ces  opérations  étant  faites  ,  le  compte  de  balance  sert 
à  diresser  l'inventaire ,  le  bilan  ou  état  général ,  tant  de  ce  que 
l'on  possède  en  effets,  en  nature,  que  des  dettes  actives  (c)  et 
passives  (d) ,  parce  que  le  débit  de  balance  comprend  toutes  les 
parties  de  l'actif,  et  son  crédit  celles  du  passif. 

Cet  état  général ,  qui  résulte  de  l'inventaire  des  objets  que 
l'on  possède  ,  et  de  la  balance  générale  des  comptes  du  grand 
livre ,  est  ce  que  l'on  appelle  un  bilan  ou  un  inventaire  gé- 
néral. 

289.  Les  négocians  sont  assujettis  par  la  loi  (e)  à  faire  leur 
bilan  ,  ou  inventaire  général ,  tous  les  ans  ,  afin  qu'ils  puissent 
diriger  leurs  opérations  avec  prudence,  et  sans  outrepasser  leurs 
moyens  ;  ils  sont  également  obligés  de  le  dresser  dans  le  cas 
oii  ils  ont  le  malheur  de  tomber  en  faillite,  ou  de  suspendre 
leurs  paiemens  ,  afin  que  leurs  créanciers  puissent  juger  de  la 
manière  dont  leurs  fonds  ont  été  employés. 


(a)  Tout  ce  qu'un  négociant  possède  en  marchandises,  billets,  etc.  ,  et 
tout  ce  qui  lui  e>t  dû  5  en  un  mol,  tout  ce  qu'il  possède  ,  est  ce  qu'on  ap- 
pelle, dans  le  commerce  ,  l'actif  de  ce  négociant. 

(b)  Ce  qu'un  négociant  doit  par  billets,  ou  à  diverses  personnes,  est  ce 
qu'on  appelle  le  passif  de  ce  négociant. 

(c)  Les  dettes  actives  sont  celles  qui  sont  docs  h  nn  ne'gociant. 

(d)  Les  dettes  passives  sont  celles  que  le  négociant  doit. 

(e)  Voyez  le  Code  de  Commerce. 
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200.  L'on  doit  également  faire  cet  inventaire  lors  du  déiès 
d'uu  négociant,  ou  lors  de  la  dissolution  d'une  société,  afin  dé 
liquider  la  succession  ou  les  droits  des  divers  associés. 

On  ne  peut  donc  dresser  un  bilan  exact  qu'après  avoir  fait 
la  balance  générale  des  livres.  L'art  de  dresser  ce  bilan ,  est 
donc  celui  de  solder  et  de  balancer  tous  les  comptes  établis  sur 
les  livres  d'un  négociant,  selon  les  droits  de  ses  différens  débiteurs 
et  créanciers,  et  selon  les  principes  de  la  tenue  des  livres. 

On  ne  peut  donc  dresser  ce  bilan,  en  cas  de  faillite,  que 
lorsqu'on  réunit  aux  connaissances  d'un  teneur  de  livres  ,  celles 
des  lois  du  commeice  et  des  lois  civiles.  A  défaut,  on  court  le 
risque ,  en  commettant  des  erreurs  ,  de  les  voir  imputer  à  crime 
contre  le  failli ,  dont  les  créanciers  suspectent ,  la  plupart  du 
temps,  la  prabité ,  et  sont  disposés  à  le  punir  de  ce  qu'il  leur 
fait  perdre  une  partie  de  ce  qu'il  leur  doit. 

On  conçoit  donc  que  l'art  de  drcsjer  un  bilan  n'est  pas  sim- 
plement celui  de  faire  une  noie  conlrouvée,  supposée  ou  ap- 
proximative ,  de  ce  qu'un  négociant  possède  ,  et  que  tout  indi- 
vidu qui  sait  copier  des  écritures  pourrait  faire  ;  c'est  une  opé- 
ration dont  on  peut  démontrer  mathématiquement  l'exactitude 
ou  la  fausseté,  et  qu'un  négociant  failli  ne  peut,  en  consé- 
quence, confier  à  des  hommes  ignorans  ou  de  mauvaise  foi  ^ 
^ans  courir  le  danger  d'être  accusé  du  crime  de  banqueroute 
frauduleuse. 

Il  n'est  pourtant  malheureusement  que  trop  commun  de 
voir  ces  opérations  confiées  à  des  hommes  sans  moralité, 
comme  sans  connaijïance,  qui  ont  la  hardiesse  de  s'en  charger, 
quoiqu'ils  ne  connaissant  ni  la  comptabilité  des  uégocians , 
ni  Jeurs  usages ,  ni  les  lois.  De  là  celte  foule  d'affaires  intermi- 
nables ,  oii  les  créanciers  perdent  tout,  et  oii  le  failli  perd  lui- 
içéme  son  état ,  son  honneur  et  toutes  les  ressources  qu'il  au- 
rait pu  tenir  de  la  clémence  de  ses  créanciers,  s'ils  avaient  été 
convaincus  de  la  réalité  de  ses  pertes  et  du  légitime  emploi  de 
leurs  fonJï^  et  s'ils  avaient  été  cclaiiés  sur  Icuts  viuii  ialérèts, 
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qui  (doivent  les  porter  à  concourir  au  rétablissement  de  la  for- 
tune de  leur  débiteur ,  lorsqu'ils  n'ont  que  ses  malheurs  à  lui 
reprocher. 

2g  1.  Quoique  la  réduction  de  l'inventaire  ou  du  bilan  d'un 
négociant  ne  présente  aucune  difficulté  lorsque  la  balance 
générale  des  comptes  au  grand  livre  est  faite  ,  je  vais  cependant 
donner  le  modèle  de  celui  qui  résulte  de  la  balance  qui  vient 
d'être  faite ,  et  de  l'inventaire  que  l'on  suppose  avoir  été  fait 
des  marchandises  en  magasin  ,  et  autres  effets ,  etc.  ;  mais 
c'est  moins  pour  offrir  un  modèle  ,  inutile  en  ce  qu'aucun  bilan 
ne  ressemble  à  un  autre,  que  pour  réunir  les  matériaux  des 
articles  qu'il  faut  passer,  pour  rouvrir  sur  les  nouveaux  livres 
les  comptes  qui  ont  été  soldés  sur  les  anciens. 

Lorsque  la  balance  générale  est  faite,  le  teneur  de  livres 
en  présente  le  résultat  au  négociant  sous  la  forme  de  cet  inven- 
taire : 

2Q'î.  Inventaire,  état  ou  bilan  gtnéral ,  tant  des  marchandises^ 
vaisseaux  ,  billets  ,  etc. ,  que  dês  dettes  actives  et  passives 
de  Pierre  Mallet  (a),  négociant  à  Bordeaux. 


293.  ACTIF. 

Effets  mobiliers. 

294.  M&n   navire  la   Joséphine ,   évalué 
dans  l'état  où  il  est  actuellement 


Porté  en  l'autre  part.  , 


80000  fr. 


80000 


(a)   Picrie  Mallet  csl  suppose  être  le  négociant  auquel  appartieanent  ïes 
iivies  dont  les  comptes  vieiincul  d'ctvc  scUis  paj  balaace. 


j38  »ïJ  bilan. 

Transport  du  montant  de  l'actif.  • 
2q5.  Marchandises  en  magasin. 
3  ton.  vin  rouge,  à  looo  fr.        3ooo 
200  mètres  drap  commuQ  ,  à 

10  fr.  le  mètre  ....       2000 
lo5oo  myriagr.  café ,  à  20  fr.  le 

royriagramme .   .   .   .    210000 

3o  futailles  indigo 7000 

100  balles  coton 41*^0° 


296.  Argent  en  caisse. 

Fonds  qui  sont  en  caisse,  conformément  au 
bordereau  qui  en  a  été  fait  .... 


297.  EJJets  en  portefeuille. 

Billets  de  Jean  ,  à  mon  ordre  , 

à  6  mois 4000 

Idem  de  Dupui 6000 

Jdcm  de  Paul  ........  1000 

Jdem  de  Bonnafous 10000 

Idem  de  Jaure 4'^oo 

Idem  de  Bonnafé ^000 

Jdem  de  Dupré 1000 

Jdem  de  Bray 1000 

Jdem  de  Dupui 1000 

Traite  de  Durand  sur  Paujet.  8000 


298.  Débiteurs  par  compte. 

Lecouteulx  me  doit  pour  solde 

de  compte 19200 

Andrieu  ,  Laffile  et  Bernard.  27000 

Dubergier 7000 


80000  fr.  c. 


326000 


61634       66 


40000 


53200 


299.  Total  de  l'actif. 56o834 


66 


DU  Bilan. 
PASSIF. 

Zoo.  Créanciers  par  contrats  et  par  billets , 
ou  note  de  mes  billets  en  circulation. 

Martel,  p.  le  contr.  à  la  grosse.     24000  » 

André,  p.  mon  bil.  à  son  ordre     loooo  » 

Dupui ,  idem 6000  » 

Robert,  pour  sa  traite  que  j'ai 

acceptée 72o5  » 

Bonnafous ,  pour  mon  billet  à 

son  ordre loooo  » 


3o  I .  Créanciers  par  compte. 
James,  d'Amsterdam,  p.  autant  que  je  lui 

dois  pour  solde  de  compte.     3oooo  » 

Jean ,  idem 3ooo  » 

Dupui,  idem 17200  » 

Dupré ,  idem .     69800  » 

Bray i 15795  » 

James ,  de  l'Isle  de  Fr. ,  ci.  .       4000  »» 

Dubord 2i5oo  » 

Marie  Brizard 75oo  » 

Meydieu 4^800  " 

Pierre 6000  » 


3o2.   Total  du  passif. 

RÉSULTAT. 
ACTIF. 


1^9 


57205 


823095 


38o3c 


Navire 80000  fr.     c 

Marchuodises 826000         » 

Argent 6i634       06 

Billets  à  recevoir.   .   .  4o'^'''^         " 

Débiteurs  par  c.   .  .  53aoo          )> 


Actif 56o834      66 


PASSIF. 


Créanciers  par  bill.  .     67205  fr. 

Idem   par  compte.   .  323<i95 

Passif 38o3oo 

3o3.  Partant  mon 

capital  net  est  de.  .  .  i8o534 


56o834 


Certifié  le  présent  état  sincère  et  conforme  à  mes  livres. 
Bordeaux,  le  19  avril  18 1 6.  MALLET. 


66 
"66 
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Manière  de  rouvrir  sur  les  nouveaux  livres  tous  les  comptes- 
soldes  sur  les  anciens. 

304.  Lorsque  la  balance  de  sortie  est  bien  faite,  et  que 
l'on  connaît  les  résultats  exacts  de  tous  les  comptes  que  l'on  a 
soldés,  ou  plutôt  que  l'on  connak  l'élat  général  de  tout  ce 
que  l'on  possède  et  de  tout  ce  que  l'on  doit ,  il  ne  s'agit  plus 
que  d'ouvrir  sur  les  nouveaux  livres,  par  le  moyen  du  compte 
de  balance  d'entrée  (21 5),  tous  les  comptes  que  l'on  a  soldés 
par  celui  de  balance  de  sortie. 

Par  exemple  ,  le  débit  du  compte  de  balance  de  sortie  s'éle- 
vant ,  folio  11  du  grand  livre,  à  56o834  fr.  66  cent.j  ou ,  ce 
qui  est  égal,  le  total  de  l'actif  ou  des  objets  et  des  créances  que 
l'on  possède ,  s'élevant  à  cette  même  somme,  d'après  l'inven- 
taire résultant  de  la  balance  générale  qui  a  été  faite  de  tous  les 
comptes  (292) ,  il  faut  passer  écriture  de  toutes  les  parties  de 
cet'actif  (2i5). 

Savoir ,  il  faut  débiter  le  navire  la  Joséphine  de  la  valeur 
actuelle  de  ce  navire  (294)  j  les  marchandises  ,  de  celles  que 
l'on  possède  et  qui  existent  dans  les  magasins  (295);  le  compte 
de  caisse ,  de  l'argent  que  l'on  a  (296)  ;  celui  de  billets  à  re- 
cevoir ,  des  effets  que  l'on  a  en  portefeuille ,  observant  de  les 
écrire  en  détail  (297) ^  Andrieu,  Laflite  et  Bernard  ,  Lecou- 
teulx  et  Dubergiet",  de  ce  qu'ils  doivent  pour  solde  de  compte 
(298)5  et  il  faut  créditer  le  compte  de  balance  d'entrée  du 
total  (21G).  Ecrivez  donc  :  Divers  doivent  a  balance  d'en- 
trée ,  etc.  Voyez  au  journal  (460). 

305.  D'un  autre  côté ,  le  crédit  du  compte  de  balance  de 
sortie  s'élevant  aussi  à  56o834  fr.  66  cent. ,  folio  1  i  du  grand 
livre  ,  y  compris  le  capital  net,  qui  est  de  i8o534.  fr.  66  cent.; 
ou  ,  ce  qui  est  la  même  chose  en  termes  différens  ,  le  total  du 
passif  s'élevant  seulement  à  38o3oofi.,  et  le  capital  à  180534^. 
66  cent.  ,  il  faut  débiter  la  balance  d'entrée  de  la  totalité  du 
passif  (3o2) ,  et  du  capital  (3o3,'5  ou  ,  en  d'autres  termes,  il  faut 
le  débiter  de  660884  ^^-  '^^  cent.j  et  il  faut  créditer  les  contrats 
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Se  grosse  ,  ainsi  que  les  billets  à  payer,  de  ceux  qui  sont  encore 
en  circulation  ,  en  observantcle  les  écrire  en  détail  (3oo)  ;  James, 
Jean,  Dupui ,  Dupré,  Bray  ,  James  de  l'Isle-de-France  ,  Du- 
bord  ,  Marie  Brizard ,  Meydieu ,  Pierre  ,  et  le  compte  de  capi- 
tal ,  doivent  également  être  crédités  chacun  de  ce  qui  lui  est 
dû,(3oi),  (3o4)-  Ecrivez  donc:  Balancje  d'entrée  doit  a 
DIVERS,  etc.  Voyez  au  journal  (461). 

Ces  deux  articles  (460) ,  (461),  étant  passés  au  journal  et 
transportés  au  grand  livre ,  après  qu'on  y  a  ouvert  tous  les 
comptes  des  débiteurs  et  des  créanciers,  le  compte  de  balance 
d'entrée  se  trouve  soldé,  et  tous  les  autres  comptes  sont  dé- 
bités ou  crédités  de  ce  qu'ils  doivent,  ou  de  ce  qui  leur  est  dû 
pour  solde  d'ancien  compte. 

Par  ce  moyen ,  tous  les  comptes  sont  donc  ouverts  sur  les 
nouveaux  livres  tels  qu'ils  doivent  l'être ,  puisque  les  comptes 
du  navire,  des  marchandises,  des  billets  à  recevoir,  de  caisse, 
sont  débités  de  la  valeur  du  navire  ,  des  marchandises  ,  des  bil- 
lets et  de  l'argent  que  l'on  possède;  Lecouteulx.  Andrieu  ,  Laf— 
fite,  Bernard  et  Dubergier,  de  ce  qu'ils  doivent  pour  solde  d'an- 
cien compte;  et  puisque  les  billets  à  payer  sont  crédités,  comme 
ils  doivent  l'être,  de  ceux  qui  sont  encore  en  circulation;  que 
James ,  Jean  ,  Dupui ,  et  tous  les  autres  créanciers  sont  crédités 
chacun  de  ce  qui  lui  est  dû,  et  que  capital  est  crédité  de  celui 
que  l'on  possède. 

Telle  est  la  manière  de  finir  par  balance  de  sortie  tous  les  li- 
vres, et  d'en  commencer  de  nouveaux  par  balance  d'entrée. 

Quant  à  ceux  qui  veulent  commencer  des  livres,  et  qui  n'en 
ont  jamais  tenu  ,  ils  doivent  faire  leur  inventaire  ,  et  en  passer 
écriture  par  capital ,  comme  je  l'ai  indiqué. 

Tous  les  comptes  étant  rouverts  par  balance  d'entrée  ,  oa 
continue  à  passer  écriture  des  nouvelles  opérations  que  l'on  fait, 
selon  les  principes  déjà  connus- 
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De  la  manière  de  passer  les  articles  au  journal ,  troisième 
section. 

Nota.  Ces  exemples  sont  placés  en  ce  lieu ,  parce  qu'ils  com- 
prennent des  divers  à  divers  plus  compliqués  que  les  précédens, 
et  qu'il  est  bon  de  ne  s'en  occuper  qu'après  qu'on  a  fait  la 
balance  générale  des  comptes  résultans  des  exemples  qui  pré- 
cèdent. 


Du    28    avril. 


3o6.  J'ai  consenti  une  société  pour  l'espace  de  trois  années 
avec  M.  Laborde  ,  qui  a  versé  1 00000  francs  en  argent  dans  ma 
caisse,  qui  participera  à  mes  pertes  et  mes  bénéfices ,  et  qui  ac- 
cepte ,  pour  compte  de  la  société,  mes  dettes  actives  et  passives, 
ainsi  que  tous  les  effets  que  je  possède ,  au  prix  qu'ils  sont  por- 
tés sur  mon  inventaire  (292). 

[M.  Laborde  verse   1 00000  fr.  dans  ma  caisse,  qui  devient 
celle  de  la  société  que  j'ai  contractée  avec  lui  ;  la  caisse  doit  donc 
être  débitée,  et  le  compte  de  capital  doit  être  crédité  (206)]. 
J'écris  :  Voyez  au  journal  (462). 

Nota.  Ayant  contracté  une  association  avec  Laborde ,  sa  mise 
de  fonds,  ajoutée  à  mon  propre  capital,  compose  celui  de  la 
société  ;  le  compte  de  capital  doit  donc  en  être  crédité.  Comme 
mon  associé  consent  que  tout  ce  que  je  possède  appartienne  à  la 
société,  aux  prix  portés  sur  mon  inventaire  ,  et  par  conséquent 
aux  prix  portés  sur  les  différens  comptes  établis  sur  mes  livres  , 
il  n'y  a  rien  à  changer  a  la  situation  de  ces  comptes,  et  mes  li- 
vres sont  actuellement  ceux  de  la  société. 


Du   3o  ai'ril. 


Nous  avons  négocié  les  billets  ci-après  à  Martel ,  qui  nous  a 
donné  en  retour  les  effets  suivans ,  et  nous  nous  sommes  mutuel- 
lement tenu  compte  de  l'escompte  de  chaque  effet  à  raison  d'un 
demi  pour  cent  par  mois  ! 
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Billet  de  Jean,  à  mon  ordre ,  aa  26  juin.  •  •  •   •  4o°o  fr* 

/ifem  de  Dupui,  au  20  septembre 6000 

Idem  de  Paul,  au  24  juin 1000 

Idem  deBonnafous,  au  i5  septembre loooo 

Idem,  de  Jaure  ,  au  27  septembre 4°°° 

Idem  de  Bonnafous ,  au  24  décembre 4°°° 

Idem,  de  Dupré,  au  5  novembre 1000 

Idem  de  Bray ,  au  5  idem 1 000 

Idem  de  Dupui ,  au  5  iJem looo 

/<few  de  Durand,  sur  Paujet,  au  16  mai 8000 

Un  de  nos  effets ,  au  5  novembre 1000 

4 1 000  fr. 

Total  des  escomptes  perdus,  10296:.  24  cent. 

Ledit  Martel  nous  a  fourni  en  retour  ce  qui  suit  : 

Le  billet  de  notre  sieur  Mallet,  à  son  ordre,  au 
3o  mai loooo 

Idem  dudit,   ordre  de  Dupui ,  au  20   septem- 
bre      6000 

Idem  de  la  traite  de  Robert  sur  notre  sieur  Mallet , 
acceptée,  au   22  mai 72o5 

Idem,  de  notre  sieur  Mallet ,  ordre  de  Bonnafous ,    . 
au  25  septembre loooo 

Idem  de  Dupui ,  au  25  septembre 1 000 


34205  fr. 

Escomptes  gagnés ,  669  francs  48  centimes. 

Et  Martel  m'a  compté  le  solde  de  cette  négociation  en 
argent. 

[Nous  recevons  des  billets  à  payer  de  notre  sieur  Mallet;  le 
compte  de  billets  à  payer  doit  donc  être  débité.  Nous  recevons 
un  billet  de  Dupui  j  le  compte  des  billets  à  recevoir  doit  en 
être  débité.  Nous  devons  bonifier  ou  perdre  l'escompte  des 
billets  que  nous  donnons,  à  compter  de  ce  jour  ,  jusqu'à  celui 
de  leur  «chéance ,  et  à  raison  d'un  demi  pour  cent  par  mois  ,•  le 
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compte  de  profils  et  pertes  doit  donc  être  débité.  Martel  nouS 
compte  le  solde  de  cette  opération  en  argent;  le  compte  de 
caisse  doit  donc  être  débité.  Nous  fournissons  à  Martel  des 
billets  à  recevoir;  le  compte  de  billets  à  recevoir  doit  donc 
être  crédité.  Nous  lui  fournissons  un  de  nos  effets;  le  compte 
de  billets  à  payer  doit  donc  être  crédité.  Nous  gagnons  l'es- 
compte, à  raison  de  demi  pour  cent,  des  billets  que  ledit  Martel 
rt)us  a  fournis,  à  compter  depuis  ce  jour  jusqu'à  celui  de 
l'échéance;  le  compte  de  profits  et  pertes  doit  être  crédité.] 
Nous  écrivons:  Divers  à  divers  (463). 

— —   Du   i".  Mai. 

Nous  avons  acheté  à  Robertson  ce  qui  suit  : 

Une   habitation    à   la   Martinique,   pour    la    somme     de, 

ci i5oooo  fr. 

La  terre  de  Bellevue,  près  Angoulême looooofr 

25oooo  fr. 

Et  nous  lui  avons  donné  ou  cédé  ce  qui  suit  en  paiement  de 
ces  objets  : 

1°.  Une  maison,  rue  Désirade  ,  pour  la  somme  de.  sSooo  fr. 
Une  action  sur  la  Compagnie  des  Indes 10200 

Nota.  Nous  avons  acheté  aujourd'hui  ces  deux  objets  à  Gans- 
fort;  savoir:  La  maison,  ci 20000  fr. 

L'action  dans  la  Compagnie  des  Indes 10000 

Et  nous  lui  avons  consenti  un  contrat  de  rente  constituée,  en 
paiement  de  ces  deux  sommes  ,  formant  ensemble  celle  de 
3oooo  francs,  remboursable  dans  cinq  années,  pendant  la 
durée  desquelles  nous  lui  ferons  une  rente  de  18000  fr. ,  dont 
nous  lui  avons  payé  la  première  année  d'avance  ; 

2°.  Un  intérêt  de  20000  francs  sur  le  navire  la  José- 
phine  ." 20000  fr. 

3°.  Un  contrat  de  rente  constituée  de  70000  francs,  rem- 
boursable dans   trois  années,  que   nous   lui   avons  consenti, 
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à    la   rente   de   G   pour  cent ,    dont  lui  avons  p  lyé  une  année 

d'avance 70000   f. 

l^" .  Un  contrat  de  rente  viagère  de  20000  francs,  à  la  rente 
de  10  pour  cent,  dont  nous  lui  avons  payé  une  première  année 

d'avance 20000  tr. 

5°.  \}n  billet  de  3oooo  fr. ,  conseriti  par  ledit  Robertson, 
à  Andrieu,  Laffile  et.  Bernard,:  lequel  billet  nous  a  été  donné 
par  ces  derniers  aujourd'hui  eti  paiement  des  27000  francs 
qu'ils  nous  devaient,  à  la  charge  de  leur  rembourser  en 
espèces  les  3ooo  francs  qui  excèdent  notre  créance  ,  ce  que  nous 

avons,  fait 3oooo  fr. 

6°.  Notre  traite  de  loooo  fr.  ,  tirée  ce  jour,  à  son  ordre  ,  sur 

Lecouteulx  ,  notre  banquier,  à  Paris loooo  fr. 

7'.   Un  idem  ^    idem  ^  sur  James,   noire  banqiiier,    à  Ams- 
terdam   ioooo  tr. 

8°.   Notre  billet ,  à  son  ordre  ,  à  6  mi^.is  ,  de   .   .   .    loooo  fr. 

n°.  Une  maison  ,  rue  Bouquière,  pour  la  somme  de  20000  fr. , 

qui  nous  a  été  cédée  aujourd'hui  pour  celle  de  20000  fr.   par 

Beraud  ,  «n  paiement  de  neuf  futailles  indigo  ,  que  nous  avons 

vendues  ce  jour  audit  Beraud;  ^ 

10°.  Eufm,  nous  lui  avons  payé  le  solde  en  argent. 

[Nous  achetons  une  hobitalion  et  une  terre  j  l'habitation  et 

la  terre  doivent  être  débitées  (  187  ).    Nous  payons  différentes 

renies  viagères  ou  constituées^  le  compte  de  profils  el  pertes 

doit  êlre  débile  (184).  Nous  donnons  en  paiement  de  ces  diffé- 

rens  objets,  1°.  une  maison  et  une  action  dans  la  Compagnie 

des  Indes  :  cette  maison  et  cette  action  paraissent,  au  premier 

coup   d'œil,    devoir  être  créditées^   mais   comme  nous  avons 

acheté  ces  objets  aujourd'hui  à  Gansfort ,  ce  dernier  devrait  être 

crédité,  si  nous  ne  l'avions  pas  payé  en  un  contrat  de  rente 

constituée  que  nous  avons  consenti  en  sa  faveur  ;  c'est  donc  le 

compte   de  contrat  de  rente  constituée  à  payer  qui  doit  être 

crédité  du  prix  coûtant  de  ces  objots  porlésaudit  contrat (ijr5); 

et  comme  nous  le  cédons  à  bénéfice  ,  profils  et  pertes  doit  être 

crédité  de  ce  bénéfice;  2".  nous  donnons  un  intérêt  de  20000  fr-. 

10 
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sur  notre  navire  la  Joséphine ,  le  compte  d'intérêt  sur  ledit 
navire  doit  donc  être  crédité  j  3°.  nous  consentons  un  contrat  de 
rente  constituée  de  70000  ;  le  contrat  de  rente  constituée  à  payer 
doitenêtre  crédité  (175),  et  il  faut  réunir  cecrédit  du  compte  de 
contrat  et  de  rente  constituée  au  précédent  ;  4°-  nous  consentons 
un  contralde  rente  viagère  j  lecompte  de  cette  sortede  contrais 
doit  donc  en  être  crcdité(  i85)  -,  5°.  nous  rendons  à  Robcrlson  un 
de  ses  billets  de  3oooo  fr. ,  qui  nous  a  été  fourni  par  Andrieu, 
Laffite  etBernard,  en  paiement  de  27000  fr.  qu'ils  nous  devaient  j 
Andrieu,  Laflite  et  Bernard  ,  doivent  donc  être  crédités  du  paie- 
ment qu'ils  nous  font  par  ce  moyen  •  et  la  caisse  de  3ooo  fr.  que 
nous  leur  remboursons  pour  l'excédant  de  la  valeur  dudit  billet 
sur  notre  créance  j  6°.  nous  fournissons  une  traitesur  Lecouteulx , 
de  Paris;  Lecouteulx  doit  donc  être  crédité  (io5)  j  7°.  nous  en 
fournissons  une  sur  James,  il  doit  être  également  crédité  j  8°. 
nous  fournissons  un  de  nos  billets,  les  billets  à  payer  doivent  donc 
être  crédités  ;  9".  nous  cédons  une  maison ,  rue  Bouquière  j  cette 
maison  parait  devoir  être  créditée  j  cependant ,  comme  nous  l'a- 
vons achetée  dans  la  journée  à  Beraud,cedernier  devrait  êlrecré- 
dité  ;  mais  comme  il  nous  l'a  donnée  en  paiement  do  neuf 
futailles  d'indigo,  les  marchandises  générales  doivent  être  cré- 
ditées; enfin,  comme  nous  la  revendons  plus  qu'elle  ne  nous 
coûte  ,  le  compte  de  profits  et  pertes  doit  être  crédité  du  béné- 
fice; 10°.  enfin,  la  caisse  doit  être  créditée  des  différentes 
sommes  que  nous  déboursons ,  tant  pour  les  rentes  que  pour 
solde  de  compte  :  nous  écrivons  donc  divers  à  divers  (464)- 


Du    2    Mai. 


J'ai  acheté  deDubosc,  au  comptant,  1  o  boucauts  indigo  pesant 
ensemble  net  600  myriagrarames ,  à  3oo  fr.  les  cinq  myria- 
grammes  ,  montant  à  36ooo  fr.  ,  que  j'ai  vendus  de  suite  à 
Ricbet ,  à  400  fr.  les  cinq  myriagrammes ,  montant  à  48000  fr.j 
pour  laquelle  somme  il  a  consenti  en  ma  faveur  un  contrat 
de  rente  constituée  à  5  pour  cent  par  an  ,  remboursable  dans 
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quinze  ans ,  et  il  m'a  payé  la  première  année  d'avance  ,  mon- 
tant à  2400  ^''■* 

[J'ai  acheté  des  marchandises  au  comptant  :  marchandises 
générales  paraissent  devoir  être  débitées;  mais  conjme  je  les 
vends  de  suite  à  Richet,  ce  dernier  devrait  être  débité,  s'il  ne 
mie  les  payait  pas  :  c'est  donc  le  compte  de  contrais  de  rentes 
constituées  à  recevoir  qui  doit  être  débité  pour  celui  que  Richet 
consent  en  ma  faveur  (169).  Je  reçois  ,  en  outre  ,  la  première 
année  de  rente  ,  la  caisse  doit  être  débitée;  j'ai  donné  de  l'argent 
en  paiement  de  l'indigo  ,  la  caisse  doit  en  être  créditée  :  ce  que 
j'ai  vendu  l'indigo  au-delà  du  prix  coûtant  est  un  bénéfice  , 
ainsi  que  la  rente  que  |fe  reçois.]  J'écris  :  (465). 

Du    3    Mai. ~ 

J'ai  acheté  de  Dubernet  100  tonneaux  de  vin,  à  5oo  fr.  le 
tonneau  ,  montant  à  5oooo  fr. ,  en  paiement  desquels  je  lui  ai 
consenti  un  contrat  de  rente  constituée,  à  5  pour  cent  ,  rem- 
boursable dans  cinq  années.  J'ai  revendu  de  suite  les  100  tono. 
de  vin  à  Martel  ,  à  6co  tV.  le  tonneau  ,  montant  à  60000  fr. , 
laquelle  sonimcj'ai  prêtée  audit  Martel,  à  la  grosse  aventure, 
sur  son  navire  V Elisabeth^  allant  au  Cap,  à  la  grosse  ou  intérêt 
de  20  pour  cent  ;  en  paiement  de  quoi  il  a  consenti  en  ma  faveur 
un  contrat  de  72000  fr.  ,  retenu  par  Brun  et  son  confrère , 
notaires  à  Bordeaux  j  savoir  :  60000  fr.  pour  le  capital ,  et 
12000  fr.  pour  la  grosse  ou  intérêt  de  20  pour  cent. 

[J'achète  des  marchandises  ,  mais  je  les  revends  de  suite;  les 
marchandises  ne  doivent  donc  pas  être  débilées.  La  personne  à 
qui  je  les  vends  ne  doit  pas  être  non  plus  .débitée ,  parce 
qu'elle  me  les  paye-,  en  dernier  résultat,  je  reçois  un  con- 
trat de  grosse  aventure  à  recevoir;  le  compte  de  cette  sorte  de 
contrats  doit  donc  être  débité  (171)-  Je  consens,  en  paiement  de 
ces  marchandises  ,  un  contrat  de  rente  constituée  :  les  contrats 
de  rentes  constituées  à  payer  doivent  être  crédités  (1 75).  Ce  que 
je  reçois  de  plus  que  les  marchandises  ne  m'ont  coûté  ,  est  un 
bénéfice  qui  comprend  celui  fait  sur  ks  marchandises  et  l'intérêt 
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OU  grosse  de  20  pour  cent,  gagne  sur  la  somme  que  je  prctf  à 
Ja  grosse  aventure  ;  le  compte  des  profits  et  perles  doit  donc  en 
cire  crédité.  ]  J'écris  :  (/jG6). 

. Du  5  Mai. 

Nous  avons  rrru  ce  jour,  par  le  navire  le  Sainl-IIubert ,  le 
connaissement  et  fact  ure  de  1 00  barriques  sucre,  pesant  ensemble 
6450  myriagrainmes  net,  chargées  sur  le  Bordelais,  Irsdits 
encres  provenant  de  notre  habitation-  lesquels  nous  avons  vendus 
à  ]Magn;in  ,  sur  connaisseujeut ,  à  71  fr.  les  5  myriagrammcs  , 
montant  à  98690  fr.  qu'il  nous  a  payés  en  un  mandat  de 
25700  fr. ,  tiré  à  vue  sur  nous  ,  par  notre  géreur,  dont  ce  der- 
nier nous  a  donné  avis  de  l'emploi  pour  achat  de  nègres;  ledit 
INIagnan  nous  a  payé,  en  outre,  en  sa  quittance  de  19(19  fr. , 
97  cent,  ,  montant  de  divers  articles  pris  chez  lui  ,  pour  nolie 
consommation,  depuis  trois  mois;  plus,  3ooo  fr.  en  un  billet 
au  porteur,  de  Baudol;  plus,  0000  fr.  en  sa  quittance,  de  chau- 
dières et  autres  instrumens  d'une  sucrerie,  chargés  sur  le  navire 
le  Lion,  pour  notredile  habitation;  plus,  21020  fr.  3  cent,  en 
sa  quittance  de  pareille  somme,  montant  des  débours  que  sa 
maison  de  la  Martinique  a  faits  pour  notre  compte  pour  l'cx- 
ploilalion  de  notre  habitation,  d'après  le  compte  visé  par  le 
gcreur;  plus  20000  fr.  en  un  billet  dudit  Magnan  ,  à  trois  mois; 
plus,  en  argent ,  pour  solde,  20000  fr. 

ISula.  Le  feu  ayant  prisa  la  maison  du  sieur  Baudot ,  il  atout 
perdu  ;  il  a  fait  assembler  ses  créanciers  ,  et  nous  avons  reçu  de 
son  frère  750  IV.  pour  so'de  de  sou  billet  au  porteur  de  5ooo  fr. , 
ledit  sieur  nous  faisant  perdre  85  pour  cent. 

En  outre  nous  veuons  d'apprendre  que  le  navire /e  Lion  a  p(  ri 
en  débouquant  la  rivière  ,  ei  nous  n'avions  pas  fait  assurer  les 
ustensiles  que  nous  y  avions  charges. 

[  jNous  vendons  des  sucres  provenant  de  notre  habilalion  ,  le 
compte  d'habitation  doit  être  crédité  de  la  valeur  de  ces  sucres 
(  187  ).  Nous  recevons  en  paiement  un  mandat  à  vue,  tiré  sur 
nous  par  le  géreur  de  nolreciite  habilalion  ,  qui  en  a  employé  les 
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fonds  en  achats  de  nègres^  l'habitation  doit  donc  être  débitée 
du  montant  de  ce  mandat.  Nous  recevons  aussi  en  paiement  une 
quittance  de  la  valeur  des  objets  pris  pour  notre  consommalion  j 
le  compte  des  dépenses  générales  doit  donc  être  débile  (i83)« 
Nous  recevons  un  billet  au  porteur ,  souscrit  par  Baudot ,  qui 
nous  fait  perdre  85  pour  cent  ;  la  caisse  et  profits  et  perles 
doivent  être  débités.  Nous  expédions  des  chaudières  pour  ladite 
habitation;  elle  doit  donc  en  être  débitée  ,  quoique  ces  chau- 
dières soient  perdues  ,  parce  que  c'est  l'habitation  qui  cause 
cette  perte.  Nous  recevons  également  en  paiement  une  quit- 
tance des  débours  frits  au  Cap,  pour  notredite  habitation;  elle 
doit  donc  être  débitée  de  ces  débours.  Nous  recevons  un  billet 
de  Magnan ,  de  20000  fr.  ;  le  compte  de  billets  à  recevoir  doit  être 
débité.  Enfin  ,  nous  recevons  en  argent ,  pour  solde,  20000 fr.; 
la  caisse  doit  être  débitée.]  J'écris  :  (467). 


Du  7  Mai. 


Nous  avons  cédé  à  Gansfort  les  contrats  suivans,  en  retour  de 
ceux  consentis  par  nous,  dont  il  était  porteur,  et  que  nous  avens 
échangés  avec  lui  comme  suit  : 

Le  contrat  de  rente  constituée  à  recevoir  que  Richf  t  nous  a 
consenti  le  2  mai /18000  fr. 

Le  contrat  de  grosse  aventure  à  recevoir,  qui  nous 
a  été  consenti  par  Martel  le  3  mai 72000 

120000  fr. 


II  nous  a  donné  en  retour  quittance  valable  par-devant  Brua 

et  son  confrère  ,  notaires  à  Bordeaux  ,  des  contrats  suivans  ,dont 

il  était  porteur,  qui  ont  été  annulés  : 

î°.  Un  contrat  que  nous  avons  consenti  audit  Gansfort,  le  pre- 
mier mai Soooafr. 

2".  Idem  ,  consenti  par  nous  à  Roberlson ,  le 
premier  mai  ,  qu'il  avait  cédé  à  Gansfort  ,  et 
que  ce  dernier  a  échatig  •  avec  nous  contre  Ifs 
contrats  ci-dessus 700© 
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3°,  Idem  ,  consenti  par  nous  îi  Dubcrnet  ,  le 
3  mai  ,  lequel  l'avait  cédë  à  Gansfort ,  et  que 
ce  dernier  a  échangé  avec  nous ,  comme  ci- 
dessus  5oooo  fr. 

4°.  Idem  ,  un  contrat  de  grosse  aventure  ,  que 
nous  avons  consenti  à  Gansfort  ,  en  paie- 
ment des  vins    en   bouteilles ,   chargés  sur    la 

Joséphine 24000 

5".  Pour  idem,  un  contrat  de  rente  viagère,  que 
nous  avons  consenti  à  Robertson  ,  le  3  mai  , 
leijucl  l'avait  cédé  à  Gansfort,  et  que  ce  dernier 

a  échangé  avec  nous 20000 

Et  nous  avons  compté  audit  Gansfort  les  y4ooo  fr.  excédant 
de  la  valeur  des  contrats  cc»nsentis  par  nous. sur  ceux  que  nous 
lui  donnons. 

[Nous  recevons  trois  contrats  de  rentes  constituées  à  payer  , 
ou  nous  acquittons  ces  contrats  j  leur  compte  doit  donc  être 
débité  comme  on  débite  celui  des  billets  à  payer  ,  quand  on 
acquitte  des  billets  (  lyS).  Nous  recevons  un  contrat  de  grosse 
aventure  à  payer;  le  compte  de  grosse  aventure  doit  être  dé- 
bité. Nous  recevons  enfin  un  contrat  de  rente  viagère  à  payer; 
le  compte  de  celte  sorte  de  contrats  doit  être  débité  (i85).  Nous 
donnons  en  retour  un  contrat  de  grnsse  aventure  à  recevoir;  le 
compte  de  grosse  aventure  doit  donc  être  crédité  (17  i).  Nous 
donnons  un  contrat  de  rente  constituée  à  recevoir  ;  le  compte 
de  ces  contrats  doit  donc  être  crédité  (i6g).  Nous  donnons 
74000  francs  en  argent;  le  compte  de  caisse  doit  donc  être  crédité 
pour  solde.  ]  Nous  écrivons  :  {468). 

Du  8  Mai. 

Nous  avons  reçu  en  espèces  ce  qui  suit  : 
Pour  noire  habitation  ,  vendue  à  Ramoudé.   .    ,  160000  fr.      » 
Pour  notie  terre  de  Bellevue  ,  vendue  à  Bouvet.  11 0000  >» 

Transporté  ci-contre 270000  fr.     c. 


I 
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Tratisport  de  Vautre  part.  .  .  .     270000  fr.     c. 
Pour  notre   navire   la  Joséphine,  vendu  à 

Garrau 87000 

Pour  nos  marchandises  restant  en  magasin  , 

vendues  à  Dubois , 3o6ooo  3> 

Pour  les  billets  qui  nous  restaient  en  porte- 
feuille, qui  nous  ont  été  acquittés  j  savoir  : 
Pour  celui  de  Dupui ,  à  notre  ordre ,  au  25 

septembre 1000  V    21000 

Pour  celui  de  Magnan  ,  à  notre  ordre ,   20000 
Pour  autant  qui  nous  a  été  compté  par  nos 

divers  débiteurs  ,  pour  solde ,  appert  leur 

compte  au  grand  livre 16200 

Et  nous  avons  soldé  par  profils  et  pertes  les 

comptes  de  dépenses  générales  ,  habitation 

à  la  Martinique,  intérêt  sur  la  Joséphine. 

JNous  avons  soldé  le  compte  de  profits  et 

pertes  par  celui  du  capital  (2o5)  5  et  enfin 

nous  avons  payé  à  nos  divers  créanciers  tout 

ce  que  nous  leur  devions  pour  solde.   .  .  .     SaposS  18 

1229225  ï8 

[On  suppose  dans  cet  article  qu'on  a  reçu  en  argent  la 
valeur  de  tous  les  objets  que  l'on  possède  ,  et  le  montant  de  tout 
ce  qui  est  dû  par  les  divers  débiteurs  j  on  suppose  également 
que  tous  les  créanciers  ont  été  payés  en  argent  ,  et  que  \e& 
comptes  susceptibles  de  produire  du  bénéfice  ou  de  la  perte  ont 
été  soldés  par  profits  et  pertes.  Parcourez  donc  les  divers 
comptes  ouverts  sur  les  livres  ;  débitez  la  caisse  à  mesure  que 
vous  trouverez  ces  débiteurs ,  et  créditez  ces  derniers  -,  créditez 
la  caisse  à  mesure  que  vous  trouverez  des  créanciers ,  et  débitez 
ces  derniers,  puisqu'il  est  supposé  qu'on  paye  les  uns  et  qu*on 
est  payé  des  autres  en  argent;  débitez  la  caisse  à  mesure  que 
vous  trouverez  le  compte  des  objets  qu'il  est  supposé  que  vous 
vendez ,  et  créditez  les  comptes  de  ces  objets  de  la  valeur  de  ces 
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objets  ;  eufin  ,  soldez  par  profils  et  perles  tous  les  coinpfps 
susceptibles  de  perle  ou  de  bénéfice  ,  et  soldez  capital  en  le 
débitant  envers  cbaque  associé  de  sa  mise  de  fonds  primitive , 
et  ensuite  de  la  moitié  qui  revient  à  chacun  du  bénéfice  net  ou 
de  l'augmentation  du  capital.  Ecrivez  donc  :  Divers  à  divers 
(469),  (470). 

Nota.  Cet  article  est  supposé  .  afin  de  solder  tous  les  comptes 
}>ar  caisse  et  par  profils  et  pertes  ,  et  afin  d'éviter  de  faire  une 
seconde  balance. 


Du    9    Mai. 


Nous  avons  relire  chacun  de  la  caisse  notre  mise  de  fonds,  et 
avons  partagé  les  bénéfices. 

[Ayant  vendu  au  comptant ,  par  l'article  qui  précède,  tout 
ce  que  nous  possédons  ,  ayant  payé  en  argent  tout  ce  que  nous 
devons ,  et  ayant  été  payés  de  la  même  manière  de  tout  ce  qui 
nous  était  dû;  ayant,  en  en  mot,  soldé  tous  les  comptes, 
excepté  nos  comptes  de  mise  de  fonds  et  celui  de  caisse  ,  il  en 
résulte  que  ce  qui  revient  à  chacun  de  nous,  Laborde  et  Mallet, 
tant  pour  notre  mise  de  fonds  composant  le  capital  primitif 
que  pour  notre  demie  des  bénéfices  résultant  de  nos  opérations 
qui  ont  augmenté  notre  capital  ,  est  en  caisse  ;  prélevant  en 
espèces  ce  qui  revient  à  chacun  de  nous ,  nous  créditons  donc  la 
caisse,  et  nous  nous  débitons.]  Nous  écrivons  :  (471)- 

Soy.  Des  liquidations  de  succession  ou  de  société. 

Il  ne  resterait  rien  à  ajouter  aux  principes  déjà  établis  pour 
enseigner  à  faire  la  balance  des  comptes  du  grand  livre  ,  s'il  ne 
s'agissait ,  dans  tous  les  cas  ou  on  l'a  faite  ,  que  de  balancer  les 
comptes  établis  sur  les  livres  d'un  négociant  qui  ne  doit  partager 
son  capital  avec  personne  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  liquider  la 
succession  d'un  négociant ,  et  d'en  distribuer  le  capital  à  ses 
difFérens  héritiers,  ou  de  liquider  une  société  lors  de  sa  dissolu- 
tion .  et  d'en  distribuer  les  capitaux  aux  associés  qui  se  séparent , 
certains  teneurs  de  livres  prétendent  que  ces  opsjralions  offrent 
tleb  diifiCuUés  particulières. 
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Il  ne  srra  donc  pas  inutile  de  démonlrer  que  ces  opérations 
sont  aussi  faciles  que  les  balances  ordinaires. 

De  la  liquidation  d'une  succession. 

Supposons  que  Nicolas  Wessel ,  en  Hollande,  a  laissé  les 
mêmes  livres  de  compte  que  ceux  qui  viennent  d'être  balancés  , 
et  par  conséquent  qu'il  a  laissé  le  même  actif  et  le  même  passif 
que  celui  de  l'inventaire  précédemment  établi  (292),  avec 
celte  seule  différence  que  les  56o834  fr.  66  cent,  de  cet  inven- 
taire sont  660834  florins  66  cent,  de  florins  5  mais  que  cet  actif 
n'était  pas  connu  à  l'époque  de  son  décès,  attendu  qu'il  ne 
peut  l'être  qu'après  la  balance  générale  des  comptes  établis  sur 
ses  livres. 

Supposons  également  qu'il  a  légué  à  Marie  Péters,  son 
épouse Soooo  fl. 

A  Jeanne  Wessel ,  sa  sœur 5ooo 

A  Pierre  Wessel,  son  frère Sooo 

A  Marie  Wessel ,  sa  fille  aînée ,  le  tiers  de  sa  succession  , 
déduction  faite  des  legs  précédens,  et  qu'il  a  nommé  Guillaume 
Wessel,  son  fils  ,  légataire  universel  et  exécuteur  testamentaire. 

Guillaume  Wessel  fils,  pour  liquider  ou  fixer  le  tiers  de  la 
succession  qui  appartient  à  sa  sœur,  et  ce  qui  lui  appartient  à 
hii-même,  doit  faire  la  balance  générale  des  comptes  établis 
sur  les  livres  de  son  père ,  et  l'inventaire  des  effets  qu'il  a  laissés  , 
exactement  comme  cela  vient  d'être  fait  pour  opérer  la  précé- 
dente balance  (268). 

Cette  balance  étant  la  même  que  celle  déjà  opérée  (263),  et 
étant  faite  exactement  de  la  même  manière,  il  reconnaîtra 
aisément  que  le  capital  net  de  son  père  est  de  i8o534fl-  66  cent. 
de  fl. ,  comme  ci-dessus  (  3o2  ). 

3o8.  Alors,  au  lieu  de  solder  le  compte  de  capital  par  ba- 
lance ,  comme  uu  négociant  à  qui  ce  capital  appartiendrait , 
devrait  le  faire,  et  comme  cela  a  été  fait  précédemiuent  (aSS) , 
il  faut  que  Guillaume  Wessel  débite  ,  en  premier  lieu  ,  le  compte 
de  capital  des  3oooo  fl.  légués  à  M'irie  Péters,  des  5oûo  florin^ 
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légués  à  Jeanne  Wessel  ;  ainsi  que  des  3ooo  fl.  légués  à  Pierre 
Wessel,  et  qu'il  en  crédite  Marie  Péters,  Jeanne"  Wessel  et 
Pierre  Wessel,  comme  suit  : 


CAPITAL  A  DivEKS,  38000  fl.  pour  le  montant  des  legs  faits 
aux  suivans  par  INicoIas  Wessel  :  décédé, 

A  MARIE  PETERS  ,  Soooo  fl.  pour  le  legs  qui  lui  a  été  fait 
par  Nicolas  Wessel ,  dont  elle  doit  être  créditée  ,    ci.  Soooo  fl. 

A  JEANNE  WESSEL,   5ooo  florins  pour  idem. , 
ci 5ooo 

A   PIERRE  WESSEL,    3ooo  florins  pour  tWem. , 
ci • 3ooo 

38000  fl. 


Cet  article  étant  transporté  au  grand  livre,  chacun  des  léga- 
taires est  crédité  de  ce  qui  lui  est  dû  selon  la  volonté  du  testa- 
teur, et  le  compte  du  capital  est  débité  de  38ooo  fl. 

Sog.  Maintenant,  en  retranchant  ces  38ooo  fl.  qui  sont  au 
débit  du  compte  de  capital  des  i8o534  A-  ^^  cent,  de  fl.  qui 
sont  au  crédit  de  ce  même  compte  ,  le  capital  se  trouve  réduit 
à  la  somme  de  142534  fl.  66  cent. ,  dont  le  tiers  ,  qui  s'élève 
à  47^1 1  fl.  55  cent. ,  appartient  à  Marie  Wessel  ;  et  les  deux 
tiers  restant,  qui  s'élèvent  à  g5o23  fl.  n  cent.,  appartiennent 
à  Guillaume  Wessel ,  légataire  universel ,  exécuteur  testamen- 
taire et  liquidateur  naturel  de  la  succession. 

Guillaume  Wessel ,  qui  représente  son  père  comme  héritier 
universel ,  et  comme  exécuteur  testamentaire ,  doitdonc  débiter 
le  compte  de  capital  des  4751 1  fl.  55  cent,  qui  reviennent  à 
à  Marie  Wessel ,  sa  sœur,  pour  son  tiers  de  la  succession,  et  en 
créditer  ladite  Marie  Wessel  ;  et ,  après  avoir  ainsi  distribué  aux 
différens  héritiers  particuliers  tout  ce  qui  peut  leur  revenir  du 
capital  liquidé  de  la  succession ,  il  doit  débiter  pour  solde  le 
compte  de  capital  des  gjoaS  fl.  1 1  cent,  qui  lui  apprliennent 
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pour  les  deux  tiers  de  la  succession,  et  en  créditer  son  compte 
particulier,  comme  suit  : 


CAPITAL  DOIT  A  DivEKs,  i/^'^BS/^  û.  66  cent,  de  fl.  pour 
solde  du  compte  de  capital,  et  de  ce  qui  revient  aux  suivans  pour 
leur  part  liquidée  de  la  succession  de  leur  père  décédé  j 

A  MARIE  WESSEL ,  4j5ii  il.  55  cent. ,  pour  son  tiers  de 
la  succession  liquidée  de  son  père.  47^'  *  û.  55  cent. 

AGUIL.    WESSEL,    g5o23  fl.  1 1  cent., 
pour  les  deux  tiers  de  ladite  succession  (o).       gSoaS        1 1 

142554  fl.  66  .c. 


3 10.  Par  le  moyen  de  la  balance  générale  des  comptes  du 
grand  livre,  la  succession  est  liquidée.  Par  le  moyen  des  articles 
précédens  (3o8),  (Sog)  le  capital  liquidé  de  la  succession  est 
distribué  aux  héritiers,  selon  la  volonté  du  testateur,  et  le 
compte  du  capital  est  soldé. 

3ii.  Il  ne  reste  plus  qu'à  solder  les  comptes  de  tous  les 
héritiers  par  balance,  comme  on  solde  les  comptes  des  particu- 
liers (210). 

En  ouvrant  ensuite  sur  les  nouveaux  livres ,  par  balance 
d'entrée  (21 5),  tous  les  comptes  soldés  par  celui  de  balance  de 
sortie  (  207  )  sur  les  anciens,  chaque  compte  est  débité  ou  cré- 
dité sur  les  nouveaux  livres  comme  il  doit  l'être  pour  solde  , 
chaque  héritier  est  crédité  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  sa  part  de 
l'hérédité;  et  par  conséquent  les  comptes  de  la  succession  sont 
liquidés. 

Mais  l'hérédité  né  sera  liquidée  qu'autant  que  l'héritier  uni- 


(a)  Wfssel  aurait  pu  créditer  balance  de  sortie  an  lien  de  créditer  son 
compte  particulier  des  deux  tiers  de  la  succession  ,  et  débiter  dans  la  suite 
balance  d'entrée  envers  capital ,  lorsija'il  ouvrirait  les  coniplcs  sui  les  nou- 
veaux livres. 
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versel  aura  payé  tous  les  créanciers  du  décédé,  tous  les  légatai- 
res, et  sa  sœur  qui  est  cohéritière. 

'  3 12.  En  supposant  donc  qu'il  continue  les  affaires  de  sou 
père  ,  et  qu'il  survienne  des  perles  pour  la  succession  ,  telles  que 
des  faillites  de  la  part  des  débiteurs  de  la  succession  ,  ou  que  la 
moins-valeur  des  marchandises  et  des  effets  composant  l'héré- 
dité ,  lesquels  pourraient  être  vendus  à  des  prix  inférieurs  à  ceux 
de  l'estimation  portée  sur  l'inventaire  j  comme  ces  pertes  dimi- 
nuent le  capital  de  la  succession  ,  et  par  conséquent  la  portion 
des  héritiers,  Guillaume  Wessel  doit  débiter  sa  sœur,  cohéritière 
de  son  tiers,  de  celle  perte,  et  profils  et  perles  des  deux  autres 
tiers  de  celle  perte  qu'il  doit  supporter  lui-même. 

Ou  bien  il  ouvrira  un  compte  de  liquidation  qu'il  débitera  de 
toutes  les  perles  qui  surviendront  sur  les  différentes  parties  de 
l'aclif  de  la  succession,  et  qu'il  créditera  de  tous  les  bénéfices 
que  la  succession  produira.  Lorsque  la  succession  sera  liquidée  , 
il  débitera  ou  il  créditera  sa  sœur  ,  cohéritière,  de  son  tiers  de  la 
perte  ou  bénéfice  porté  au  compte  de  liquidation  ,  qu'il  cré- 
ditera ou  débitera  de  ce  tiers,  et  il  le  soldera  pour  sa  part  du 
bénéfice  ou  de  la  porte,  par  profits  et  pertes. 

3i3.  En  dernier  résultat,  pour  liquider  la  succession  d'un 
négociant,  il  faut  donc  faire  son  inventaire,  et  la  balance 
générale  de  ses  livres,  selon  les  principes  déjà  indiqués  (  260) , 
avec  la  seule  différence  qu'il  faut  débiter  le  compte  de  capital 
de  ce  qui  est  dû  à  chacun  des  héritiers  pour  sa  part  de  l'hé- 
rédité, et  solder  ensuite  les  comptes  des  héritiers  par  balance- 

Il  en  est  de  même  des  liquidations  de  société. 

De  la  liquidation  (Cune  société. 

3i4-  Supposons  la  dissolution  d'une  société  de  compte  à  tiers  y 
formée  par  Dubosc  ,  Dubord  et  Dupré ,  dont  les  comptes  parti' 
culiers  sont  soldés  au  moment  de  la  dissolution. 

Il  faut  qu'ils  fassent  la  balance  générale  des  comptes  dugrand 
Vivre ,  et  l'inventaire  des  objets  que  la  société  possède. 
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Supposons  que  la  balance  générale  et  l'inventaire  étant  faits, 
les  résultats  soient  les  mêmes  que  ceux  de  la  balance  déjà 
faite  (,292). 

Le  crédit  du  compte  de  capital  s'élèverait  à  i8o534  francs 
G6  cent.  (342).  Le  capital  à  partager  entre  les  trois  associés 
s'élèverait  donc  à  i8o534  francs  66  cent,  j  et  par  conséquent  le 
tiers  qui  appartiendrait  à  chacun  d'eux  s'élèverait  a  60178  fr. 
22  cent. 

Il  faudrait  donc  débiter  le  compte  de  capital  jîour  solde  de 
180534  fr.  22  cent.,  et  créditer  comme  suit  chacun  des  asso- 
ciés du  tiers  de  celte  somme. 


CAPITAL  A  DIVERS ,  180534  f'"-  66  cent.,  pour  solde  du 
compte  de  capital  ,  et  de  ce  qui  revient  aux  suivans  pour  leur 
tiers  de  capital  liquidé  de  leur  société  précédente  : 

A  DUBOSC  ,  601  78  fr.  22  cent. ,  pour  son  tiers  du  capital 

net  de  la  société 60178  fr.  22  c. 

A  DUBORD,  60178  fr.   22  cent,    pour 

idnn 60178  fr.   22 

A  DUPRÉ  ,  60178    fr.    22    cent,   pour 

idern 60178  fr.    22 

180534  fr.  66  c. 

3 1  5.  Il  faudrait  ensuite  solder  les  comptes  des  associés  et  tous 
les  autres  comptes  par  balance,  comme  (283),  et  les  ouvrir  sur 
les  nouveaux  livres  par  balance  d'entrée, comme  (3o4). 

En  supposant  que  l'un  des  associés  continue  les  affaires  pour 
son  compte  particulier ,  et  qu'il  soit  chargé  de  la  liquidation 
effective   {a) ,   s'il  survient  des   pertes   ou  des  bénéfices  pour 


{a)  Liquider  les  comptes  d'une  succession  ou  d'une  société ,  c'est  les  sol- 
der pour  en  connaître  le  résultat  ;  mais  liquider  effectivement  la  succession 
de  la  societc  ,  c'est  en  re'alisçr  tous  les  fonds  et  les  distribuer  aux  héritiers  ou 
''aux  associes ,  après  avoir  acquitté  toutes  les  dettes  du  décédé  ou  de  la  société 
dissoute. 
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compte  (le  la  société  dissoute,  il  débitera  ou  il  créditera  chacun 
de  ses  associés  du  tiers  de  ces  pertes  ou  de  ces  bénéfices ,  et 
profits  et  pertes  de  son  propre  tiers; 

Ou  bien  il  ouvrira  uq  compte  de  liquidation,  etc.  ,  comme 
(217). 

Ainsi ,  pour  faire  la  liquidation  des  comptes  d'une  société 
dont  on  veut  opérer  la  dissolution  ,  il  faut  faire  l'inventaire  des 
effets  de  la  société,  et  la  balance  générale  des  comptes  établis 
sur  ses  livres,  comme  celle  déjà  opérée  (260);  avec  la  seule 
différence  qu'il  faut  distribuer  le  capital  net  aux  divers  associés, 
en  débitant  le  compte  de  capital  pour  solde  du  montant  du 
capital  de  la  société,  et  en  créditant  chaque  associé  de  la  part 
qui  lui  en  revient. 

Telle  est  la  inaniëre  de  clore  les  comptes,  dans  tous  les  cas 
possibles  ,  sur  les  anciens  livres  ,  et  de  les  ouvrir  ensuite  sur  les 
nouveaux. 

Voyez  (3o6)  les  nouveaux  exemples  proposés  pour  une  nou- 
velle suite  d'opérations.  On  passe  écritures  de  ces  opérations  sur 
de  nouveaux  livres ,  lor>que  la  balance  a  été  faite ,  parce  que 
les  anciens  étaient  pleins.  On  les  passe,  au  contraire,  à  la  suite 
des  écritures  déjà  établies  sur  les  livres,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
pleins,  c'est-à-dire,  lorsque  la  balance  n'a  été  faite  que  pour 
connaître  la  situation  des  affaires  du  négociant. 

Dans  ce  dernier  cas ,  on  laisse  exister  sur  le  grand  livre  les 
comptes  qu'on  y  a  soldés,  et  on  s'en  sert  snns  les  ouvrir  ailleurs, 
en  portant  au  débit  ou  au  crédit  de  chacun,  par  compte  nou- 
veau, le  solde  de  l'ancien. 

Mais,  si  on  voulait  de  nouveaux  livres ,  il  faudrait  rouvrir 
tous  les  coiiipLei  sur  d'à  11  Ires  registres,  et  passer  toutes  les  opé- 
rations sur  un  autre  journal. 
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Ou  nouvelle  mclhode  pour  obtenir  tous  les  mois  et  dans  Vinler-' 
valle  de  l'un  à  Vautre ,  la  Balance  générale  des  comptes ,  et 
le  contrôle  du  journal  avec  le  grand  livre  sans  pointer  ces 
deux  registres ,  sans  rien  changer  à  leur  forme ,  ni  à  la  ma- 
nière de  les  tenir. 


3 16.  xjlprès  avoir  rendu  facile  la  tenue  des  livres,  il  restait  à 
simplifier  la  balance  générale  ,  pour  élever  le  système  des 
parties  doubles  à  son  >lus  haut  degré  d'exactitude  et  de  sim- 
plification. 

Les  personnes  qni  ;>ensentque  la  balance  générale  des  débits 
et  des  crédits  dea  comples ,  tenue  en  double  partie  ,  est  d'une 
exlrème  difficulté  ,  ne  sont  dans  cette  erreur  que  parce  qu'elles 
ont  une  fausse  idée  de  la  Uiélhode  à  partie  double.  En  effet , 
il  y  a,  dans  ce  que  l'on  appelle  la  balance  générale  des  livres  , 
deux  opérations  différentes, qui  sont  Tune  et  l'autre  d'une  égale 
facililé. 

Dans  l'une,  il  ne  s'agit  que  de  solder  chacun  des  comptes 
ouverts  sur  le  grand  livre 3  or,  cette  opération  n'exige  que  la 
coniaissance  des  élémens  des  parties  doubles  (126). 

L'autre  ,  qui  doit  être  faite  avant  que  l'on  solde  chaque 
compte  ,  consiste  dans  l'addition  des  sommes  portées  au  débit, 
et  de  celles  portées  au  cre-it  de  chacun  des  comptes  ouvrrts  au 
grand  hvre  ,  et  ensuite  dans  celle  des  débits  et  des  crédits  de  ces 
mêmes  comptes  :  le  total  de  leurs  débits,  étant  égal  k  celui  de 
leurs  crédits,  constitue  essentiellement  ce  qu'on  appelle  leur 
balance  générale,  et  prouve  que  toutes  les  sommes  portées  au 
débit  des  comptes  des  débiteurs  ont  été  portées  au  crédit  des 
comptes  des  cieanciers. 


|6o  LA   BALANCE 

Or, celte  operalion,  qiiiu'a  pas  ce  qu'on  peut  appeler  clos  dif-*  B 
ficultés  (]ui  lui  soient  propres  ,  oblige  cependant,  en  suivant  l'an- 
cienne méthode,  à  un  travail  long  et  ennuyeux  ,  parce  que,  ne  le 
faisant  tout  au  plus  qu'une  fois  l'an ,  une  erreur  de  transport  ou 
d'addition,  faite  dans  l'un  des  douze  mois  de  l'année,  ne  peut 
être  relevée  qu'autant  qu'on  refait  tout  le  travail  relatif  à  l'année 
entière. 

L'objet  que  je  me  propose  ici ,  est  d'indiquer  le  mo3en  de 
réduire  cette  opération  ,  qui  n'est  longue  et  pénible  que  par  les 
recherches  des  erreurs  qu'elle  entraîne  lorsqu'on  ne  la  fait  que 
tous  les  ans ,  à  des  procédés  prompts  et  faciles  qui  épargneroût 
désormais,  aux  teneurs  de  livres,  des  recherches  jiéuibles ,  et 
leur  feront  obtenir  en  peu  d'instans  ,  chaque  mois,  la  balance 
générale  des  débits  et  des  crédits,  ainsi  que  le  contrôle  réci- 
proque des  écritures  du  journal  et  du  grand  livre  ,  sans  aug- 
menter en  rien  leur  travail  journalier,  ni  les  assujettir  à  rien 
faire  qui  ne  leur  soit  déjà  familier.  ^ 

En  un  mot ,  il  ne  s'agit  que  d'abréger  de  beaucoup  le  travail 
relatif  à  la  balance  générale  des  comptes ,  en  la  faisant  chaque 
mois,  au  lieu  de  ne  la  faire  qu'à  la  fin  de  l'année. 

EXPLICATION 

Du  nouveau  viojcn  d'obtenir ,  chaque  mois,  par  un  travail  Je 
quelques  heures,  la  Balance  générale  des  Corn^Hcs. 

317.  L'abréviation  consiste  : 

1°.  En  ce  que,  si  on  commet  des  erreurs,  leur  recherche 
n'aura  jamais  lieu  que  sur  les  écritures  d'un  mois  seulement,  et 
en  ce  que  ces  erreurs  deviendront  nécessairement  beaucoup 
plus  rares,  parce  que  celles  qui  auront  été  commises  dans  les 
écritures  d'un  mois  ne  pourront  plus  être  transportées  dans 
celles  des  mois  suivans. 

2°.  En  ce  que  les  additions  de*  sommes  portées  au  débit  et 
au  crédit  de  chacun  des  comptes  du  grand  livre  ,  pendant  un 
mois,  donnant  le  total  drs  débits  égal   à  celui  du  crédit,  et  à 
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eéliiî  da  montant  des  articles  écrits  au  journal  pendant  la  clur,ëé 
de  ce  même  mois,  éviteront  qu'on  perde  dutemps  à  pointer  les 
livres  ,  qu'on  ait  jamais  besoin  de  revenir  sur  cette  première 
opération  ,  et  qu'elle  puisse  jamais  causer  des  erreurs  dans  l'o- 
pération semblable  qui  sera  faite  le  mois  suivant. 

3°.  En  ce  que  les  sommes  écrites,  le  mois  suivant,  au  débit 
et  au  crédit  de  chacun  des  comptes  ouverts  au  grand  livre"*, 
étant  placées  au-dessous  de  la  somme  totale  des.  débits  et  de 
celle  des  crédits  du  mois  précédent ,  et  additionnées  avec  celles- 
ci  ,  le  total  du  débit  et  celui  du  crédit  du  second  mois  com- 
prendront le  total  du  débit  et  du  crédit  du  premier,  comme  lô 
total  du  débit  et  celui  du  crédit  du  troisième  comprendront  les 
totaux  des  deux  précédens,  et  ainsi  de  suite  j  ce  qui,  en  donnant 
à  chaque  nouvelle  opération  le  total  du  débit  et  celui  du  crédit 
de  chacun  des  comptes  ,  depuis  le  commencement  de  l'année , 
n'exigera  cependant  que  l'addition  des  articles  écrits  pendant  la 
durée  du  dernier  mois ,  sans  qu'il  puisse  jamais  être  nécessaire 
de  revenir  sur  les  additions  précédentes. 

4°.  Mais  par-dessus  tout,  dans  l'invention  d'un  compte  de 
balance  divisé  en  douze  colonnes  tenues  par  débit  et  par  crédit, 
et  portant  chacune  en  tête  le  nom  de  l'un  des  mois  de  l'année  ; 
tel  qu'en  écrivant  en  marge ,  à  l'époque  de  la  fin  de  janvier , 
par  exemple,  la  liste  de  tous  les  comptes  ouverts  au  grand  livre 
pendant  ce  mois  ,  et ,  dans  la  colonne  réservée  à  ce  mois ,  le 
débit  et  le  crédit  de  chacun  de  ces  comptes ,  sur  la  même  ligne 
que  le  nom  de  chacun ,  la  balance  générale  de  ce  même  mois  se 
trouve  opérée  dans  la  première  colonne  qui  en  porte  le  nom  j 
et  tel  enfin  qite  la  liste  des  comptes  étant  ainsi  écrite  en  marge, 
une  fois  pour  toutes ,  il  ne  s  agisse  plus,  à  l'époque  de  la  fin  de  fé- 
vrier, que  dé  porter  les  sommes  du  débit  et  du  crédit  de  chacun 
de  ces  comptes  dans  la  colonne  réservée  pour  ce  iiCuveau  mois, 
chacune  sur  la  même  ligne  que  celle  où  se  trouve  le  nom  du  compte 
dont  ces  sommes  dépendent  j  et  ainsi  de  suite  pour  chacun  des 
snties  mois.  Ce  qui  opère  ,  dans  la  colonne  réservée  pour 
chacun,  la  balance  générale  des  comptes  faite  à  la  fin  de  chacun  j 
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n'oblige  à  faire  qu'une  seule  fois  la  liste  des  comptes  que  l'oa 
ne°  peut  se  dispenser  de  faire  à  la  fin  de  l'année,  lorsqu'on  suit 
l'ancienne  routine;  et  qui  a  ,  sur  cette  dernière ,  l'avantage  de 
donner  la  balance  générale  chaque  mois  ,  par  le  moyen  de  l'ad- 
dition relative  aux  écritures  de  ce  mois  seulement,  dont  il  s'agit, 
pour  tout  travail,  de  porter  les  résultats  dans  la  colonne  réservée 
à  ce  même  mois. 

Mais,  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  facilité  de  la  forma- 
tion de  ce  tableau  ,  il  va  être  traité  séparément  des  opérations 
préalables  dont  il  est  le  résultat,  quoique  ce«  opérations  n'aient 
rien  de  nouveau  en  elles-mêmes. 

Du  Journal. 

3 18.  Additionnez  les  montans  des  divers  articles  du  premier 
folio  du  journal ,  écrivez-en  la  somme  totale  au  bas  de  ce  pre- 
mier folio,  et  transportez  cette  somme  au  haut  du  folio  suivant. 
Additionnez  ensuite  le  montant  des  articles  écrits  sur  le  second 
folio  avec  la  nouvelle  somme  totale  du  précédent  ;  écrivez  la 
somme  totale  au  bas  de  ce  second  folio,  sans  oublier  de  la  trans- 
porter au  haut  du  troisième  folio  ;  et  ainsi  de  suite  pour  le  troi- 
sième, le  quatrième,  etc.,  dont  chacun  comprendra  le  montant 
des  précédens  ,  et  dont  le  montant  de  chacun  sera  transporté 
«ur  le  suivant. 

Par  ce  moyen,  vous  aurez  toujours  ,  au  bas  du  dernier  folio 
rempli ,  le  montant  de  la  totalité  des  affaires  écrites  au  journal. 

Du  Grand  Lwre. 

319.  Faites,  le  3o  Janvier  1816,  par  exemple,  l'addition  de 
tous  les  articles  du  débit  et  du  crédit  de  chacun  des  comptes 
ouverts  au  grand  livre  j  écrivez  le  montant  de  la  totaHté  du 
débit  de  chajjue  compte  sous  une  ligne  à  l'encre  ,  tirée  sous 
le  dernier  article  du  débit  de  chacun  ;  écrivez  également  le 
total  du  crédit  de  chacun  sous  une  ligne  à  l'encre,  tirée  au- 
dessous  du  dernier  article  du  crédit  de  chacun  j  mais  ne  tirez 
pas  de  ligne  sous  Iç  montant  de  I3  totalité  du  débit ,  et  sous 
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celui  cle  la  totalité  du  crédit  de  chaque  compte ,  afin  que  ces 
montans  puissent  être  additionnés ,  le  3o  du  mois  de  février 
suivant,  avec  les  nouvelles  sommes  qui  seront  écrites  pendant 
la  durée  de  ce  même  mois  au  débit  et  au  crédit  de  chacun  de 
ces  mêmes  comptes. 

Par  ce  moyen  ,  le  total  des  articles  portés  au  débit  ,  de 
même  que  celui  des  articles  portés  au  crédit  de  chaque 
compte  pendant  la  durée  du  mois  de  février ,  comprendra 
le  total  des  articles  portés  au  débit  et  celui  des  articles  portés 
au  crédit  de  chacun  le  mois  précédent  j  et  ainsi  de  suite  pour 
les  mois  suivans. 

On  pourrait  même  faire ,  le  samedi  de  chaque  semaine,  l'ad- 
dition de  tous  les  articles  écrits  pendant  sa  durée  ,  au  débit  et 
au  crédit  de  chaque  compte  ouvert  au  grand  livre ,  en  faisant 
suivre  le  montant  de  l'une  à  l'autre  ,  comme  on  vient  de  l'in- 
diquer. 

Or ,  comme  il  est  impossible  d'éviter  de  faire  l'addition  de 
tous  les  articles  du  débit  et  du  crédit  de  chaque  compte,  lors- 
qu'on veut  obtenir  la  balance  générale  de  leurs  débits  et  de  leurs 
crédits  à  la  fin  de  l'année  j  il  est  évident  que  l'addition  faite 
chaque  semaine  ou  chaque  mois  des  articles  écrits  pendant  leur 
durée,  au  débit  et  au  crédit  de  chaque  compte,  comprenant  la 
totalité  des  débits  et  des  crédits  des  semaines  ou  des  mois  qui 
précèdent,  et  n'étant  jamais  faite  qu'une  seule  fois  pour  toutes^ 
loin  d'augmenter  le  travail ,  tend  au  contraire  à  le  rendre  plus 
facile,  et  à  le  diminuer  de  beaucoup.  En  effet,  lorsque  la  somme 
totale  des  débits  d'un  mois  est  égale  à  celle  dos  crédits  de  ce 
même  mois  ,  il  ne  peut  jamais  être  nécessaire  de  Iss  addi- 
tionner de  nouveau^  tandis  que,  lorsqu'on  fait  cette  opération 
pour  l'année  entière ,  l'erreur  la  plus  légère ,  dont  on  ignore 
l'époque,  oblige  à  refaire  plusieurs  fois  le  travail  relatif  à  l'année 
entière. 

Ces  préparatifs  n'ont  rien  de  nouveau  en  eux-mêmes,  ni  rien 
qui  exige  que  l'on  insiste  sur  leur  utilité.  Elle  a  déjà  été  sentie 
par  les  teneurs  de  livres  de  plusieurs  maisons  de  commerce  dans 
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lesquelles  on  additionne  tous  les  mois  le  débit  et  le  crédit  âe 
tous  les  comptes  du  grand  livre  ;  mais  sans  en  retirer  l'avan- 
tage principal  qu'assure  la  formation  d'un  compte  courant 
ouvert  à  la  balance  générale  ,  par  le  moyen  duquel  le  résultat 
de  ces  additions  donne  chaque  mois  la  balance  générale  des 
débits  et  des  crédits  au  grand  livre,  et  de  ceux-ci  avec  la 
totalité  des  affaires  qui  se  trouvent  au  journal  à  la  fin  de 
chaque  mois. 

Du  Compte  courant  de  la  Balance  générale  des  Débits  et  des 
Crédits. 

320.  Ouvrez  un  compte  à  la  balance  générale  sur  le  mo- 
dèle {a)  de  celui  qui  se  trouve  numéro  (aGS) ,  avec  celle  seule 
différence  que  vous  y  pratiquerez  douze  colonnes  au  lieu  des 
quatre  qui  se  trouvent  dans  ce  modèle.  Etablissez  ces  colonnes 
par  débit  et  psr  crédit,  et  donnez  à  chacune  le  nom  de  l'un  des 
mois  de  l'année  •  en  un  mot,  conformez-vous  au  modèle  donné, 
avecl'attention  de  pratiquer  huit  colonnes  de  plus.  Par  ce  moyen, 
chacune  portera  en  tête  le  nom  d'un  des  mois  de  l'année,  et  au- 
dessous  de  ce  nom  les  mots  débit  et  crédit. 

Votre  compte  de  balance  générale  ^era  établi. 

32t.  Cela  fait,  il  n'y  a  rien  de  plus  facile,  le  3o  du  mois 
de  janvier  ,  par  exemple ,  que  d'obtenir  en  peu  d'instans  la 
balance  générale  des  débits  et  des  crédits  de  tous  /es  comptes 
ouverts  pendant  la  durte  de  ce  mois. 


(a)  Ponr  éviter  ce  soin  aux  tcncnrs  de  livres ,  et  leur  épargner  la  perte  dn 
temps  qu'exigerait  la  distribulioa  des  colonnes,  leur  intitule,  et  les  lignes 
au  crayon  sur  lesquelles  on  doit  écrire  le  débit  et  le  crédit  de  chaque  compte, 
ainsi  que  la  dénomination  sons  laquelle  chacun  est  ouvert ,  j'ai  fait  grauer 
en  taille- douce ,  une  planche  en  oui  vie  d'nne  surface  égale  à  celle  du  papier 
grand-Jesns,  ainsi  qne  les  colonnes,  leurs  intitules  ,  et  les  lignes  au  crayon. 
On  trouve  de  ces  feuilles  chez  l'Auteur,  rue  des  Vieux-Augiistins,  n".  lo. 
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Sur  votre  compte  ainsi  préparé  pour  la  balance  générale,  et 
tians  la  marge  qui  précède  les  colonnes  réservées  pour  le  mois 
de  janvier,  écrivez  la  liste  des  noms  de  tous  les  comptes  qui  ont 
clé  ouverts  pendant  la  durée  du  mois  de  janvier  ;  écrivez  sur  la 
même  ligne  que  celle  oii  vous  avez  placé  le  nom  de  chaque 
compte,  le  numéro  du  folio  sur  lequel  il  est  ouvert  au  grand 
livre  ,  et  le  montant  auquel  s'élève  son  débit  ainsi  que  celui 
auquel  s'élève  son  crédit  à  la  fin  de  janvier,  en  ayant  l'attention 
de  placer  ces  montans  dans  la  colonne  réservée  au  mois  de 
janvier.  Par  ce  moyen,  en  additionnant  les  débits  et  les  crédits 
portés  dans  cette  colonne,  vous  enaurezla  totalité,  et  la  balance 
générale  des  uns  et  des  autres. 

Le  total  des  sommes  portées  dans  la  colonne  des  débits,  étant 
égal  à  celui  des  sommes  portées  dans  la  colonne  du  crédit  et  à 
celui  du  montant  de  tous  les  articles  du  journal ,  prouvera 
que  tout  a  été  bien  transporté  du  journal  au  grand  livre ,  et 
que  les  additions,  ayant  été  opérées  sans  erreur,  n'en  pourront 
pas  produire  dans  les  balances  des  mois  suivans -,  qu'ainsi  il  ne 
pourra  jamais  être  nécessaire  de  revenir  sur  celle  que  l'on  fait 
actuellement. 

Si  le  total  des  débits  difTère  de  celui  des  crédits  ,  et  se 
trouve  cependant  égal  au  montant  de  tous  les  articles  du  Jour- 
nal ,  il  sera  prouvé  que  les  débits  sont  bien  transportés  et  bien 
additionnés.  Les  recherches  des  erreurs  se  réduiront  alors 
à  celles  des  erreurs  relatives  aux  crédits  seulement.  On  les 
trouvera  le  plus  souvent  en  refaisant  seulement  les  additions 
des  crédits  j 

Et  réciproquement  si  le  crédit  était  seul  égal  au  montant  des 
articles  du  journal. 

'  ITn  bon  teneur  de  livres  ne  mettant  jamais  un  point  à  côté 
du  numéro  qui  indique  dans  la  marge  du  journal  le  folio  du 
^rand  livre  où  chaque  compte  est  ouvert,  qu'après  avoir  trans- 
porté au  débit  ou  au  crédit  de  ce  compte  la  soûîuie  dont  il  est 
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debilé  ou  crédité  au  journal ,  n'aura  pas  besoin  de  pointer  de 
nouveau  les  écritures  au  commencement  d'un  mois ,  lorsqu'il 
voudra  faire  la  balance  générale  du  mois  précédent. 

322,  Mais  enfin,  s'il  arrivait  que  le  total  des  débits,  différent 
de  celui  des  crédits,  fût  encore  différent,  ainsi  que  celui-ci,  du 
montant  des  articles  du  journal  ,  et  qu'après  avoir  refait  les 
additions  avec  l'attention  et  la  sûreté  que  donne  l'habitude  du 
travail ,  on  ne  trouvât  pas  la  balance  générale  j  il  faudrait  en 
conclure  alors  seulement  qu'on  a  commis  quelques  erreurs  ou 
fait  des  omissions  en  transportant  du  journal  au  grand  livre. 
Dans  ce  cas ,  qui  arrivera  à  coup  sûr  très-rarement,  il  suffira, 
pour  découvrir  les  erreurs,  de  pointer  de  nouveau  les  écritures 
d'un  mois,  ce  dont  aucune  méthode  connue  ou  à  connaître  ne 
peut  dispenser. 

323.  On  peut  donc  considérer  la  méthode  actuelle  comme 
propre  à  dispenser  de  pointer  les  livres ,  puisqu'on  sera  mathé- 
matiquement assuré  que  tout  est  bien  transporté  du  journal  au 
grand  livre,  toutes  les  fois  que  le  total  des  débits  sera  égal  à 
celui  des  crédits  et  à  celui  des  montans  des  articles  écrits  au 
journal.  Enfin,  on  ne  sera  oblige  d'en  venir  à  pointer  les  écritures 
du  mois  dont  on  opère  la  balance,  que  dans  le  cas  seulement 
ou  ,  après  s'être  assuré  que  les  additions  sont  exactement  faites  , 
on  n'en  trouvera  pas  les  derniers  résultats  égaux  entre  eux  ; 
ce  qui,  on  le  répète,  arrivera  d'autant  plus  rarement  qu'on  fait 
tous  les  mois  la  balance,  et  que  tout  étant  réglé  à  la  fin  de 
chacun  avec  une  exactitude  mathématique  ,  empêchera  que 
nulle  erreur  des  écritures  déjà  balancées  puisse  faire  partie  des 
nouvelles. 

Telle  est  l'opération  relative  à  la  balance  du  mois  de  jan- 
vier. 

324-  Le  mois  de  février  suivant  on  additionnera  les  articles 
écrits  pendant  la  durée  de  ce  mois  au  débit  et  au  crédit  de  chacun, 
des  comptes  du  grand  livre  ,  en  y  comprenant  la  somme  totale 
à  laquelle  s'élevaient  le  débit  et  le  crédit  de  chacun  le  mois  pré- 
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cèdent.  On  portera  le  résultat  de  ces  additions  dans  la  colonne 
réservée  pour  le  mois  de  février ,  en  observant  d'écrire  le  total 
du  débit  et  du  crédit  d'un  compte  sur  la  même  ligne  que  celle 
oii  l'on  a  déjà  écrit  sa  dénomination  j  et  ainsi  de  suite  pour  tous 
les  autres. 

Par  ce  moyen  on  aura  dans  la  colonne  du  mois  de  février 
la  balance  générale  des  débits  et  des  crédits  des  articles  passés 
sur  les  livres  pendant  la  durée  des  deux  premiers  mois  de 
l'année. 

On  portera  de  même  dans  la  colonne  réservée  pour  le  mois 
de  mars  le  résultat  de  l'addition  de  tous  les  articles  écrits  au 
débit  et  au  crédit  de  chaque  compte  pendant  la  durée  du  mois, 
qui  comprendra  la  somme  totale  du  débit  et  du  crédit  de  chacun 
pendant  la  durée  des  deux  mois  précédens;  et  ainsi  de  suite  pour 
chacun  des  mois  de  l'année. 

En  un  mot,  il  ne  s'agit  que  d'opérer,  dans  la  colonne  réservée 
pour  chaque  mois,  la  balance  générale  des  débits  et  des  crédits 
telle  qu'elle  doit  exister  d'après  l'addition  faite  à  la  fin  de  chacun 
de  ces  mêmes  mois ,  des  articles  portés  au  débit  et  au  crédit  de 
chaque  compte  ouvert  au  grand  livre. 

En  cas  d'erreur  on  referait  les  additions,  et,  s'il  le  fallait,  on 
pointerait  les  écritures  du  mois  courant. 

Par  ce  moyen  on  aura  ,  à  la  fin  du  second  ,  du  troisième  , 
du  quatrième,  du  cinquième  mois,  etc.,  la  balance  des  dé- 
bits et  des  crédits  des  écritures  de  ces  deux,  trois,  quatre,  cinq 
mois  ,  etc. 

32.5.  Par  exemple ,  la  somme  des  articles  écrits  au  journal 
pendant  la  durée  du  mois  de  janvier,  s'élève  à  la  fin  de  ce  mois 
à  336416  fr. ,  dans  la  Tenue  des  Livres  rendue  facile;  c»lle  des 
articles  écrits  pendant  la  durée  du  mois  de  février,  s'élève,  à 
la  fin  de  ce  mois,  à  461956  francs,  en  y  comprenant  la  pré- 
oédente  ;  celle  du  mois  de  mars,  y  compris  celle  de  février, 
s'élève  à  i  io5566  francs  ;  enfin  celle  arrêtée  au  24  avril 
s'élève  à  1916674  francs  ,  y  compris  celle  du  mois  de 
mars. 
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L'addition  faite  à  la  fin  du  mois  de  janvier,  du  débit  et  du 
crédit  de  chacun  des  comptes  ouverts  au  grand  livre  ,  ayant 
donné  les  sommes  du  débit  et  du  crédit  de  chacun  de  ces 
comptes  ,  sur  chacun  desquels  on  les  trouve  ,  transportez  les 
sommes  du  débit  cl  du  crédit  de  chacun  de  ces  comptes  dans  la 
culoune  réservée  pour  le  mois  de  janvier  sur  le  compte  général 
de  la  balance,  ouvert  conformément  au  modèle  imprimé  nu-: 
méro  ^203;  j  faites  précéder  à  gauche  les  montans  du  débit  et  du 
crédit  du  compte  de  marchandises  générales,  ou  de  caisse,  etc., 
du  nom  de  chacun  de  ces  comptes  ,  puis  additionnez  les  mon- 
tans portés  dans  cette  colonne  j  vous  trouverez  la  somme  de^ 
dcbits  égale  à  celle  des  crédits  et  à  celle  des  articles  du  journal  | 
c'est-à-dire  à  3364i6:  ce  qui  composera  un  tableau  parfaite- 
ment égal  à  celui  que  forme  la  première  colonne  du  mois  de 
janvier  ,  et  les  noms  qui  la  précèdent  dans  le  modèle  donné  à 
la  fin  de  cet  ouvrage. 

Additionnez  également  les  articles  portés  au  débit  et  au  crédit 
de  chacun  de  ces  mêmes  comptes  pendant  le  mois  de  février, 
en  comnrenanl  dans  cette  addition  le  total  du  débit  et  du  crédit 
de  chacun  pendant  le  mois  précédent,  et  portez  la  somme  du 
débit  et  du  crédit  de  chacun  sur  la  même  ligne  que  celle  oii  se 
trouve  écrit  le  nom  de  chacun ,  et  dans  la  colonne  du  mois  d« 
février  vous  trouverez  la  somme  des  débits  égale  à  celle  des 
crédits  et  à  celle  des  articles  du  journal ,  c'est-à-dire  /^6ic)5{j. 

En  opérant  sur  les  mêmes  principes  pour  le  mois  de  mars,  et 
ensuite  pour  celui  d'avril  arrêté  à  la  date  du  24  a"  journal  , 
vous  trouverez  la  balance  des  mois  de  mars  et  d'avril ,  et  com- 
poserez un  tableau  semblable  en  tous  points  au  modèle  nu- 
méro (203]. 

Des  Propriétés  du  Tableau  formé  par  les  Balances  des  douze 
mois  de  l'année  ,  opérées  chacune  dans  la  Colonne  réservée 
pour  chaque  mois. 

Voyez  le  modèle  placé  sous  le  numéro  (263);  vous  trou- 
verez dans  la  colonne  du  débit  du  mois  de  janvier  le  débit  de 
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Beaufour  montant  à  la  somme  de  12000  fr.  Vous  ne  trouverez 
sur  la  même  ligne,  au  crédit  de  Beaufour,  que  1000  fr.  dans  la 
colonne  du  mois  de  marsj  ce  fjui  vous  indiquera  qu'il  n'a  don- 
né un  jDremier  à  -  couipte  qu'au  bout  de  trois  mois;  enfin  , 
trouvant  son  crédit  égal  à  son  débit  dans  la  colonne  du  mois 
d'avril ,  vous  verrez  qu'il  n'a  soldé  ce  qu'il  devait  qu'à  celte 
époque. 

Il  en  serait  de  même  de  tout  autre  compte  ;  ce  qui  prouve 
que  ce  tableau  a  la  propriété  de  donner  les  divers  mouvemens, 
mois  par  mois  ,  du  solde  du  par  chaque  débiteur  ,  ou  que  l'on 
doit  à  chaque  créancier;  les  divers  mouvemens ,  mois  par  mois , 
de  la  situation  des  comptes  généraux  :  avantages  précieux  qu'on 
n'a  jamais  songé  à  obtenir,  même  dans  le  cas  où  un  gèrent 
infidèle  rendait  nécessaire  le  dépouillement ,  mois  par  mois,  du 
compte  de  caisse,  de  celui  d'effets  payer,  de  marchandises 
générales  ,  et  de  profits  et  perles  (a). 

Le  tableau  des  balances  de  l'année  opère  ce  dépouillement , 
et  en  offre  les  résultats  par  le  seul  effet  de  la  manière  simple  et 
naturelle  dont  il  est  formé.  Les  renseignemens  m.athémaliqaes 
qu'il  assure  ,  le  contrôle  qu'il  opère  du  journal ,  du  grand  livre  , 
et  des  résultats  comparés  entre  eux  de  la  totalité  des  comptes  , 
l'extrême  abréviation  des  opérations  relatives  à  la  balance 
générale  ,  le  travail  simple  el  facile  de  quelques  heures  ,  auquel 
se  réduit  celui  qu'elle  exige  chaque  mois;  tout  me  paraît  en 
démontrer  les  avantages,  et  en  recommander  généralement 
l'usage. 


(a)  Ce  moyen  assn le  do  vt'rificr  la  rtaiitc  des  cniptois  ttfs  valeurs  pciees, 
celle  de  l'iipoqiic  de  ces  emplois  ,  et  s'il  n'a  etc  rien  detoninu  de  ces  vaicnis, 
aurnil  exige  autrefois,  pour  comparer  mois  parmois  Icsdivers  n'snliats  deccs 
reclierches,  un  travail  qui  paraissait  si  long  et  si  complique  qu'on  ne  la 
jamais  tënlé,  même  dans  le  cas  de  poursuites  pour  crime  du  banqueroute.  ' 
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COMMENCÉ   LE   PREMIER  JANVIER    1816. 


8. 


Foli. 
326. 


Du   1".  Janvier  1816. 


MARCHANDISES  GÉINÉRALES  a  »1ERRE 
fr.  3ooo ,  pour  10  tonn.  vin  rouge,  achetés  à 
Pierre ,   à  fr.  3oo  le  tonneau , 

327.  —  Du    1  Janvier.  


Mscs.  Gi",  A  DUPRÉ ,  fr.  4000 ,  pour  vingt 
tonn.  de  vin  blanc  ,  achetés  audit,  payables  en 
mon  billet  à  son  ordre ,  à  6  mois 

328.  Du   3   Janvier.  


]\fses.  G'".  A  DUPUI,  fr.  i5oo,  pour  deux 
barriques  de  sucre  brut .  achetées  audit  , 
payables  en  mon  billet  à  son  ordre,  à  6  mois.  . 

829.  Du   4   Janvier.  


DUPUI  A  M»e*.  G^es.  ^  fr.  4000,  pour  10  tonn. 
de  vin  rouge  vendus  audit,  à  4000  fr.  le  tonn.  , 
payables  en  son  billet 

33o.  Du   5  Janvier.  ■ 


DUPRE  A  M'«.  Gi«''. ,  fr.  1 5oo ,  pouf  2  barriq. 
de  sucre  brut ,  pesant  i25  myriagr. ,  vendues 
audit,  à  20  fr.  le  myr.  payables  en  son  billet.  . 

33 1.  Du   6  Janvier.  


CAISSE  A  PROFITS  ET  PERTES,  20000  fr.  , 

pour  20  tonn.  de  vin  dont  mon  père  m'a  fait. 

présent ,  vendus  au  compt.,  à  fr.  1000  le  ton. 

Transporté  en  V autre  part 


3ooo 


4000 


i5oo 


4000 


i5oo 


W 


[a)  Au  bas  de  chaqae  folio  Hu  joarnal,  faites  l'adJi tien  du  montant  des 
divers  articles  qni  y  sont  inscrits,  transportez  la  somme  au  haut  du  folio 
suivant,  additionnez  les  articles  de  celiai-ci ,  transportez-en  le  montant  au 
haut  du  folio  suivant ,  et  ainsi  de  suite.  Voyez  la  Balance  simplifiée  (  3i6  ) 
et  la  note  du  numéro  (  353  ) . 


JOURNAL. 

Fol.  2.  Transport.  ...... 

332.  Du   7  Janvier. 

Mses.  G'««.  A  CAISSE,  fr.  2400,  pour  12  ton- 
neaux de  vin  blanc,  achetés  comptant  à  Dupré , 
à  200  fr.  le  tonneau 

333.  •  Du  8   Janvier.  

CAISSE  A  Mses.  G'es.  ^fr.  3ooo,  pour  12  tonn. 

de  vin  blanc  vendus  au  comptant  à  Jean,  à 
aSo   fr.   le  tonneau 

334.  ■  Du  9  Janvier.  —  ' 
Mses.  Gies.    A  EFFETS  A  PAYER ,  fr.  9000  , 

pour  1000  myriagrammes  poids  net  de  savon  , 
achetés  à  Dupui ,  que  je  lui  ai  payés  en  mon 
billet   à    son    ordre  à  3  mois 

335.  •  Du  10  Janvier.  • 

EFF^  A  RECEVOIR  a  M=«^  G1«.  ,  fr.  2000  , 
pour  200  myriagrammes  poids  net  de  savon  , 
vendus  à  Pierre  à  10  fr.  le  myriagr. ,  qu'il  m'a 
payés  en  son  billet  à  mon  ordre  au  10  avril,  . 

336.  ■  Du  ï  I  Janvier.  

M  es.   Gies.  A  LECOUTEULX  ,    DE   PARIS  , 

fr,  2000,   pour  10  tonneaux  de  vin   rouge, 
achetés  à  Dupré  à  200  fr.  le  tonn.  ,  en  paie 
ment  desquejs  Je  lui  ai  ouvert  un  crédit  chez 
Lecouteuîx 

337.  '  Du  12  Janvier.  • 

]Vpes.Gi«.  AM'ea.  G'es. ,  fr.  2400,  pour  12  tonn. 

de  vin  blanc  achetés  à  Dupui  •  en  paiement  des- 
quels je  lui  ai  donné  10  tonneaux  devin  rouge , 

à  240  fr.   le   tonneau 

• 
Transporté  ci-contre 


171 

34000 


2400 


3ooo 


9000 


2000 


2000 


2400 
54800 
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Transport 

JOO.    • 

Du  i3  Janvier.  • 

Mscs,  G'cs.  A  DIVERS,    1 1600,  pour   20   lonn. 

de  vin  acLetés  et  payés  connue  suit  à  Maiiin  , 

à  400  fi'.  le  tonueau  : 
A  CAISSE,  fr.  1 1252  ,  à  lui  comptés,  ci.  i  \7.^i 
A  PROFITS  ET  PERTES,  fr.  848, 

cscomple  retenu  à  3  pour  cent 848 

— Du  14  Jani'ier.  


5^9-  

DIVERS  A  M'".  G'".,  fr.  18200,  pour  3o  lonn. 

de  vin  ,  vendus  comme  suit  à  Pierre  ,  à  44°  f' • 

le  tonneau. 
CAISSE,  fr.  12S04,  qu'il  m'a  comptés, 

ci I  280/, 

PROFITS  ET  PERTES  ,  fr.  896  ,  os- 

complc  qu'il  a  retenu  à  3  pour  cent  ,  ci.   .  Sça 

3/0.  — —  Du  i5  Janvier.  ■ — 


M'".  G'".  A  DIVERS,  fr.  icooo,  pour)ôfonri. 
vin  de  Médoc,  achetés  et  payés  à  Dupui  comnif 
suit  : 

3.  A    EFFETS    A    PAYEPl  ,    fr.   2000 ,   en    mon 
billet  à  son    ordre,  à   2    mois,  ci.    .   .   .   20G0 

A  EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.    2000, 

I)illot  de  Pierre,  h  3  mois,  ci.   .  .   .♦ .   .   2000 
I.  i\  M"^«.   G'es. ,   fr.  2000,  200  m3riagr.de 

savon  ,  Ji   10   fr.  le   myriagramine.   .   .    .  2000 

4.  |a  CAISSE,  fr.  388o,  à  lui  comptés.  .  .  .  388o 

5.  Ia  PROFITS  ET  PERTES  ,  fr.  120  ,  cs- 
comp'e  retenu  à  3  pour  cent 12-0 

•     Transporté  en    Vautre  part 


j  o  r  p.  \  A  L. 
roi.  4.  .        l'ransport 

341.  — Du   16  Janvier.  ' 

DIVERS  A  M*«.  G'e*. ,  fr.  12000,  pour    10  ion. 

de  vin  vendus  à  Jean  ,  à   1200  fr.  le  tonneau  , 
qu'il  a  paye's  comme  suit  : 
EFFETS  A  RECEVOIR  ,    fr.  4000  ,  pour  son 
billet  à  2  mois,  à  mon  ordre 4"<5<^ 

EFFETS  A  PAYER  ,  fr.  2000,  pour  mon 

billet  ord.  de  Dupui,  qu'il  m'a. remis.   .      2000 

M^<'^.  G'". ,  fr.  2000  ,  pour  200  mètres  de 

drap,  à  10  fr.  le  mètre 2000 

CAISSE  ,  fr.  388o ,  qu'il  m'a  compte's  en 

■  "^  Q  O  ^ 

espèces ooco 

PROFITS   ET   PERTES  ,    fr.    1 20  ,   es- 
compte retenu  à  3  pour  cent ,        120 

342.  Du    17  Janvier.  • 

EFFETS  A  RECEVOIR  a  CAISSE  ,  fr.   .oooo  , 
billet  de  Jacques,  pris  au  pair 

343.    ■  Du    19  Janvier.  

CAISSE   A   EFFETS   A   RECEV. ,   fr.    loooo, 
billet  de  Jacques  ,  négocié  au  pair 

344-  '■"'    f^"    20    idem.    ■ 

DIVERS  A  EFFETS  A  PAYER  ,   fr.    loooo  . 

pour  mon  billet  à   3  mois  ,    ordre    d'André  , 

négocié  comme  suit  : 

CAISSE,  fr.  9700  ,  reçus  en  espèces.   .  .     9"on 

PROFITS  ET  PERTES  ,   fr.    3oo  ,   es- 
compte à  3  pour  cent 3oo 

Transporté  ci-conlre 


173 

89600 


lOOOO 


I 3 1600 


174 


3. 


5. 


Fol.  5. 
345.  — 
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Transport. 
Du  21  Janvier.  


EFFETS  A  PAYER  a  DIVERS  ,  fr.  9000 ,  pour 
mon  billet  ordre  de  Dupui ,  pris  à  l'escoixipte 
de  3  pour  cent. 

A  CAISSE,  fr,  8780,  comptés  en  e'cus  sur  ledit 
billet 8780 

A  PROFITS  ET  PERTES,  fr.  270,  pour 
l'escompte  de  3  pour  cent 270 


346. 


Du  7.2  Janvier. 


EFFETS  A  RECEV.  a  DIVERS,  fr.  10000, 
montant  du  billet  de  Bonnafous ,  à  2  mois  , 
pris  ce  jour  sous  l'escompte  de  2  pour  cent. 

A  CAISSE,  fr.  9800,  compte's  en  espèces, 

ci 9800 

A  PROFITS  ET  PERTES,  fr.  200,  es- 
compte que  j'ai  retenu 200 


347. 


Du  23  Janvier. 


PROFITS  ET  PERTES  a  M^e,.  Qie».,  fr.  1200, 
perte  de  100  myriagrammes  poids  net  de  sa- 
von ,  vendus  et  livrés  à  Guillaume,  mort  in- 
solvable  


348. 


Du  24  Janvier.  — 


JAUGE  A  Ms".  G'",  j  fr.  2400  ,  pour  200  my- 
riagrammes poids  net  de  savon ,  vendus  a  Du- 
pré  ,  à  12  fr.  le  myriagramme  pour  lesquels  il 
m'a  ouvert  un  crédit  chez  ledit  Jauge 

Transporté  en  Vautre  pan.  .  .  . 


4- 


Fol.  G. 
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Transport 
Du  25  Janvier.   — — 


349- 

M5".  Gies.  A  DIVERS,  fr.  4060,  prix  et  frais 
de  198  mètres  de  drap,  en  dix  pièces,  que  Ja- 
cob, de  Montauban ,  m'a  expédiés  à  20  fr.  le 
mètre j  en  paiement  desquels  j'ai  accepté  la 
lettre  ci-après  : 

A  EFFETS  A  PAYER  ,  fr.  8960,  pour  mon  ac- 
ceptation à  la  traite  de  Jacob,  en  paiement 
desdites   marchandises 8960 

A  CAISSE,  fr.  100,  pour  frais  déboursés 
à  leur  arrivée 100 


Du  27  Janvier. 


DIVERS  A  M'^s.  Gies.,  fr.  4356,  pour  expédi- 
tion faite  de  198  mètres  de  drap  de  diverses 
couleurs ,  à  l'adresse  et  pour  compte  et  risques 
de  Robert,  de  Paris ,  au  prix  de  22  fr.  le  mètre, 
en  paiement  desquels  j'ai  tiré  une  lettre  de 
change  sur  ledit  Robert,  à  l'ordre  de  Raffîn  , 
qui  m'en  a  payé  le  montant  comme  suit  : 

CAISSE,  fr.  4290  66  cent.,  que  Raffin  m'a 
comptés 4290-  66 

PROFITS  ET  PERTES,  fr.  65.  34 
cent. ,  escompte  qu'il  a  retenu  à  | 
pour  cent 65.   34 


35i. 


Du  28  Janvier. 


M^es.  Gi«>.  A  JAMES,  DE  L'ISLE-DE-FRANCE , 
fr.  40005  montant  d'une  balle  de  mousseline 
expédiée  par  ledit  à  mon  adresse  et  pour  mon 
compte  et  risque 


Transporté  ci-contre. 


,75 


154200 


4060 


4356 


4000 
iG66i6 


I76 


Fol.  7. 
352.  — 


:>  0  U  R  N  A  L. 

Transport 

—  Du  2g  Janvier.  

Ms".  Gif5.  A  DIV.,  fr.  78000,  pour  76  t.  vin  cjui 

James  a  achetés  aux  suiv.  pour  mon  coniple  : 
A  BRAY,   fr,  12000,  pour   12  t.  nl^  à.   .    12000 
AJEAÎN^,  fr.  120C0,  pour   10  idem.  . 
A  DUPRE,fr.  12000,  pour  12  idem.    . 
A  PIERRE,  fr.  8000,  pour  8  idem  .  . 
A  DUPL'I,  fr.  34000,  pour  34  idem.  . 


12000 

12000 

8000 

34000 


353. 


Du  3o  Janvier. 


DIVERS  A  M^",  G'".,   fr.   91800,  pour  ce  qm 

suit ,  vendu  aux  suivans  : 
BEAUFOUR,  fr.  12000,  pour   10  lonn.  de  vin 

deMedoc,  montant  à 12000 

PAUL,  fr.  1000,  pour  i  idem looo 

DUPRE ,  fr.  1200,   pour   100  myriagr. 

poids  net  de  savon  à  12  fr.  le  myriagr.      i?oo 

JEAN,  fr.  22ioo,  pour  200  myr.  poids 

net  de  savon  à  12  fr 2400» 

,      .     ,  .  > 22400 

20  tonn.  devina  1000  rr.    .   .   .  20000) 

DUPUI,  fr.  1200  ,  p.  100  myr.  de  savon.  .      1200 

DUPARC,  fr.  34000,  p.  20  ton.  de  vin.   .   34000 

DUPIN,  fr.  20000,  pour  20  idem.   .   .   .   20000 


35/,. 


Du  I  *^  Février. 


PIERPvE  A  CAISSE  ,  fr.    1000,  que  je  lui  ai  prê- 
tes en  espèces 

355.   Du  2  Février.    -• 


C.\ISSE  A  JE/VN,  fr.  1000,  qu'il  m'a  prèles  en 
espèces 

'l'ransporlé  en  l'autre  part.   .   . 


16661 G 


78c 


91800 


335416 


'«) 


1000 


338416 


(a)  On  tire  un  trnil  sous  le  montant  tlii  dernior  article  fl'nn  mois  qui 
finit ,  et  on  t-cril  au-dcssns  <lc  re  trait  la  somme  de  tous  les  articles  de  ce 
mois.  Cette  somme  est  additionnée  ensnite  avec  le  montant  des  divers  arti- 
cles du  n.o:s  snivant  ,  snr  les  principes  dcj;i  établis.  Voyez  les  notes  da 
folio  I  du  Journal  cl  du  n°.  ^63),  ainsi  (juc  la  Balance  sunpliftée  (3iG). 


Folio  8. 
356.  
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Transport |3S84i6 

Du  3   FA'rier.  — 


JEAN  A  EFFETS  A  PAYER,  fr.    1000,  à  lui 

prêtés  en  mon  billet  à  son  ordre 

357.  Du  4   Février.     • : 


EFFETS  A  REC.    a  DUPUf,   fr.    1000,   qu'il 

in'a  prêtés  en  son  billet  à  mon  ordre 

35y.  Du   5  Février.    • 


DUPRÉ  A  EFFETS  A  RECEV.,  fr.  1000,  à  lui 

prêtés  en  un  billet  de  Dupui  à  mon  ordre.   .   . 

35g.    ■  Du  6  Février.    


DIVERS  A  PIERRE,  fr.  6000  ,  qu'il  m'a  prêtés 
en  argent  ,  payables  dans  3  mois. 

CAISSE,  fr.   5910,  reçus  en  écus ^91'" 

PROFITS  ET'  PEPtTES ,  fr.   90  ;  intérêt 
qu'il  a  retenu  pour   3    mois  ,  à  6  pour 

cent 90 

Pu    7  Février.     


36o.   

DUPUI  A  DIVERS,  fr.  6000,  à  lui  prêtés  pour 
6  mois. 

A  CAISSE  ,    compté  audit  Dupui 5820 

A  PROFITS  ET  PERTES  ,  fr.  1 80 ,  inté- 
rêt de  6  mois,  que  j'ai  retenu  à  6  pour 
cent .^ 1 80 

36r.   


Du  8  Février. 


DIVERS  A  PIERRE  ,  fr.  10000  ,  que  ledit  Pierre 

m'a  prêtés  comme  suit  : 
EFFETS  A  RECEVOIR ,  fr.  3ooo  ,  pour  le  billel 

de  Pierre,  à  M.  O. ,  à  2  mois 3ooo 

M'".  G'es. ,  fr.  2000,   montant  de  2  ton. 

de  vin  rousfc 2000 


Transporlé ,'^>ooo 

Transporté  en  Vautre  part. 


1000 


1000 


6000 


6000 


3534i(J 
12 


Fol  9. 


178  JOVRNAL. 

Transport.  .  .  . 
Transport.  .  .   .  5ooo 
CAISSE,  fr.  4800,  reçus  en  argent.   .   .   .   4800 
PROFITS  ET  PliRTES,fr.  i5o,  escompte 

qu'il  a  retenu  à  3  pour  cent  sur  5ooo  fr.      i5o 

J62.   ~ 


Du   g   Février. 


4- 


ti. 

T 


JEAN  A  DIVERS,  fr.  loooo,  pour  autant  que 
je  lui  ai  prêté  comme  suit  : 

A  EFFETS  A  PAYER,  fr.   3ooo,  mon  billet  à 
son  ordre  ,  à  2  mois 3ooo 

A  EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.  3ooo  ,  billet 
de  Pierre  à  M.  O. ,  à  2  mois  ,  cédé  à  Jean.   3ooo 

A  M"*.  Gi".  ,  fr.  3ooo,  pour  3  tonneaux  de 
vin 3ooo 

A  CAISSE,  fr.  970  ,  à  lui  comptés 970 

V   PROFITS   ET   PERTES,   fr.    3o  es- 
compte  retenu  à  3  pour  cent 3o 

363.    . 


Duclil. 


DLPRÉ  A  EFFETS  A  PAYER ,  fr.  4000  ,  mon 
billet  à  son  ordre,  à  6  mois,  à  lui  fourni  en 
paiement  de  20  tonneaux  de  vin  blanc  qu'il  m'a 
vendus  le  2  janvier   dernier 

364-   Du  1 1   Février. 


355416 


PIERRE  A  CAISSE,  fr.  3ooo  ,  comptés  audit  en 
paiement  des  marchandises  qu'il  m'a  vendues 
le   i*^"".  janvier  dernier 

365.  Du  12  Février.    


CAISSE  A  DUPUI,  fr.  4000,  qu'il  m'a  comptés 
en  paiement  des  marchandises  que  je  lui  ai  ven- 
dues le  4  janvier  dernier 

■^66.  Du  i3  Février. 


EFFETS  A  RECEY.  a  DLPRÉ,  fr.  i5oo,  son 
Transporté  ci-contrc.  ,  . 


384416, 


JOURNAL. 

Fol.  10  Transport 

billet  à  un  mois  fixe,  à  mon  ordre,   qu'il  m'a 
fourni  en  paiement  des  sucres  à  lui  vendus  le  6 

janvier  dernier 

367.  ' Du  14  Février.   


DUPUI  A  EFFETS  A  RECEV. ,  fr.  i5oo,  sou 
billet  à  mon  ordre ,  que  je  lui  ai  fourni  en  paie- 
ment des  vins  qu'il  m'a  vendus  le  i*'.  janvier 
dernier , 

368.  Du  i5  Février. — 


»79 
384416 


i5oo 


EFFP:TS  a  payer  a  DUPUI  ,  fr.  4000  ,  mon 
billet  à  6  mois,  ordre  de  Dupré,  dont  ledil 
Dupui  e'tait  porteur ,  et  qu'il  ma  fourni  en 
paiement  des  vins  à  lui  vendus  le  5  du  cou- 
rant  

369.   Du  16  Février. 


Mses.  G^es.  A  PIERRE,  fr.  1000,  pour  un  ton- 
neau de  vin  qu'il  m'a  fourni  en  paiement  de 
pareille  somme  à  lui  prêtée  le  10  courant.    .    . 

370.  Du  1 7   Février.  ■ — 

JEAN  A  IVI^es.  G'". ,  fr.  1000,  pour  un  ton- 
neau de  vin  de  Médoc  à  lui  fourni  en  paie- 
ment de  pareille  somme  qu'il  m'a  prêtée  le  2 
du  courant 

371.    


Du  18  Février. 


DIVERS  A  JEf\i>f ,  fr.  1000,  que  ledit  m'a  comp- 
tés en  espèces,  sous  l'escompte  de  trois  pour 
cent,  en  paiement  de  ce  que  je  lui  ai  prêté  le  3 
du  courant. 
CAISSE,  fr.  '970,  reçus  en  espèces.  .  .  .  070 
PROFITS  ET  PERTES ,  fr.  3o  pour  l'es- 
compte qu'il  a  retenu 3o 

Transporté  en  Vautre  part.  .   .  . 


i5oo 


4000 


1000 


3n 


lOOO 

,41 G 


i8o 


Fol.   1 1 . 

372.    


JOL  RNAL, 

Transport 

—    Dti  19  Février.  

niPUI  A  DIVERS,  fr.  3ooo,  comptés  audit 
en  espèces,  sous  la  déduction  de  3  pour 
cent,  en  paiement  de  pareille  somme,  qu'il 
m'a  prêtée  le  4  ^^  courant ,  en  son  b.llet  à 
3  mois. 
A  CAISSE,  fr.  70)  10,  à  lui  comptés.  .  .  .  ^910 
A  PROFITS  ET  PERTES,  fr.  90,  pour 

l'escomple  retenu 90 


3-3. 


Du  20  Fci'rii'r. 


VI"3.  G'«.  A  LETTRES  ET  BILLETS  A  PAYER, 
fr.  zjoo  >  pour  mon  billet  fourni  à  Dubord  poui 
l'assurance  qu'il  a  souscrite  .'ur  fr.  4000  de  mar- 
chandises venant  de  l'Islc-do-France 

374- ^"  ^i  Fc\'rier.  


\1*«.  Gi".  A  CAISSIÎ,  fr.  780,  pour  la  com- 
mission, à  raison  de  1  pour  cent,  pajée  ii 
Sauvage,  courtier,  sur  les  marchandises  qu'il 

'  a  achetées  pour  mon  compte  le  29  du  mois 
dernier 

3-7  5.  Du  iG  Février.  

DIVERS  A  M»".  Gi".  ,  fr.  4000,  que  Dubord 
m'a  paye's,  pour  l'assurance  qu'il  a  souscrite  sur 
le  navire  le  Jason,  qui  a  péri. 

EFFETS  A  PAYER,  fr.  400,  mon  billet  à  son 
ordre  qu'il  m'a  remis 400 

CAISSE,  fr.  3600,  qu'il  m'a  comptés,   .   .    36oo 


3 '•6.  Du  24  Février.  

EFFETS   A   RECEVOIR  a  BRAY,  fr.    7440. 
sa  traite  de  3io  li^'-  sterl. ,  à  2  mois  de  vue  sur 

Transporté  ci-contre.   .  .  . 


JOURNAL. 

Fol.  12.  'l'ransport.  ..... 

Rairaond  ,  de  Londres,   prise  audit  au  change 

de   3o   deniers 

•7. Du  25  Février.  > 


DIVERS  A  EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.  7440, 
traite  de  5 10  liv.  sterl.  sur  Rairaond^  de 
Londres ,  remises  à  Thompson  par  ordre  el 
pour  compte  de  Robert  ,  au  chauge  de  3i  de- 
niers. 

ROBERT,  de  Paris,  fr.  7200  ,  prix  de  la  traite 
ci-dessus,  au   change  de  3i   deniers.   .   .  7200 

PROFITS  ET  PERTES, fr.  240,  perte 

faite  sur  ladite  lettre .   240 


ï8t 

^i025g6 

.    7440 


378. 


Du  2(3  Février. 


EFFETS  A  RECEVOIR  a  BRAY,  fr.  12000, 
montant  de  sa  traite  de  520o  flor.  sur  James, 
d'Amsterdam,  au  change  de  52  den 

37g.  ■ Du  27  Février.    • > 


5. 


ROBERT  a  divers,  fr.  12480,  montant  do 
la  traite  de  5200  flor.  sur  James,  d'Ams- 
terdam ,  au  change  de  5o  den.  ,  remise  d'ordre 
et  pour  compte  dudit  Robert  à  Powel,  d'Ams- 
terdam. 

A  EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.  12000,  pris 
coûtant  de  cette  lettre,  au  change  de  52  de- 
niers     12000 

\  PROFITS  ET  PERTES ,  fr.  480 ,  pour 
bénéfices  sur  le  change 4^0 

38o. 


Du  28  Février. 


DIVERS  A  JEAN,  fr.  loooo,  qu'il  m'a  fournis 
ce  Jour,  en  paiement  de  ce  que  je  lui  ai  prêté  le 
9  du  courant. 

Transporié  en  l'autre  jjart.  .  .  . 


7'i'V 


12480 


f  + 


igSG 


182  JOURNAL. 

Fol.   i3.  Transport.  .... 

EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.   3ooo,  pour    son 

billet  à  mon  ordre,  à  un  mois 3ooo 

3.  EFFETS  A  PAYER,  fr.  Sooo,  pour  mon 
billet  à  2  mois,  à  son  ordre  qu'il  m'a 
remis Sooo 

IM^".  Gi". ,  fr.  2000,  pour  2  tonn.  de  vin  à 

fr.   1000  le   tonneau 2000 

CAISSE,  fr.  2000,  qu'il   m'a  comptes.   .    .   2000 


38i. 


Du  28  Février. 


PIERRE  A  DIVERS,  fr.  loooo,  pour  ce  qui  suit, 

à  lui  fourni  en  paiement  de  ce  qu'il  m'a  prêté 

le  8  du  courant  : 
A  EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.  3ooo,  pour  1 

billet  de  Jean  à  mon  ordre 3ooo 

\  EFFETS  A  PAYER,  fr.  3ooo,  pour  mon 

billet  à  son  ordre,  à  i5  jours 3ooo 

A  M*e«.  G'".,  fr.  25oo,  pour  2  tonneaux  de 

vin 25oo 

A  CAISSE,  fr.  i5oâ  lui  escomptés.   .  .   .   i5oo 

382.  


Du    i".   Mars. 


EFFETS  A  PAYER, A  CAISSE,  fr.  49G0,  pour 

l'acquit  des  effets  ci-après  : 
Traite  de  Jacob  sur  moi ,  O.  de  Montau.  .  .   3960 
Mon  billet,  ordre  de  Dupui 1000 


383. 


Du   2   Mars. 


CAISSE  A  EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.  loooo, 
reçus  en  espèces,  en  paiement  du  billet  de  Bon- 
nafous,  à  mon  ordre,  ci. 

38/,.  Du  3  Mars.     ■ 


DUPUI    A    JAUGE  ,    de    Lyon  ,    fr.    34000  , 
Transporté  d-conlre 


44'956 


lOOOO 


461955 


49G0 


lOOOO 


476916 


JOUR^' AL. 

Fol.    i4-  Transport 

moMlant  des  lettres  de  change  qui  doivent 
être  tirées  pour  mon  coiapte  sur  ledit  Jauge, 
en  paiement  des  vins  qu'il  ma  vendus  le  29  jan- 
vier dernier 

385.  Du  4  Mars.     ' 

JAUGE  ,   de  Ljon  ,    a  DUPARC  ,   fr.   84000 , 

somme  que  ledit  Duparc  me  devait,  et  en 
paiement  de  laquelle  il  m'a  donné  ordre  de 
tirer  des  lettres  de  change  sur  Jauge ,  à  qui 
j'ai  écrit  de  la  garder  en  paiement  de  ce  que  je 
lui  devais 

386.  Du  5  Mars. 

DLTUI  A  CAISSE,  fr.  1000,  pour  acquit  de  son 

mandat  à  vue  sur  moi 

387. Du  (i  Mars.      

BRAY  A  LECOUTEULX,  de  Paris,  fr.  loooo, 

pour  ma  traite  sur  Lecoutculx,  O.  de  Bray.   . 

388.  Du  7  Mars.     

DUPRÉ    A    BEAUFOUR,   fr.    1000,    pour   ma 

traite  sur  Perregnux,  de  Paris,  à  l'ordre  de 
Dupré  ,  tirée  d'ordre  et  pour  compte  de  Beau- 
four,   à  valoir  sur  ce  qu'il   me  devait 

389.   Du  8  Mars.      

DIVEPvS  A  DL'PUI,    fr.    20000,  son  mandata 

mon  ordre  ,   sur  Pierre. 

PIERRE,  fr.  8000,  qu'il  a  retenus  sur  le  mon- 
tant de  ce  mandat,  en  paiement  de  ce  que  je 
lui  devais 8000 

CAISSE,  fr.  12000,  reçus  de  Pierre,  pour 
solde  dudit  mandat 12000 

I  Transporté  en  l'autre  part 


i83 

47(5916 


34000 


j^OOO I 


1000 


20000 


5,76916 


1^4 


JOURNAL. 


Fol.     l5. 
890.    


Transport. 
Du  9  Mars. 


ROBERT   A    DIVERS,    fr.    20000,    qu'il    m'a 

donné  ordre  de  compter  à  Jean;  ce  que  j'ai  fait 

comme  suit  : 
A  JEAN,  fr.  12000,  que  j'ai  retenus  en  paiement 

de  ce  qu'il  me  devait 12000 

A  CAISSE,  fr.   6000,    comptes  à  Jean, 

pour  solde 8000 


39, 


Du   1 0  ]\Iars. 


EFFETS  A  RECEA  OIK  a  EFFETS  A  PAYER, 
francs  6000,  pour  mon  billet  au  20  juin, 
fait  à  Dupui  en  retour,  du  sien  à  la  mènif 
époque 

392. Du   1 1    Mars.    


EFFETS  A  RECEVOIR  a  ROBERT,  de  Paris, 

fr.  12000  ,  pour  sa  remise  de  5fjo  liv.  sterl.  sur 
Williams,    de   Londres,  à   nn   mois    de    vue, 

faisant,  au   change  de  3o  deniers 

393.  ■• Du   12  Mars.    ■ 


BRAYa  divers,  fr.  7445,  montant  de  la  traite 
de  3 10  liv.  sterl.  qu'il  m'avait  fournie,  au 
change  de  3o  den.  sur  Raimond  ,  de  Londres, 
faisant,  à  ce  prix,  fr.  744<^î  ^^  pour  5  fr.  de 
frais  de  protêt  j  laquelle  j'avais  cédée ,  au  ch.  de 
3i  den.  ,  à  Robert  de  Paris,  qui  l'a  renvoyée 
protestée,  faute  de  paiement,  et  a  tiré  sur  moi 
la  lettre  suivante  pour  son  remboursement. 

A  EFFETS  A  PAYER,  fr.  7205,  mon  accep- 
tation à  la  traite  de  Robert ,  au  22  mai.     7205 

A    PROFITS    ET    PERTES ,  fr.  240  , 


Transporté  ci-contrc.  .  .   .     720 
Transporté  ci-conire.  »  .  . 


576916 


614916 


JOURNAL. 

Fol.   16.  Transport 

Transport.   .   .   .     7205 
pour  la  retenue  de  la  perte  faite  lors  de 
la  ne'gocialion 240 

394-  ■    D'^   i3  Mars.    '  ■ 

CAISSE  A  DIVERS,  fr.  laooS,  que  Maguan 
m'a  comptés  sur  la  lettre  de  charge  de  fr.  12125, 
que  j'ai  tirée  à  son  ordre  sur  Robert,  de  Paris, 
en  remboursement  de  la  lettre  de  5oo  livres 
sterl.  sur  Raimond,  de  Londres,  que  ledit 
Robert  m'avait  fournie  au  cJi.  de  3o  d. ,  et  que 

je  lui  renvoie.   .    • 12000 

Pour  les  frais  du  protêt 5 

Escompte  à  un   pour  cent  retenu    par 

Magiian  sur  fr.  12000 120 

Total  de  la  lettre  tirée  sur  Robert.   .   .    12126 

A  EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.  12000,  mon- 
tant, au  change  de  3o  den.,  de  la  traite  de 
5oo  liv.  sterl.  sur  Williams ,  de  Londres  , 
envoyée  audit  Piobert  protestée.  .  .    .    12000 

A  CAISSE,  fr.  5,  pour  frais  de  protêt  (a).  5 

3c)5.  •    Du  14  Mars.    • 

DIVERS  A  DIVERS,  fr.  7000  ,  ce  qui  suit  : 
EFFETS   A  RECEVOIR,    fr.    1000,    pour   le 
billet  de  Paul,  à  mon    ordre,  à  2  mois      1000 

Transporté  en  l'autre  part 


18; 
6i4gi6 


7445 


1200  5 


634366 


(à)  Les  lettres  de  change  tirées  en  remboursement  d'autres  lettres  protes- 
tces,  sont  ce  qu'on  appelle  des  retraites.  Les  frais  on  pertes  d'une  lelraitc 
sont  toujours  aux  dépens  de  la  personne  <jai  a  fourni  les  lettres  ptotcs- 
It'cs. 


l86  JOURNAL. 

Fol.    17.  Transport 

Transport.   .  .   .      1000 

EFFETS  A  PAYER ,  fr.  3ooo  ,  pour 
mon  billet  ordre  de  Pierre ,  que  Dupré 
m'a  remis  acquitté. 3ooo 

jyfses.  G'«». ,  fr.   1400,  pour  un  tonn.  de 

vin  que  Jean  m'a  fourni 1400 

CAISSE,    fr.    i552,    que   m'a    compte's 

Dupui i552 

PROFITS  ET  PERTES,  fr.  4S,  es- 
compte que  Dupui  a  retenu  à  3  pour  ^.  4^ 


'63436G 


A  PAUL  ,  pour  son  billet  à  mon  ordre.   .  1000 
4  DUPRE,    pour    mon  billet  ordre  de 

Dupui 3ooo 

A  JEAN,  pour  un  tonneau  de  vin.  .  .   .  1400 

A  DUPUI,  qu'il  m'a  payé  sous  escompte.  iGoo 

396.  


Du  i5  Mars. 


DIVERS  A  DIVERS,   fr.    10 100,    pour  ce  qui 


.suit 


EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.  loooo,  pour  le 
billet  de  Bonnafous  ,  à  mon  ordre,  à  6 
"lois lOOOO 

CAISSE,  fr.  100,  qu'il  m'a  comptés.   .   .-       100 


A  EFFETS  A  PAYER,  fr.  loooo,  pour  mon 
billet  à  6  mois,  à  l'ordre  de  Bonnafous,  en 
retour  du  sien lOOOO 

A   PROFITS    ET    PERTES,   fr.    100, 
gagnés  pour  prêter  ma  signature.  .   .   .        100 

Transporté  ci-contre 


6584661 


j  0  u  n  N  A  r. . 
Fol.   i8.  Tramport 

396  bis. Du  16  Mars. 

CAISSE  A  PROFITS  ET  PERTES,  fr.  1200, 
reçus  de  Dupui  pour  ma  commission  à  3  p.  f . 
sur  ime  vente  de  fr.  60000  ,  faite  pour  S.  C.   . 

897.  Du   17    Mars.    — 

EFFETS  A  RECEVOIR  a  PROFITS  ET 
PERTES,  fr.  4000,  montant  du  billet  de 
Jaure  à  M.  O.,  à  6  mois,  en  paiement  de  la 
prime,  à  10  pour  cent,  sur  fr.  40000  cjuè  j'ai 

assurés  sur  son  navire  le  César 

3g8.  . Du   18  Mars.    

PROFITS  ET  PERTES  a  CAISSE,  fr.  40000, 
pour  acquit  d'assurances  sur  le  navire  le  César, 
qui   a  péri 

^99-  •'^"   '9  ^^^f'^-    ~ 

CAISSE  A  PROFITS  ET  PERTES  ,  fr.  20000  , 
gagnés  à  la  loterie,  et  reçus  ce  jour 

400,  Du  20  Mars.     ■ 

PROFITS  ET  PERTES  a  CAISSE,   fr.  20000, 

en  argent,  que  l'on  m'a  volé 

401 Dudit. 

PROFITS  ET  PERTES  a  CAISSE,  fr.  3ooo, 

que  j'ai  dépensés  les  3  mois  précédens 

402.  Du  21   Mars.    ~ 

CAISSE  A  PROFITS  ET  PERTES,  fr.    1000. 

comptés  par  mon  apprenti,  pour  sa  pension.   . 

(OS.   Du  22  Mars.    

NAVIRE     LA     JOSÉPHINE    x    DIVERS, 

fr.  goooo,  prix  de  ce  navire ,  agrès  et  apparaux , 

acheté  et  payé  à  Dubord  comme  suit  : 
A  LECOUTEULX,  fr.  Soooo,  ma  traite  sur  ce 

Transporté  en  Vautre  part 


187 
6584(36 


4000 


40000 


1000 


740666 


i88  jounyAi,. 

Fol.   rg.  Transport.  .  .   . 

dernier,  ordre  de  Dubord 3oooo 

A  JAMES ,  fr.  3oooo  ,  id.  sur  Jauics.   .   .  3oooo 
A  CAISSE,  IV.  3oooo,  comptés  à  Dubord.  Soooo 

Du  2.0  Mors.    ■ 


404.  

CARG.  Di;  NAV.  LA  JOSÉPHINE  a  DIV.; 
fr.  i.563oo,  pour  les  marchandises  chargées  à 
bord  dudit  navire,  achetées  coiimie  suit 

A  BRAY,  fr.  100000,  pour  200  tomi.  de  vin 
rouge,  qu'il  m'a  vendus  à  5oo  fr.  le  lonn. , 
payables  dans  9  mois 1 00000 

A   MARIE  BRIZARD,    fr.    7500  ,  pour 

5oo  paniers  anisettc,  à  i5fr 7600 

A  MEYDIEU,  fr.  48800,  pour 
10  caisses  prunes,  pesant  en- 
semble, net,  2000  myriagr. , 
à  lofr.  le  myriagramme.  .    .   20000 

1 000  caisses  savon ,  pesant ,  net , 

2400  myr. ,  à  2  fr.  le   myr.   28800 


48800 


4o5. 


Du  24  Mars. 


EFFETS  A  RECEVOIR  a  ASSURANCES  , 
fr.  4000 5  billet  de  Boniiafc  au  24  décembre, 
qu'il  m'a  fourni  en  paiement  de  la  prime  de 
10  pour  cent  sur  fr.  40000,  que  j'ai  assurés  sur 
son  navire  V Invincible 

406.  Du  2.5  Mars. 


EFFETS  A  RECEVOIR  a  ASSL'RAINCES  , 
fr.  3ooo,  montant  des  billets  de  prime  sui- 
vans  : 

BiJIet   de  Dupré  à    ]\I.  O. ,  à  7   mois  ,  pour  la 

Transporté  ci-conlre 


740666 


90000 


i563oo 


4000 


990966  ; 


JOURNAL. 

Fol  20.  Transport 

prime  à  lO  pour  cent  sur  francs  loooo,  que 
j'ai  assure's  sur  le  navire  YAglaé,  allant  au 
Cap looo 

Billet  de  Bray,  à  7  mois,  pour  idem  sur 
fr.  lOOoo  ,  f[ue  j'ai  assurés  sur  le  Pollux, 
allant  au  Cap 1000 

Billet  de  Dupui  à  mon  ordre,  à  7  mois, 
pour  idem  sur  fr.  10000  ,  que  j'ai  assurés 
sur /a  D/««e,  allant  au  Cap 1000 


189 

990966 


i3. 


407. 


Du  26  Mars. 


LECOUTEULX  a  DIVERS,  fr.  61200,  mon- 
tant de  60  tonn.  de  vin,  à  fr.  1000  le  tonn., 
achetés  pour  son  compte,  et  que  je  lui  ai  ex- 
pédiés. 

A  DUPRE ,  fr.  60000 ,  montant  de  ce  vin  qu'il 
m'a  vendu,  payable  à  4  mois 60000 

A  COMMISSION,  fr.  1200  ,  pour  celle  à 

2  pour  ^  que  j'ai  gagnés  sur  cet  achat.  .      1 200 


408. 


Du  27  Mars. 


DIVERS  A  CAISSE,  fr.  8400  ,  pour  ce  que  j"ai 
dépensé  comme  suit  : 

FRAIS  GÉNÉRAUX,  fr.   5400,  pour  frais  des 
3    mois   précédons 5400 

DÉPENSES  GÉNÉRALES ,  fr.  3ooo,  dé- 
pense des  derniers  mois 3ooo 


409. 


Du  28  Mars. 


ARMEMENT  DU  NAV.  LA  JOSEPHINE 
A  CAISSE,  fr.  42000,  que  j'ai  comptés  au 
capitaine,  pour  les  frais  d'armement,  gages 
d'équipage,   etc.,  qu'il   avait   avancés  de  ses 

Transporté  en  Vautre  pari 


0000 


G1200 


8400 


ioG3566 


IQO  JOURNAL. 

Fol.  21.  Transport 

fonds  ;  et  à  Catherine ,  marchande  de  volaille , 
pour  les  fournitures  qu'elle  a  faites  ,    le  tout 

suivant  leurs  comptes 

410.  Du  10  Avril  {a).  


DIVERS  A  CAISSE ,  fr.  366oo  ,  pour  les  mar- 
chandises ci-après  ,  achetées  au  comptant ,  et  de 
compte  à  tiers  avec  les  ci-après  nommés  : 
20  tonneaux  de  vin  rouge,  à  1000  francs  le 

tonneau 20000 

3?.  idem,  blanc ,  à  5oo  fr.  dito 16000 

Frais 600 


36600 


M'".  DE  COMPTE  a  TIERS  avec  Braj  et 
Diipui.,  pour  mon  tiers  de  l'achat  des  mar- 
chandises ci-dessus,   achetées  de  compte  à  tiers 

avec  les  suivans 12000 

Pour  les  frais  que  j'ai  débour- 
sés  •. 600 

12600 

BRAY,  fr.  12000,  pour  son  tiers  de  l'ac 

chat ,  .  .    1 2000 

DUPLT,  fr.  12000,  pour  idem 12000 


411, 


Du    I  I    Avril, 


:AISSE  a  iM^es.  DE  COMVTEà  tiers  avec  Braj  et 
Ditpui,  fr.  19200,  pour  32  tonn.  de  vin,  de 
compte  à  ^  avec  Bray  et  Dupui ,  vendus  au 
comptant,  à  raison  de  fr.  Goo  le  tonn 


1063566 


42000 


36600 


19200 
Transporté  ci-contre i  iGi366 


(a)  On  snppose  qu'on  n'u  fait  aucune-  affaire   depuis  Je    a8  mars  jus- 
qu'au 10  avril. 


Fol.    2  2. 


JOURNAL. 

Transport . 
Du  12  Avril.    ' 


i3 


4(2.     

CAISSE  A  M5«=^.  DE  COMPTE  à  tiers  avec  Braj 
et  Diq)iii,  fr.  24000,  pour  20  tonneaux  de 
vin,  de  ceux  de  compte  à  tiers,  que  j'ai  ven- 
dus pour  du  comptant,  à  raison  de  fr.  1200  le 
tonneau 

4i3. Dudii.    — 


iVI^es.  DE  COMPTE  à  tiers  avec  Braj  et  Diipui 
A  DIVERS,  fr.  12000,  pour  ce  qui  suit  : 

A  FRAIS  GÉNÉRAUX,  fr.  336,  frais  que  j'ai 
déboursés  de  rabattage,  tirage,  etc 336 

A  COMMISSION,  fr.  864,  pour  ma  com- 
mission à  2  p.  ^  sur  la  vente  de  ses  Ms=\  .  .    864 


1161 366 


>     T     ' 

4  14- 


Dudil. 


M^=^  DE  COMPTE  à  j  avec  Braj  et  Dupui ,  a 

DIVER.S,  fr.    27600,   qui  reviennent   à    mes 

associés ,  pour  leur  part  du   net  produit  de  la 

vente    desdites  marchandises: 

A  BRAY,   fr.    i38oo,   pour  sa   part....    1 38oo 

A  DUPLT,  fr.   i38o3,  pour  idej?î i38oo 


4i5. 


Dudit. 


M^«.  DE  COMPTE  A  TIERS  a  PROFITS  ET 
PERTES,  fr.  1800,  pour  le-bénéfice  que  j'ai 
fait  sur  lesdites  M^i-'s.  et  pour  solde 

416.   Du   i3  Avril. 


M^".  DE  COMPTE  à  demi  avec  Dubord  a  DU- 
BORD,  fr.  loooo  ,  pour  ma  moitié  de  40  tonn. 
de  vin  qu'il  a  achetés  à  fr.  5oo  le  tonneau,  et 
qu'il  m'a  expédiés  pour  être  vendus  de  compte 
à  demi. , 


Transporté  en  Vautre  part. 


24000 


1200 


27G00 


1800 


lOOOO 


13259GG 


ig2 


4 
70U  RN  AL. 


i3. 

12. 


i3. 


Fol.  23. 


Transport. 


417. 


Du   14  ^t'r//. 


CAISSE  A  M»«.  DE  COMPTE  à  i  avec  Dubord , 
fr.  24000,  reçus  en  espèces,  pour  /jO  tonn.  de 
vin,  de  compte  à  \  avec  Dubord  que  jai  vendus 
ce  jour  à  fr.  600  le  tonn 

4,8.    Diidil. 


M"*.  DE  COMPTE  à  \  avec  Dubord  a  FRAIS 
GÉNÉRAUX,  fr.  1000,  montant  des  frais  de 
magasin  ou  de  réception  desdites  M*^* 

41g.   >  Dudit. 


AI'" .  DE  COMPTE  à  \  avec  Dubord k  DUBORD, 
francs  ii5oo,  pour  sa  portion  du  net  produit 
de  40  tonneaux  de  vin,  de  compte  à  \  avec 
lui 

420.    Dudit. 


M'es.  DE  COMPTE  à  \  avec  Dubord  a  PROFITS 
ET  PERTES,  fr.  i5oo,  pour  ma  portion  du 
bénéfice  sur  le  net  produit  de  ces  marchandises, 
et  pour  solde 

421    Du   i5  Avril.     


M*".  DE  COMPTE  tf  i  «i/ec  Z)»^;re  A  DUPRÉ, 
fr.  10000^  pour  ma  demie  de  1000  caisses 
prunes  d'enle  que  Dupui  a  achetées  de  compte 
à  \  avec  moi ,  et  qu'il  doit  vendre 

422.    Du    16  avril.     


DUPRE  A  31'".  DE  COMPTE  à  demi  avec 
Dupré,  fr.  i25oo,  pour  la  moitié  du  net  pro- 
duit de  la  vente  que  Dupré  a  faite  de  1 000  caisses 
prunes 

423.    Dudit. 


M^".  DE  COMPTE  à  demi  avec  Dupui  A  PRO- 
Transporté  ci-corUre 


JOUHN  AL> 

Fol.  24.  Transport 

PROFITS  ET  PERTES,  fr.  i5oo,  pourma  moitié 
du  bénéfice  résultant  de  la  vente  de  ces  marchan- 
dises ,  et  pour  solde 

424'  ^"   '9  -^^''^^-    ' 

CARG.  DE  LA  JOSÉPHINE  a  CONTRATS 
DE  GROSSE  AVENTURE  A  PAYER,  fr. 
24000 ,  pour  le  contrat  consenti  à  Gansfort ,  en 
paiement  de  fr.  20000  ,  montant  des  marchan- 
dises que  nous  avons  chargées  sur  la  Joséphine  . 
et  dont  il  nous  a  laissé  la  valeur ,  à  titre  de  pi  et  h 
la  grosse  aventure  ,  à  l'intérêt  de  20  pour  cent , 
faisant ,   avec  le  capital ,   une  somme    de  fr. 

24000  ,  portée  au  contrat  ci-dessus 

425. Dudii. 


DIVERS  A  DIVERS,  fr.  298900,  pour  le  mon- 
tant du  compte  que  m'a  rendu  le  capitaine 
de  mon  navire  la  Joséphine ,  de  retour  en  et 
port,  tant  du  désarmement  que  de  l'armement 
dudit  navire  au  Cap,  de  la  vente  et  achii 
des  marchandises  qui  composent  la  cargaison 
d'allée  et  de  retour,  ensemble  le  fret  des  mar- 
chandises ,  et  passage  de  quatre  personnes  , 
comme  suit  : 

ARMEMENT  DU  NAV.  LA  JOSÉPHINE  , 

fr.  1900,  pour  ce  qui  suit: 

Pour  achat  de  vivres  au  Cap.   .    1400 

Pour  réparations  au  navire.  .  .     5oo 

1900 

CARG.  DU  NAV.  LA  JOSÉPHINE , 

fr.  2000,  pour  frais  du  déchargement 

des  marchandises  vendues  au  Cap,  et 

Transport 1900 

Transporté  en  l'autre  part 


193 

:  2S646Ô 


i5oo 


24000 


1 3 1 2966 
i3 


ig4  JO  L'UN  AL. 

Fol.   25.  Transport, 

Transport 1900 

pour  ceux  du  déchargement  des  mar- 
chandises ea  retour,  montant  à.  .  .  .  2000 
M^«'.  G^M. ,  fr.  216000,  pour  le  montant 
de  loSoo  myr.  de  café  ,  composant  le 
chargeiuenl  en  retour.  .  .  .  120000 
Pour  3of.it  indigo,  idem.  .  60000 
Pour  100  b.illesdecoton,i<iem.     36ooo 


«4. 


ANDRIEU,  LAFFITE  ET  BERNARD, 
du  Cap,  fr.  27000,  pour  les  mar- 
chandises que  leur  a  vendues  à  terme 


le  ca|>itaine. 


216000 


27000 
7000 


i3 


PUBERGiER,  fr.  7000,  pour  tWem.  . 
FFETS  A  RECEVOIU,  fr.  8';oo , 
traite  à  notre  ordr<  ,  de  Durand  sur 
Pau  jet,  de  Paris,  au  l'imiifixe,  pour 
inaich.-indises  vendues  au  Cap,  audit 
Pnrand , 80OO 

CAISSE,  fr.  37000,  que  m'a  comptés  le 

c-ipiiaine,  pour  solde 37000 


i3i296(> 


A   ARMEMENT    DU    N  A  VIRE    LA 
JOSi£PHiyE,  fr.  59000. 
Pour  le  iiiontanl  du  fret  reçu  par  le 

ca]>itaii.e 35ooo 

Pour  prix  du  \oyage  de  4  pas- 
sagers      4000 


9Q<^qoo 


A  CARGAISON  DU  NAVIRE  LA 
JOSlLPfilJSiE ,  fr.  259900,  pcjur  le 
montant  des  ventes  faites  par  le  capi- 


39000 


l'ranspurt iyuuu 


Transporté  ci'contre 1 1 3 1 291)6 


Fol.  26. 


JOURXAI..  195 

Transport. ......  1 1 3 1 2966 

/  Transport 89000 

taine  ,  des  marchandises  composant  le 

chargement  cîuclit  navire 2^9900     298900 

—   Du  20  Avril.    • ■ 


42b.    

DlVEPiS  A  CAISSE,  fr.  3i4oo,  que  j'aicompté« 
au  capitaine  Cominet. 

ARMEMENT  DU  NAVIRE L^i  JOSÉPHINE, 
fr.  265oo,  pour  frais  du  desarmement,  gages 
de  l'équipage  et  prix  du  voyage  du  capi- 
taine    26500 

jVIses,  Qles_  ^  pour  frais  de  déchargement  de 

celles  apportées  en  retour 4900 

Dudil. 


427-   

Mses.  G^es. ,  A  ARMEMENT  DU  NAVIRE  LA 

JOSÉPHINE ,  fr.   25ooo,  pour  l'évaluation 

du  fret  des  marchandises  qui  m'ont  été  appor 

tées  en  retour 

Du  22  Avril.     


420.    

CAISSE  A  ARMEMENT  DU  NAVIRE  LA 
JOSEPHINE ,  fr.  Soooo,  que  j'ai  reçus  pour 
le  fret  des  marchandises  apportées  pour  compte 
de  divers ,   . 

429.  — Du  0.1  Avril.    • 


CARGAISON  DU  NAVIRE  LA  JOSÉPHINE , 
A  ARMEMENT,  fr.  20000,  montant  du  fret 
de  la  cargaison  que  j'ai  envoyée  au  Cap  par 
mon  navire  la  Joséphine 

430.  Du  0.3  Avril.    ■ — 


CAISSE  A  ARMEMENT  DU  NAVIRE  LA  JO- 
SÉPHINE-^ fr.  10000,  que  j'ai  reçus  pour  le 
prix  du  passage  de  4  colons  apportés  en  Europe 

par  ledit  navire 

Transporté  d'autre  part.  .   .  , 


3i4co 


25ooo 


Soooo 


20000 


lOOOO 

1728266 


196 


i3. 

5. 


4- 


12. 

7 


Fol.  2; 
43i.  — 


JOURNAL. 

Transport. 


Diidit. 


DIV.  A  PROFITS  ET  PERTES,  fr.  11 1200, 
pour  solde  des  comptes  de  cargaison  «t  d'arme- 
ment de  la  Joséphine . 

CARGAISON  DE  LA  JOSÉPHINE,  pour  bé- 
néfices qu'elle  m'a  procurés 57600 

ARMEMENT  DU  NAVIRE  LA  JOSÉ- 
PHINE ,  pour  idem 536oo 

Du  24  -Avril.    — ■ 


432.   

CAISSE  A  DIVERS,  fr.  61080,  reçus  des  suivans, 
en  espèces  ,  pour  solde  de  compte ,  et  dont  il 
a  été  omis  de  passer  écritures  : 

A  BEAUFOUR,  fr.  1 1000,  reçus  dudit. 

A  JAUGE  ,  de  Paris,  fr.  2400  ,  montant 
de  ma  traite  à  vue  sur  lui ,  O.  Doré , 

'     qui  m'en  a  compté  la  valeur  au  pair 

A  DU  PIN  ,  fr.  20000 ,  reçus  dudit.  .   .  . 

A  ROBERT,  de  Paris ,  fr.  27680  ,  mon- 
tant de  ma  traite  à  vue  sur  lui ,  ordre 
de  Dupré,  qui  m'en  a  compté  la  valeur 
au  pair 

433.    Du  24  Jvril.    


1  1000 


2400 

20000 


27680 


PROFITS  ET  PERTES  A  FRAIS  GÉNÉRAUX, 
fr.  4064  >  pour  solde  des  frais  que  j'ai  débourses 
cette  année 


434. 


Dudit. 


COMMISSIONS  A  PROFITS  ET  PERTES ,  fr. 
2064 ,  montant  des  commissions  que  j'ai  ga- 
gnées cette  année  ,  et  pour  solde 


Transporté  ci-contre. 


i5. 


Folio  28. 
435.    


jeUKNAL. 

Transport. 


Dudit. 


ASSURANCES  a  PROFITS  ET  PERTES ,  fr. 
7000  ,  pour  solde  des  primes  que  j'ai  gagnées 
cette    année .  ^ 

436. 


Dudit. 


PROFITS  ET  PERTES  a  DÉPENSES  0»"^  , 
fr.  3ooo,  pour  solde  des  dépenses  que  j'ai  faites 
cette  année 

437.  Du  2.5  Avril.    — 


BALANCE  DE  SORTIE  a  MARCH^".    G1°^, 
fr.  326000,  pour  les  marchandises  qui  restent 
en  magasin,   évaluées  comme  suit  : 
3  tonn.  vin  rouge,  à  1000  fr.  le  tonn.        3ooo 
200  mètres  de  drap  commun,  à  10  fr. 

le   mètre 2000 

io5oo  myr.  de  café,  à  20  fr.  le  niyr.  210000 

3o  futailles  indigo 7000 

100  balles  coton 41^00 

/38. 


Dudit. 


M'".  Gi«\  A  PROFITS  ET  PERTES  ,  fr.  88916 , 
bénéfice  fait  celle  année  sur  mes  marchandises, 
et  pour  solde 

43g.  Pu   2.5  Avril.  


BALANCE  DE  SORTIE  a  NAVIRE  LA  JOSÉ- 
PHINE ,  fr.  80000  ,  pour  le  navire  évalué  à 
cette  somme , 


»97 

1906674 


►7000 


3ooo 


1916674 


326000 


88916 


80000 


(«) 


'.i) 


(a)  Il  faut  arrêter  ici  l'addition  parce  qu'on  fait  la  balance  gcncialc  le 
a^  avril. 

(i)  Le  transport  de  la  somme  du  prcsenl  folio  38  du  journal ,  n'est  pas 
fait  ici  ni  dans  les  pages  suivantes  ,  parce  que  tous  les  articles  c'critf  jiïqu'uu 
folio  Sa ,  sont  des  articles  passes  pour  solder  tous  les  comptes  l'ai  ba- 
lance. ' 


igfc 


10. 


5._ 
i5. 


Folio  2g. 
440.  


JOLRN  Ail. 


Dudit. 


PROFITS  ET  PERTES  a  NAVIRE  LA  JOSE- 
PHINE, fr.  10000,  pour  solde  du  compte 
dudit  navire 

44  I. Dudît. ^^ 


PROFITS  ET  PERTES  a  CAPITAL,  i8o534  fr. 
66  cent. ,  pour  le  profit  net  <jue  j'ai  fait  cette 
année  ,    et  pour  solde 

442.   : Dudit. — 


BALANCE  de  SORTIE  a  CAISSE,  fr.  61 634 
66  cent.  ,  qui  me  restent  en  caisse,  et  pour 
solde  du  compte  de  caisse .   .  . 

443. Dudit. 


BALANCE  DE  SORTIE  a  EFFETS  A  RE- 
CEVOIR, fr.  40000,  pour  le  montant  des 
billets  ci  -  après  ,  que  j'ai  en  portefeuille  , 
et  pour  solde  du  compte  de  billets  à  rece 
voir. 
Billet  de   Jean,     à    mon   ordre,    au  26  juillet 

courant.  .  .  ^ /^ooo 

de  Dupui ,  au  20  août 6000 

de  Paul,    au  24  juin 1000 

de  Bonnafous,  au  25  août.  ....     10000 

de  Jaure  ,  au  27  idem 4^00 

de  BonafFé ,    au  24  décembre.  .  .     4000 
de  Dupré  ,  au  5  novembre.  .  .  .      1000 

de  Brav,   au  5  idem 1000 

de  Dupui,  au  5  idem 1000 

de  Durand  sur  Paujet ,  au  i5  mai.     8000 


444- 


Du  25  Avril. 


EFFETS  A  PAYER  a  BALANCE  DE  SOR- 
TIE,  fr.    337.o5,   moulant  Je  mes  billets  ci- 


JOUflKAb. 

Fol  3o. 

après,  encore  en  circulaticm  ,  et  pour  solde  du 
compte  de  billets  à  paver  : 
Mon  billet  0.  d'André,  au  3o  mai.  . 
Idem  ,  idem  Dupui ,    au  20  août.  . 
Traite  de  Eobert  sur  moi ,  que  j'ai  ac- 
ceptée au   22  mai 

Mon  bill«t  à  ordre  de  Bontiafous ,  au 

25  août 10000 

445. Dudit.  


lOOOO 

6000 
72o5 


JAMES ,  d'Amsterdam ,  a  BALANCE  DE  SOR- 
TIE ,  fr.  Soooo  ,  pour  solde 

^46.- .=-^^  Ditdit.  —— — — 


JEAN  A  BALANCE  DESORTIE,  fr.  3ooo,  pour 
solde   de   son   compte 

447»  ■«  Dudit. ■' 


»89 


DUPUY  A  BALANCE  de  SORTIE,  fr  17200, 
pour  solde  de  son  compte 

448. ^ Dudil. 


BRAY  A  BALANCE  DE  SORTIE  ,  fr.    11 5795  , 
pour  solde  de  son  compte 

449.  '  Dudit. 


JAMES  ,  de  l'Isle-de-France,  a  BALAÎSCE  DE 

SORTIE ,  fr.   4000  1   pour  solde . 

45o. Dudil. 


DU  BORD  a  BALANCE  DE  SORTIE ,  fr .  2 1 5oo , 
pour  solde    de    son   compte 

45 1.  —  Du    2.5  Avril.   


MARIE  BRIZARD  a  BALANCE  DE  SORTIE  , 
fr.  7500,   pour  solde  de  son   compte 


332o5 


00000 


3ooo 


17200 


'^795 


4000 


2i5oo 


""Sco 


JOURNAL. 


Fol  3r. 

452.  — 


Dudit. 


i5. 


IT. 


v5. 

JO. 


i5. 

j5. 


MEYDIEU  A  BALANCE  DE  SORTIE,  f.  48800, 
pour  balance  de  son   compte 

453  . Dudtt. 


PIERRE  A  BALANCE  DE  SORTIE,  fr.  6000  , 

pour    balance   de   son    compte 

4J4.  ■ Dudii 


BALANCE  DE  SORTIE  a  LECOUTEULX  , 

de   Pciris ,  fr.   19200,   pour  solde.   .*.... 

455.  . Dudit. 


DLPRÉ  A  BALANCE  DE  SORTIE,  fr.  69800  , 

pour   solde  de   son   compte 

450.  Dudil. 


BALANCE  DE  SORTIE  a  ANDRIEUX  ,  LAF- 
FITE,  et  BERNARD,  du  Cap  ,  fr.  27000, 
pour  solde  de  leur  compte 

457. Dudit. 


BALANCE  DE   SORTIE  a  DUBERGIER ,   fr 

7000  ,   pour  solde   de  son   compte 

,08   Dudit. 


48800 


6000 


[9200 


693  ( 


CONTRAIS  DE  GROSSE  AVENTURE  A 
PAYER  a  balance  DE  SORTIE,  fr.  24000  , 
pour  solde   dudit    compte 

459.  :: Dudit. 


CAPITAL  A  BALANCE  DE  SORTIE,  f.  i8o534 

G6  cent.  ,  pour  solde 

460.   Du    2  5    Avril.  


D  VERS  A  BALANCE  D'ENTRÉE  ,  56o834  fr. 
66   cnt. 

IVjsrs  G'i^s.  326000  ,  montant  de  celles  en  ma- 
gasin ,  {avoir  : 


27000 


7000 


24000 


180534 


66 


JOURNAIi. 

Fol  3a. 

3  tonn.  de  vin.  .  .  .  3ooo 
200  met.  de  drap  com- 
mun, à  10  f.  le  mèlr.  2000 
io5oo  myr.  de  café, 
à2ofr.  lemyr.  .  .  210000 
3o  futailles  indigo.  .  70000 
100  balles  coton.  .  .     /^\ooo 


201 


326000 


NAV.  LJ  JOSEPHINE, (.  80000, 

pour  son  évaluation  actuelle.   .  .     80000 
CAISSE  ,  fr.  61634  66  c. ,  argent 

en   caisse 61684     66 

EFFETS  A  RECEVOIR ,  fr.  4  0000, 

billets  en  portefeuille. 
Billet  de  Jean,  à  M.  O. , 

au  26  juin  ....  4^00 
de  Dupui,  au  20  sept.  6000 
de  Paul,  au  24  juin.  1000 
de  Bonnafous  ,  au  27 

septembre loooo 

Idem,  au  27  idef7i.  .  /^ooo 
de  Jaure,  au  27  idem.  4000 
de  Dupré,  au  5  nov..  1000 
de  Bray  ,  au  5  idem..  1000 
de  Dupuy,  au  5  ide?n .  1 000 
Traite  sur  Paujel  .  . .      8000 

> 40000 


{a)  Transporté.  .  .507684     66 


{a)  Les  deux  articles  de  balance  d'entrc'c  recommencent  les  nouvelles 
écritures.  Ici  les  additions  des  articles  du  Journal,  elle  transport  de  pMgc  eu 
page  des  sommes  doivent  recommencer. 


aoa 


JOORNAt. 


'4 


i3. 


Fol.  33. 


Transport.  .  .  507634     66 


LECOUTEULX  ,    de    Paris,    fr. 

19200    ,    pour     solde     de     son 

compte •   .  .   .   .     19200 

ANDRIEUX,  LAFFITE  ET  BER- 
rsARD  ,  fr.  27000,  pour  solde 

de  leur    compte 27000 

DUBERGIER,  fr.  7000  ,  pour  solde 

de   son  compte 7000 


461. 


Du    25    Avril. 


BALANCE  D'ENTRÉE  a  DIVERS,  fr.  56o834 

66  cent. ,  pour  ce  qui  suit  : 
A  EFFETS  A  PAYER  ,  fr.   332o5,  pour  mes 
biilets  ci  -  après ,  qui  sont  encore  ea  circu« 
lation. 
Mon   billet  ,    O.    d'André , 

au  5o  mai loooo 

O.  de  Dupui ,  au  20  sept..     6000 
Traite  de  Robert ,  que  j'ai 

acceptée  au  22  mai.  .   .     720$ 
Mon  billet. ,  O.  de  Bonna- 
fous,  au  25  septembre.      10000 

>  332o5 

A    CONTRATS    DE    GROSSE    AVEN- 
TURE A  PAYER. 24000 

A  JAMES  ,    d'Amsterdam  ,    fr.    3oooo  , 
pour   solde  de    son   compte 3oooo 

A  JEAN  ,  fr.  3ooo  ,  pouru/em 3ooo 


Transporté  ci-contre.  .  .  90205 


560834 


66 


56o834 


66 


J  O  t  R  K  A  L. 

Fol.   34.                      Transport.  .  .  90206 

A  DUPUI,  pour  solde 17200 

\  BRAY,  idem ï  15795 

A  JAMES,  de  l'Lle-de-France.  .  .  4coo 

A  Dl]BORD,irfcm 2i5oo 

A  MARIE  BRIZARD,  idem.   .   .  7300 

A  MEYDIEU,  fr.488oopourirf.  .  48800 

A  PIERRE,  fr.  6000, pour  ic^em.   .  (Sooo 

A  DL!PRÉ,fr.  69300,  pour /Je-w.   .  69300 
A  CAPITAL,  fr.  180534  66  cent., 
pour  solde  dudit   compte  et  de 

celui  de  balance  de  sortie i8o534 


66 


462. 


Du  28  uii'ril. 


CAISSE  A  CAPITAL  ,  fr.  100000,  pour  montant 
de  celui  que  notre  sieur  Laborde  a  versé  en 
caisse,  d'après  le  contrat  de  société  passé  entre 
nous  pour  quatre  années  j  notredit  sieur  La- 
borde acceptant  pour  compte  de  la  société  les 
dettes  actives  et  passives  ,  ainsi  que  tous  les 
effets  que  possédait  notre  sienr  Ma!!et ,  aux  prix 
qu'ils  sont  portés  sur  l'inventaire  de  ce  dernier. 


^63. 


Du  3o  Avril. 


DIVERS  A  DIVERS,  fr.  41669  48  centim.  , 
montant  des  eifels  négociés  à  Marte!  ,  à  un 
demi  pour  cent  par  mois ,  qui  nous  en  a  payé 
la  valeur  comme  suit  : 

LETTRES  ET  BILLETS  A  PAYER ,  fr.  33?o5 . 
montant  de  ceux  que  nous  a  fournis  Martel. 
Billet  de  notre  sieur  Mallet ,  au  3o  mai,  à  ? 

Transporlé  ai  l'autre  part 


2o3 
56o834| 


66 


56o834 


66 


122i6DC! 


6ooo 


72o5 
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mois,  escompte  non  déduit  .  .      io( 
Idrnt ,  O.  de  Diipui ,  au  20  sep- 
tembre,   5  mois  cl  20  jours , 

idem .',... 

Traite  de  Robert  sur  notre  sieur 
Mallet ,  acceptée  au  22  mai , 
I  mois  et  22  jours,  idem.  .  . 
Billet  de  notre  sieur  Mallet ,  O.  de 
Bonnafous,  au  25  septembre  , 
5  mois  et  25  jours ,  escompte 

non  déduit ,  idcjii loooo 

EFFETS  A  RECEVOIR  ,  fr.  1 000 , 
pour  un  billet  de  Dupui ,  que  ledit 
Martel  nous  a  fourni  au  25  sep- 
tembre, 5  mois  et  5  jours  ,  es- 
compte non  déduit 1000 

PROFITS  ET  PERTES,  fr.  1029 
24  cent.,  montant  des  escomptes 
retenus  par  Martel  sur  les  effets 

ci-après,  à  lui  fournis Ï029,  24 

CAISSE  ,  fr.  6435  24  cent.  ,  qu'il 
nous  a  comptés  pour  solde.  .  .   .       6435  ,  24 


121669 


5. 


41669     4^ 


A.  EFFETS  A  RECEVOIR,  fr.  40000,  montant 

de  ceux  fournis  à  Martel. 
"Billet  de  Jean  à  notre  ordre ,  au  26  juin,  un  mois  et 
26  jours,  escompte  non  déduit     4^0*^ 
de  Dupui  ,  au  po  septembre ,  5 
mois  et  20  jours  ,  idem.   .   .   .     6000 

Transport  .   .   .    10000 


Transporté  ci-conlre.  .  .  .  122166932 


JOUR^  AL. 
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Transport  .  .  .     loooo 
(Je  Paul,  au  24  juin  ,  2  mois 

24  jours,  idem 1000 

de  Bonriafous,  au  aS  septem- 
bre ,  5  mois  et  25  jours ,  id. 
de  Jaure,  au  27  septembre, 

5  mois  et  27  jours,  «W.  .   . 
de  Bounafous,  au  24  de'cem- 

bre,  7  mois  24  jours  ^id.  . 
de  Dupré  ,  au  5  novembre  , 

6  mois  5  jours,  id  ....        1000 
de  Bray,  au  5  novembre  ,  6 

mois  3  jours,  id 1000 

de  Dupui ,  au  5  novembre  , 

6  mois  3  jours ,  id.   .   .   . 
Traite  de  Durand  sur  Paujet, 

au   i5  mai,   un  mois   i5 
jours  ,  id 


lOOOO 

4000 
4000 


1000 


8000 


A  EFFETS  A  PAYER  ,  fr.  1000, 
notre  billet  au  5  novembre  ,  6 
mois  5  Jours,  idem 

A  PROFITS  ET  PERTES  ,  fr.  669 
48  cent. ,  bénéfice  sur  les  effets 
pris  à  Martel,  à  demi  pour  cent 
par  mois 


40000 


1000 


2o5 
1221669 


33 


669  ,  48 


464. 


Du 


Mai. 


DIVERS  A  DIVERS  ,  fr.  258ooo ,  pour  ce  qui 

suit,  acheté  et  payé  à  Robertson ,  comme  suit  : 

HABITATION  A  LA  MARTINIQUE,  f.  iSoooo, 

Transporté  en  l'autre  part 


41669 


AS 


1263338  po 


TramporL . 


I 00000 
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Fui.  37. 

que  Robertson  nous  a  vendue iSoooo 

TERRE  DE  BELLEYUE  ,  près  Angou- 

léme  ,   fr.    1 00000 . 

5.  PROFITS  ET  PERTES,  fr.  8000. 
1°.  Pour  une  année  payée  d'avance  de  la 
rente  constituée  sur  un  capital  de 
7000Q  fr.  par  contrat  consenti  ce 
jour  à  Gansfort,  en  paiement  d'une 
maison ,  rue  Désirade ,  et  d'une  ac- 
tion dans  la  Compagnie  des  Indes  , 

ci 1800 

1°.  Idem,  sur  un  contrat  de  rente 
constituée  de  fr.  70000  ,  con- 
senti à  Robertson  à  l'intérêt 
de  6  pour  cent ,  et  auquel 
nous  avons  payé  une  année 

d'avance /^'i.oo 

3°.  Idem  d'uB  contrat  de  rente 
viagère  de  fr.  20000  ,  con- 
senti à  Robertson  ,  comme 
suit ,  auquel  nous  avons  payé 
la  première  année,  à  raison 
de  10  pour  cent 2000 


8000 


258ooo 

A  CONTRATS  DE  RENTES  CONSTITUÉES 
A  PAYER,  fr.  100000  ,  pour  les  suivans  : 

Pour  celui  de  fr.  3oooo,  que  nous  avons  consenti 
à  Gansfort,  remboursable  dans  cinq  années, 
pendant  lesquelles  nous  lui  ferons  une  rente 
de  fr.    1800;  ledit  contrat  en  paiement  d'une 

Transporté  ci-contre 


1263338 


12G3338 


80 


6. 


6. 
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maison,  rue  Désirade,  qu'il  nous  a  vendue 
ce  jour,  fr.  20000,  et  d'une  action  dans  la 
Compagnie  de»  Indes,  qu'il  nous  a  vendue 
fr.  10000,  et  que  nous  avons  cédée  ,  ce  jour, 
à  Robertson ,  en  paiement  des  objets  ci-dessus 
ainsi  que  les  valeurs  ci-après ,  ci.   .   .   .  3oooo 

Pour  idem  de  fr.  70000 ,  consenti  audit 
Roberlson  ,  remboursable  dans  trois  an- 
nées, portant  intëi  et  à  6  pour  cent.   .   .   TOOOo 


207 
1263338 


A  liNTERETS  SUR  LE  NAVIRE  LA  JOStl- 
PHlNtU ,  fr.  20000 ,  pour  celui  cédé  à  Ro- 
berlson  sur  ce  navire 

A  COlNTRATS  de  rentes  VIAGÈRES  A 
PAYER  ,  fr.  20000,  pour  celuique  nous  avons 
consenti  audit  Robertson  à  1^  renie  de  10 
pour  cent 

A  ANDRIEUX,  LAFFITE  ET  BERNARD, 
fr.  ayooo,  quils  nous  ont  payés  en  un  billet 
de  fr.  3oooo,  de  Roberlson,  dont  nons  leur 
avons  remboursé  l'excédant ,  et  que  nous  avons 
donné  ce  jour  audit  Robertson 

ALECOUTEULX,  de  Paris,  fr.  loooo,  pour 
noire  tr.iiie  sur  lesilits,  que  nous  avons  tirée 
ce  jour,  à  l'ordre  dudit  Roberlson  ,  en  |n'V- 
menl  de  idfnt 

A  JAVIES,  «l'Amsterdam,  fr.  loooo,  noire 
traite  sur  ledit  ,  tirée  ce  jour  ,  ordre  dudif 
Robertson,  \toyir  idem 

A  EFFETS  A  PAYER,  fr.  loooo,  notre  billet , 
ordre  idem ,  à  6  mms  ,  ;>o.ir  id'-m 

A  M»«».    G'«». ,    fr.   2O30O ,   |iour  neuf  futaille 


I 00000 


20000 


27000 


lOOOO 


lOOOO 


loooo 


80 


Transporté  «nVuutre  part 1 1400^^81^0 


6. 
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d'indigo ,  que  nous  avous  données ,  ce  jour, 
à  Beraud ,  en  paiement  d'une  maison  à  lui 
achetée  ,  et  cédée  dans  le  même  jour  à  Robert- 
son  pour  fr.  aSooo 

A  PROFITS  Eï  PERTES  ,  fr.  10200,  bénéfice 
sur  une  maison,  rue  Désirade,  achetée  fr. 
20000,  et  cédée  à  Robertson  pour  fr.  25ooo  , 
ci 5ooo 

Idem,  sur  une  action  dans  la  Compagnie 
des  Indes,  achetée  à  j't/em  pour  fr.  loooo, 
et  donnée  audit  pour  fr.  io?.oo 

Idani,  sur  une  maison  ,  rue  Bouquière,  que 
Béraud  nous  a  cédée  pour  fr*  20000,  et 
cédée  à  Robertson  pour  fr.  25ooo.  .  .   . 


14. 


200 


5ooo 


A  CAISSE,  fr.   3o8oo,  comme  suit: 

Compté  aux  sieurs  Andrieux,  Laffite  et  Bernard  , 
sur  le  billet  de  Robertson  à  leur  ordre.   .   3ooo 

Pour  les  rentes,  tant  constituées  que  viagères, 
que  nous  avons  payées  pour  cette  année 
seulement 8000 

Pour  le  solde  compté  en  argent  à  Ro- 
bertson   19800 


465. 


Du  2  A/ai. 


DIVERS  A  DIVERS ,  fr.  5o4oo ,  pour  ce  qui 
suit  : 

CONTRATS  DE  RENTES  CONSTITUÉES  A 
RECEVOIR  ,  fr.  48000  ,  pour  celui  que  Richet 
nous  a  consenti  à  la  rente  de  5  pour  cent 
par  an  ,  en  paiement  de  10  boucauts  indigo, 
à  lui  vendus  ce  jour,  pesant  600  myriagram. , 

Transporté  ci-contre 


i46o338 
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à  fr.  400  les  5  myriagr 4'^ooo 

CAISSE ,  fr.  2400  ,  monlanl  de  la  rente 
à  5  pour  cent  du  contrat  ci- dessus, 
que  ledit  Riçhet  nous  a  payé  en  es- 
pèces      2400 


2oq 

.52  1338  180 


5o4o'-' 


A  CAISSE,  fr.  36ooo  ,  pour  le  montant 
de  10  boucauls  indigo  ,  achetés  et  payés 
ce  jour  à  Dubosc ,  en  écus ,  à  3oo  fr. 
les  5  myriagr. ,  vendus  à  Ptichet  comme 
ci-dessus 3Gooo 

A  PROFITS  ET  PERTES,  fr.  14400, 
bénéfice  sur  10  boucauts  indigo,  ache- 
tés à  fr.  3oo  les  5  myriagramnies,  que 
nous  avons  vendus  à  fr.  400  les  5  xny- 
riagrammes. luooo 

Pour  la  rente  de  la  première  année  du 
contrat  de  fr.  4^000»  à  5  pour  cent 
par  an  ,  que  ledit  Richel  nous  acomptes 
d'avance 2400 

Du  3  Mai. 


46fi.  

CONTRATS  DE  GROSSE  AVENTURE  A 
RECEVOIR  A  DIVERS,  fr.  72000,  pour  le 
montant  de  ico  tonneaux  de  vin  rouge,  que 
nous  avons  vendus  ce  jour  à  Martel ,  à  fr.  600 
le  tonneau,  formant  un  capital  de  fr.  60000, 
que  nous  lui  avons  prêté  à  la  grosse  aventure  , 
à  l'intérêt  de  20  pour  cent  ,  sur  son  navirt 
V Elisabeth^  allant  au  Cap,  en  paiement  de 
qiioi  ledit  Martel  a  consenti  en  notre  faveur  un 

Transporté  en  Vautre  part.  .  .  . 


5o4oo 


1671738 
14 


80 
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contrat  de  fr.  72000 ,  comprenant  capital  et 
iotéréls;  ledit  contrat  retenu  par  Brun  et  son 
confrère  ,  notaires  à  Bordeaux. 
A  CONTRATS  DE  RENTES  CONSTITUÉES 
A  PAYER ,  fr.  5oooo  pour  celui  que  nous 
avons  consenti  à  Dubernet,  à  5  pour  cent  , 
remboursable  dans  cinq  années  ,  en  paiement 
des  100  tonueayx  de  vin  rouge  ci-dessus,  à  lui 
achete's  ce  jour,  à  fr.  5oo  le  tonneau.  .  5oooo 
A  PROF.  ET  PERTES  ,  fr.  22000,  pour 
ce  qui  suit  : 

Bénéfice  sur  100  tonn.  de  vin  rouge, 
achetés  à  Dubernet ,  à  fr.  5oo  le  ton- 
neau, et  vendus  de  suite  à  Martel ,  à 
fr.  600  le  tonneau.  .^.  .  .  .  loooo 
Idem  ,  provenant  de  l'intérêt  à 
20  pour  cent  sur  la  somme  de 
fr.  60000,  prêtée  à  Martel  à  la 

grosse    aventure 12000 

22000 


467. 


Du  5  Mai. 


DIVERS  A  HABITATION  DE  LA  MARTir«iI- 
QLE,  fr,  98690  ,  montant  des  objets  suivans  , 
que  Magnan  nous  a  fournis  en  paiement  de 
100  barriques  de  sucre,  pesant  ensemble  net 
6g5o  myriagrammes,  chargées  à  noire  adresse 
sur  le  navire  le  Bordelais ,  à  lui  vendus  à  fr. 
71  lemyriagramme,  sous  connaissement  et  fac- 
ture; reçu  ce  jour,  par  le  navire  le  Saini- 
Hubert,  lesdits  sucres  venant  de  notre  habi- 
tation. 

Transporté  ci- contre 


1643738 


i3, 
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HABITATION  A  LA  MARTINIQUE ,  fr.  61720 
3  cent.  Pour  un  mandat  à  vue  ,  tiré  sur  nous 
par  le  géreur  de  notredite  habitation  ,  qui 
en  a  employé  les  fonds  en  achats  de  nè- 
gres     26700 

Pour  une  quittance  de  débours  , 
faits  à  la  Martinique  pour 
l'exploitation  de  notredite 
habitation 2i020,o3 

Pour  une  quittance  de  chau- 
dières et  autres  instrumens 
d'une  sucrerie  ,  chargés  sur 
le  navire  le  Lion  ,  qui  a 
péri ,  .      5ooo 

61720,03 

DÉPENSES  GÉNÉRALES  ,  1969  fr. 
97  cent. ,  pour  le  montant  de  divers 
articles  pris  chez  ledit  Magnan  pour 
notre  consommation ^9^9»  97 

EFFETS  A  RECEVOIR ,  fr.  20000 , 
billet  dudit  Magnan  ,  à  notre  O.  ,  à 
3  mois jioooo 

PROFITS  ET  PERTES  ,  fr.  4260 , 
pour  celle  de  fr.  85  pour  cent  que 
Boudot  nous  a  fait  éprouver  sur  son 
bon  au  porteur  ,  de  fr.  5ooo 4^60 

CAISSE  ,  fr.  760  ,  reçus  du  frère 
de  Boudot  ,  à  raison  de  85  pour 


Transporté  en  l'autre  part. .  ,    77940 


21 

1643738 


80 


1643738,80 
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Transport.   ...     77940  fr, 

cent  de  perle  sur  la  somme  de 
francs  5ooo  ,  montant  du  bon  au 
porteur  que  Boudot  nous  avait  con- 
senti, ci 760 

Reçu  de  Magnan,  en  argent, 

pour  solde 20000 

20750       » 


468. 


Du  7  Mat. 


DIVERS  A  DIVERS,  fr.  194000,  pour  ce  qui 
suit  : 

CONTRATS  DE  RENTES  CONSTITUÉES  A 
PAYER,  fr.  iSoooo,  comme  ci-après: 

Pour  un  contrat  que  nous  avons  consenti  à 
Gansfort  ,  le  premier  mai  ,  remboursable 
dans  cinq  années  ,  à  l'intérêt  de  1800  francs 
par  an,  qui  a  été  annulé  ce  jour  ,  en  retour 
des  contrats  ci  -  après  ,  que  nous  lui  avons 
cédés ,  ci.  .  .  .  Uîii'O  .  .   3oooo 

Pour  idem ,  que  nous  avons 
consenti  à  Robertson ,  rem- 
boursable dans  trois  an- 
nées ,  à  l'intérêt  de  6  pour 
cent  par  an  ,  qu'il  a  cédé 
à  Gansfort ,  qui  nous  l'a 
échangé  contre  les  contrats 
ci-après 70000 


Porté  ci'Contre.  .  .  .   1 00000 
Transporté  ci-contre. . . 


1643788 


98690 


1 742428 1  So 
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Transporté  de  ci-contre.   .  .   1 00000 

Foiîr  idem  ,  que  nous  avons 
consenti  à  Duhernet  ,  rem- 
boursable dans  cinq  années  , 
à  l'intérêt  de  5  pour  cent , 
qu'il  avait  cédé  à  Gansfort, 
et  que  ce  dernier  a  échangé 
avec  nous  comme  idem.   .   .     5oooo 


iSoooo 


CONTRATS  DE  RENTES  VIAGÈRES 
A  PAYER  ,  fr.  20000  ,  pour  celui 
que  nous  avons  consenti  à  Robertson  , 
qu'il  avait  cédé  à  Gansfort  ,  et  que 
ce  dernier  nous  a  échangé  comme 
idem 20000 

CONTRATS  DE  GROSSE  AVEN- 
TURE A  PAYER ,  fr.  24000  ,  pour 
celui  consenii  à  Gansfort  ,  en  paie- 
ment de  20000  bouteilles  de  vin 
qu'il  nous  a  vendues  pour  notre  na- 
vire la  Joséphine  ;  lequel  contrat 
nous  avons  acquitté  ce  jour  ,  en  es- 
pèces      24000 


[74342B 


80 


ig4ooo 


A  CONTRATS  DE  RENTES  CONSTITUÉES 
A  RECEVOIR. ,  fr.  48000  ,  pour  celui  que 
Richet  nous  a  consenti  le  2  mai,  et  que  nous 
avons  cédé  à  Gansfort ,  en  retour  de  ceux  ci- 

TraJisporUl  en  l'autre  part. . 


74^428 


80 
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dessus  défailles  ,  annule's  par  acte  portant  quit- 
tance finale 48000 

V  CONTRATS  DE  GROSSE  AVEN- 
TURE A  RECEVOIR ,  fr.  72000,  pour 
celui  que  Martel  nous  a  consenti  le 
3  mai ,  et  que  nous  avons  cédé  à  Gans- 
fort  ,  comme  ci-dessus 72000 

A  CAISSE  ,  francs  'ji^ooo  ,  pour  autant 
compté  à  Gansfort,  comme  suit  : 

Pour  l'acquit  du  contrat  de  grosse  aven- 
ture à  payer 24000 

Pour  solde  des  autres  contrats 
dont  il  nous  a  donné  quittance 
en  retour  de  ceux  à  lui  cédés  , 

ci 5oooo 

74000 


469. 


Du  8  Mai 


DIVRES  A  DIVERS,  1229225  fr.  18  cent,  pour 
ce  qui  suit  : 

CAISSE,  fr.  700200,  comme  suit  : 
Pour  le  montant  des  marchandises  suiv.   restant 
en   magasin  lors  de   la   balance   de  sortie   du 
24  avril  1816,  que  nous  r.vons  vendues  ce  jour 
à  Dubois,  au  comptant;  savoir  : 
3  tona.  de  vin  rouge  vieux, 

à  loco  fr 3ooo 


Porté  ci- contre.   .  .  .  3ooo 
Transporté.  . 


1742428  80 


.   .  1936428 
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Transport.  .   .  .        3ooo 
200  mèlresdrap  commun, 

à    10    fr 2000 

I  o5oo  myriagrammesde  café, 

à    20    fr.    le  rayr.  .   .   .   210000 
21    futailles    indigo 5oooo 

1000   balles  coton 4f'^oo 

3o6ooo 

Idem  ,  pour  autant  que  nous  a  compté 

Dupui  ,  pour  l'acquit  de  son  billet 

à   notre  ordre  ,   du   25  septembre  , 

ci 1000 

Pour  autant  que  nous  a  compté 

Magnat! ,  pour  idem  à  notre 

onlie,  au  Sojuin 20000 

21000 

Idem  j  pour  autant  que  nous  a  compté 

Garreau  pour  !a  vente  à  lui  faite  de 

notre  navire  la   Joséphine 8^000 

Idem  ,  pour  autant  que  nous  a  compté 
Lecouteulx  ,  de  Paris  ,  pour  solde  de 
son  compte 9200 

Idem,  pour  autant  que  nous  a  compté 

Dubergier  ,    pour  solde   idem.   .   .  ^000 

Idem ,  pour  autant  que  nous  a  compté 
Ramondé,  pour  la  vente  à  lui  faite 
de  notre  habitation  à  la  Martinique  .       160000 

Idem ,  pour  autant  que  nous  a  compté 
Bouvet  ,  pour  la  vente  à  lui  faite  de 
notre  terre  do    Bellevue 11 0000 

Transporté 700200 

Tran:-porti' 


2l5 


1936428 


1936)  28.  So 
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S. 
9 

9 

ao. 


Transport.  . 

Transport 

EFFETS  A  PAYER  ,  fr.  1 1000,  comme 

suit  : 
Pour  l'acquit  de  notre  billet  au  5  novem- 
bre ,  ordre  de  Martel 1000 

Pour  idem   de  notre    billet  à   6 
mois  ,  ordre  de  Robertson  ,  ci   loooo 


:oo20o 


1 1000 


5. 


JAMEwS  ,  de  risle-de-France  ,  fr.  4000, 
pour  autant  que  nous  lui  avons  compte' 

pour  solde  de  son  compte  ,  ci 4ooo 

JEAN   ,    fr.    3ooo  ,    pour    autant  à  lui 

compté  ,  pour  idem 3ooo 

DLPUI ,  fr.  17200,  pour  idem  ,  idem.  .  17200 
DLPRÉ,  fr.  6g3oo  ,  pour  idem  ,  idem.  .  6g3oo 
BRAY,  fr.  I  i57g5  ,  pour  idem,  idem.  .  1  i57g5 
JAMES,  d'Amsterdam,  fr.  40000,  pour 

idem  ,  idem 40*^^0 

DUBOPiD,  fr.  2i5oo,  pour  idem,  id.  .  2i5oo 
PIERRE,  fr.  6000  ,  pour  idem  ,  idem.  .  .  6000 
MARIE  BRIZARD,fr.  7500,  fWem.  .  .  .  7500 
MEYDlEU,fr.  48800,  pour /Wem.  .  .   .  48800 

PR.  ET  PERTES,  107960  fr.  21  c. 

Montant  de  ce  qui  revient  à  Robert- 
son,  pour  solde  de  son  inte'rêtsur/ar 
Joséphine 1750   » 

Solde  du  compte  de  de'- 

pcnses  générales.   .    .        1969,97 

Solde    du    compte    de 

profils  et  pertes.  ,   .    104240,24 

107960,21 


[936428  80 


Porlt  ci-contre.   .  .    ii52;.55,2i 

Tiaïuporié |  i«j304i8 
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Transport 

Transport.   .    1 1 52255,  2 1 
HABITATION    A   LA    MARTI- 
NIQUE, 56960  fr.  97  c. ,  pour 

solde  dudit  compte 56969,  97 

INTÉRÊTS  SUR  LA  JOSÉ- 
PHINE, fr.  20000,  pour  solde 
de  celui  que  nous  avons  donné  à 
Robertson  sur  ledit  navire  .   .  .        20000    « 


12^9226,  ib 


A  Ms".  G'es. ,  fr.  3o6ooo  ,  montant  de  celles  qui 
restaient  en  magasin,  vendues  ce  jour,  au 
compté  ,  à  Dubois ,  ci 3o6ooo 

A  EFFETS  A  RErEV.,  fr.  21000 ,  ac- 
quit du  billet  de  Dupui  à  notre  ordre  , 
au    25  septembre 1000 

Acquit  du  billet  jMagnan  à  notre 

ordre,  au  3o  juin 20000 


21000 


A  CAISSE ,  fr.  365845  ,  pour  ce  qui 
suit  : 

Acquit  de  notre  billet  à  ordre  de  Mar- 
tel          làoo 

loooo 

4000 

3ooo 

69800 

î'7  200 


Idem  de   notre  billet  ordre  de 

Robertson 

Compté  à  James,  de  ITsle-de- 
France ,  pour  so'de. 

à  Jean  ,  idern 

à  Dupré ,  ide?7i  .  .  .  . 

à  Dupui  ,  îdem  .... 

Transport  .   .   . 


104500 


Transporté. 


327000 


Transporté. 
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80 
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Transport 

Transport 827000 


Transport. 

à  Bray,  idem.   . 

à  James,  d'Atnst. 

à  Dubord  ,  idem. 

à  Pierre  ,  idem  . 

à  Marie  Brizard  . 

à  Meydieu.   .   .   , 

ifi  Robertson  ,  pour  solde 
de  son  intérêt  sur  la 
Joséphine 


104500 

115795 

40000 

arSoo 

6000 

7600 

48800 


21750 


365845 


A  NAVIRE  LA  JOSEPHINE  ,  fr. 
80000,  pour  solde  et  produit  de  la 
vente  de  ce  navire 

A  PllOF.  ET  PERTES,  78969  fr. 
97  cent.  ,  pour  ce  qui  suit  : 

Béuëfice  sur  le  navire  la  José- 
phine ,  vendu  à  Garrau  au  comp- 
tant ,  ci 7000    I) 

Idem  sur  la  vente  de 
noire  habitation  à  la 
Martinique 56969,  97 

Sur  la  vente  de  la  terre 

de  Bellevue loooo    » 


80000 


A  LECOUTEULX,  de  Paris  , 
fr.  9200  ,  qu'il  nous  a  comptes 
pour  solde 

A  DL'BERGIER,  fr.  7000,  idem.  . 


73969»  97 


9200 
rooo 


Transporté  ci-conlre.   .   .  863oi.{j,9^ 
Transporté.  .  .  . 


1936428  80 


[936428' 80 
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Transport  de  ci-contre.  .  .  8G3oi4,  97 
A  HABITATION,  fr.  160000,  prix 

de  la  vente  qui  en  a  été  faite  à  Ra- 

mondé 160000       » 

A  TERRE   DE   BELLEVUE ,    fr. 

looooo,  prix  de  sa  vonte 100000       » 

A  DÉPENSES  GÉNÉRALES,  1969 

fr.  97  c. ,  pour  solde ,        1699,97 

A  CAPITAL  ,  104240  fr.  24  c.  pour 

solde  de  profits  et  perles 10424'^,  24 

Du    9     Mai.     ■ 


4yO.    

CAPITAL  A  DIVERS,  884774  fr.  90  c  ,  pour 
solde  de  ce  compte,  et  pour  la  répartition  entre 
nous  de  notre  capital. 

A  MALLET,  282664  fr.  78  cent. ,  savoir  : 
Montant  de  sa  mise  de  fonds.  .   .   .    i8o534,  66 
de  sa  demie  des  bénéfices.     52 1 20,  1 2 


232654,  78 


A  L ABORDE,  i5oi20  fr.  12  c. 
Sa  mise  de  fonds.  .   .      1 00000     >- 
Sa  demie  du  bénéf.    .     52 1 20.  1 9. 


l52I20, 12 


471. 


Dudit. 


DIVERS  A  CAISSE,  384774  f»"-  90  cent. ,  pour 
solde  dudit  compte  et  de  la  liquidation  entière 
de  la  société ,  qui  demeure  dissoute. 

IVIALLET ,  282654  fr.  78  c.  ,  pour  solde  de  sa 
mise  de  fonds  et  de  sa  part  des  bénéfices  , 
ci 232.654)  78 

LABORDE,  i52i2ofr.  12c.,  p  id.  1 52 120,  12 

To-TAI.. 


2.9 

[986428180 


[229225 


384774190 


384774J9O 
8935203178 


472.      REPERTOIRE  DU  GRAND  LIVRE. 


A. 

Assurances f*".  12 

Armement i3 

AndrieUjLaffite  el  Bernard.  14 

B. 

Bray ,  p 

Beaiifour 12 

Balance i5 

Balance  d'entrée i5 

C. 

Caisse 4  et  6 

Cargaison j  j 

Comaiissions 12 

Capital i5 

Contrats  de  rentes  à  payer.  n 

Jdem^  à  recevoir i4 

Idem,  xiag'cres,  idem.   .   .  6 

/f/ew,  de  grosse,  à  recevoir.  7 

Idem,  a  payer i3 

D. 

Dupui 8 

Dupré g 

Dubord 10 

Dépenses  générales  ....  i3 

Duparc ij!f 

Duhergier 14 

Dupin l5 

E. 

Effets  à  recevoir 2 

Effets  à  payer 3 

F. 

Frais  généraux 12 


H. 

Habitation (°.  13 

I. 

Intérêt  sur  mon  navire  .  .  6 

J. 

Jnmes,  de  risfe-de-France.  6 

Jean 7 

Jauge  ,  de  Lyon 7 

James,  d'Amsterdam.  .  .  10 

L. 

r^ecoutculx 10 

Laborde 9 

M. 

Marchandises   générales.  .  1 

Marchandises  compte  à  tiers  8 

Marie  Brizard 11 

Meydieu 11 

M»",  compte  à  demi.  .   i3  et  14 

Mallet 8 

N. 

Navire  la  Joséphine.  ...  10 
P. 

Profits  et  perles 5 

Paul 8 

Pierre 11 

R. 

Remises 6 

Piobertson 6 

Robert,  de  Paris 9 
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GRAND    LIV  RE. 


MARCHANDISES  GÉNÉRALES 


DOIVENT 


ï8l6. 
Janvier. 


Février. 

Mars. 
Avril. 


A  Pierre,  pour  lo  tonncanx  de  vin  rouge 

A  Dupic,  pour  ao  tonueaux  de  vin  blanc 

A  Dupui,  pour  2  barrifjues  de  sncre  brut 

A  (baisse ,  jiotir  le  paiement  de  12  tonneaux  de  vin.  .    . 

A  Kttets  à  payer,  pour  1000   inyr.  de  savon 

A  Lecouteulx,  (leFaris,  pour  10  tonneaux  de  vin  rouge. 
A  IMarch.  gentr.,  pour  10  tonn.  de  vin  aclictc's  à  Dupui. 

A  Divers,  pour  29  tonneaux  <le  vin 

A  Idem,  pour  10  tonneaux  de  vin  de  Mc'doc 

A  March.  générales,  pourioo  mètres  cle drap  commun 
A  Divers,  pour  198  «H'-trcs  drap  ,  de  l'envoi  de  Jacob. 

AJaiues,  pour  une  ball«  luoustseline 

A  Divers,  pour  '^6  tonneaux  de  vin 

A  Pierre ,  ponr  3  tonneaux  de  vin 

A  Idem,  pour  un  tonneau  de  vin , 

A  Kflets  à  payer , 

A  Caisse 

A  Jean,  pour  2  tonneaux  de  vin , 

A  Idem,  pour  un  tonneau  de  vin 

A  Divers 

A  Clisse  ,  pour  frais  de  déchargement 

A  Armement  du  navire  la  Joséphine 

A  Profils  et  Pertes,  pour  bénéfice  sur   nos  niarclian 
dises,  et  pour  solde 


A  Balance  d'entrée,  pour  celles  eo  magasin.    .  .  . 


I 

1 1 

3ooo 

I 

I 

9 
8 

4000 
i5oo 

2 
2 
2 

4 

3 

10 

2;f<)0 

godo 
2000 

2 
3 

1 

24o(. 

1 1  Goo 

3 

» 

rciooo 

4 
6 
G 

7 

I 
)) 

G 
(I 

2000 

4oCo 

400H 

78000 

I 33960 

8 

1 1 

2000 

10 
1 1 
1 1 

4 

inoo 

400 

780 

i3 

7 

2000 

i4oi4o 

17 

" 

i4oo 
141 540 

25 

26 
26 

4 

i3 

21G000 

4900 

25ooo 

38;4io' 

28 
3i 

5 
i5 

88916 

^76356 

326000 

:") 


(fl)  Voy<-z  la  Balance  simplifiée,  pour  l'addition  qu'il  faut  faire,  à  la  fin  de 
cïiaque  mois,  de  tons  les  articles  du  débit  et  dos  articles  du  crédit  de  tous  les 
comptes  au  grand  livre. 
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AV  O I  R  ; 


Avril. 


Mai. 


4 

Par 

5 

Par 

8 

Par 

10 

Par 

12 

Par 

'4 

Par 

i5 

Par 

16 

Par 

20 

Par 

24 

Par 

27 

Par 

3o 

Par 

25 


Dupni ,  pour  10  tonneaux  de  vin  ronge 

Dnpre,  ponr  2  barriques  de  sucre  brut.  .  .  . 
Caisse,  pour  le  paiement  de  12  lonn.  de  vin.  . 
Ed'ets  h  recevoir  ,  pour  200  rnyr.  de  savon.  .  .  . 
Mardi,  générales,  pour  10  tonneaux  ile  viu,  ,    . 

Divers,  pour  2g  tonneaux  de  vin  ronge 

Marchandises  générales  ,  ponr  200  aiyr.  de  savon 

Divers,  pour  10  tonneaux  de  vin 

Profits  et  Pertes,  ponr  100  myr.  de  savon  perdu. 
Jauge,  pour  300  myriagraraïues  de  savon.   ,  .   . 
Divers,  p.  l'envoi  à  Kobert  de  198  mètres  de  drap 
Idem ,  p.  loi  tonn.  de  vin  et  3oo  myr.  de  savon. 


Par  Jean,  pour  3  tonneaux  de  vin 

Par  Idem,  pour  un  tonneau  idem , 

Par  Divers,  p.  Its  mousselines  chargées  sur  le  Jason. 
Par  Pierre,  pour  2  tonneaux  de  vin 


Par  Balance  de  sortie  ,  pour  celles  qui  me  restent  en 
magasin 


Par  Divers,  pour  C)  fut.  indigo  ,  vendues  à  Be'raud. 
Par  Divers 


i3 


28 


i5 


4000 
i5oo 
3ooo 
20UO 

2-fOO 

i3j 
2000 

12000 
1200 
2400 
4356 

91800 


iSgSSC 

3ooo 
1000 
4ooo 
•j.5oo 


i5o35C 


326000 


i: 


6356 


20000 
3o6ooo 


326000 


Nota.  On  pourrait  pratiquer,  tant  au  deliit  qu'au  crédit  da  présent  compte , 
tine  colonne  pour  placer,  dans  celle  du  débit ,  les  quantités  do  marchandises  en- 
trées en  magasin  ,  et  dans  celle  du  crédit,  les  quantités  sorties.  Chaque  colonne 
serait  précédée  à  gnuche  d'une  autre  plus  petite  dans  laquelle  ou  désignerait  toutes 
les  marchandises  d'une  même  sorte  par  un  numéro  qui  serait  .affecte  à  celles  de 
cette  sorte.  Par  ce  moyen,  on  pourrait  voir  les  mouvemens  en  nature  des  mar- 
cliandises,  et  connaître  ce  qui  doit  rester  en  magasin  de  celles  de  chaque  sorte  par- 
ticulière, que  le  numéro  qui  lui  serait  affecté,  distinguerait  à  ne  pouvoir  s'y  mé- 
prendre. 
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GRAND    LIVRE. 


LETTRES  ET  BILLETS  A  RECEVOIR, 


DOIVENT  : 


1816. 
Janvier- 


Février. 


Jlais. 


Avril. 


Ma 


16 


'9 


25 


3o 


A  Mardi,  gcncr.  ,  pour!  i 

A  Idem  ,  pour  le  billci  a 

A  Caiii&e  ,  pour  le  billei  3 
A  Divers,    pour   idem 


A  DnpJD  ,  pour  idem  l\ 
A  Pierre  ,  pour  idem  , 
A  Dupré  ,  pour  son 
A  Bray,  pour  sa  traite 
A  Idem  ,  pour  idem  , 
A  Jean,  pour  son  billet 


A  Effets  à  payer.  .  .  . 
A  Robert  ,  de  Paris  , 
A  Paul ,  pour  le  billet 
A  Divers,  pour  le  billet 
A  Proijls  et  Pei  t<s,  poui 
A  Assurances,  pour  id. 
A  Idem,  p.  le  résultai 
A  Idem  ,  pour  idem 
A  Idem  ,    pour    idem 


A  Divers,  pour  la  traite 


A  Balance     d'enire'e 

A  Iderit  ,  pour  billet  de 

A  Iilf.m  ,  pour  Idem  de 

A  Idem  ,  pour  Idem  de 

A  Idem  ,  [)oui  Idem  de 

A  Idem  ,  pour  Idem  de 

A  Idem ,  pour  Itlem  de 

A  Idem,  pour  Idem  de 

A  Idem,  pour  Idem  de 

A  /c/ewj,  pour  traite  sm 

A  Divers,  pour  billet  <lf 

A  Habitation,  pour  bil 


le  billet  du  Pierre. 

le  Jean 

le  Jaccjues  .   ,   . 
de  Bouuat'ous.    . 


mon  ordre.  .  . 

dudit 

billet 

sur  Londres.    . 
sur  Amsterdam. 
("t  un  uiois.    .  . 


ib 

'9 

20 

I 
•2 

1 
2 

3 

j 

4 

6 

4 
5 

b 

G 

- 

>- 

b 

8 

9 

9 

10 

10 

12 

12 

(«} 

(/'/ 

pour  le  billet  de  Dupin, 

pour  sa  remise 

dudit 

de  Bonnafous 

('/.  de  prime  de  Janre. 

de  prime  de   Bonnafous 

le  prime  de  Duprc.  .   . 

idem  de  Bray 

idem  de  Dupui.    .  .  . 


sur  Paujct. 


pour  billet  de  Jean.  .  .   . 

Dupui 

Paul 

Bonnafous 

Jaure 

Bonnafous 

Dupré 

Bray 

Dupui 

Paiijet 

Dupui  au  aS  septembre. 
(le  Magnan  au  3o  juin. 


i5 


i5 


'2000 

4noo 
loooo 
loooo 


26000 

1000 
3ooo 
i5oo 

74+" 

1 20011 

3ooo 


53940 
6000 

1  2000 
1000 

loooo 
4000 
4000 

1000 
1000 
1000 


9^940 

8000 


1019^0 


i^OOl) 
1000 

10000 
4000 
4000 
1000 
1000 
1000 
8000 

1000 
20000 

61000 


id^i  Lfs  nnitiéros  compris  dans  cetie  colonne  sont  cenx  de  l'ordre  dans  lequel 
cb«<[ue  billet  à  rece^'oir  a  ete  inscrit  au  débit  du  présent  compte. 

(èj  Les  numéros  de  cette  colonne  sont  ceux  de  l'ordre  <lans  lequel  chaque  billet 
Dtgocié  ou  donné  en  paiirment,  etc.  ,  a  été  inscrit  an  en  dit.  Voyezii-contiela  note,  (c) 

Ces  numéros  sont  mis  ici  dans  le  même  objet  (£ue  ceux  du  compte  d'cfTets  à  payer. 
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AVOIR 


Par  March.  gcn.  ,  pour 
Par  Caisse,  pour  le  bil. 


ParDuprc,  pour  idem 
Par  Jean  ,  pour  idem 
ParDupui,  pour  idem 
Par  Divers,  pour  remise 
Par  Robert ,  pour  idem 
Par  Pierre,  pour  le  bil. 


Par  Caisse,  pour  le  bil. 
Par  Idem,    pour    traite 


Par  Balance ,  pour  le 
Par  idem  ,  pour  le  bil. 
Par  Idem,,  idem  de 
Par  Id.  de  Bonuafous, 
Par  Idem  de  Jaure.  .  . 
Par  Idem  de  Bonnafe.  . 
Par  Idem  de  Dupre'.  . 
Par  Idem  de  Biay  .  .  . 
Par  Idem  de  Dnpui.  . 
Par  Idem  ,    pour    traite 


Par  Divers, 
Par  Idem 
Par  Idem 
Par  Idem 
Par  Idem 
Par  Idem 
Par  Idem 
Par  Idem 
Par  Idem 
Par  Id.,  tr. 
Par  Id.  ,  h. 
Par  Id. ,  b. 


p.  le  bil.  de 
,  idem  de 
,  idem  de 
,  idem  de 
,  idem  de 
,  idem  de 
,  idem  de 
,  idem  de 
,  idem  de 
de  Durand 
de  Dupui, 
de  Ma  g  11  an , 


('/ 


le  billet  de  Pierre  .  .  .  . 
de  Jacques 

de  Dupui 

de  Pierre 

(le  Dupre 

d'ordre  de  Robert 

sur  Amsterdam 

de   Jean 

de  Bonnafous 

sur  Londres 

billet  de  Jean 

lie  Duiiin 

Paul 

sur  Paujet 

Jean  à  n.  c,  au  26  juin. 
Dupui,  au  20  septemb. 
Paid,  au  24  janvier.  .  . 
Connafous,  au  25  sept. 
Jaure,  au  aS  septembre. 
Ronnafous,  au  24dec  . 
Dupre,  au  5   novembre. 

Biav,  au  5  idem 

Dupui ,  au  5  i  lem.  .  .  . 
ur  Paujet .  i5  septemb. 
à  n.  o. ,  au  25  septembre 
Id.  au  3o  juMi 


3 

I 

4 

4 

8 

9 

9 

/ 

10 

« 

1 2 

11 

i-i 

9 

i3 

1 1 

i3 

4 

iG 

4 

•*9 

i5 

20 

15 

^9 

i5 

^9 

li) 

''y 

1  j 

^9 

i5 

29 

i5 

29 

i5 

^9 

i5 

29 

i5 

35 

)) 

35 

)) 

35 

i> 

jj 

« 

35 

)) 

jj 

j> 

35 

« 

15 

u 

35 

■» 

35 

i> 

4H 

)) 

4« 

)> 

2000 
lOOOO 

12000 

loon 
3ooo 
i5oo 
7440 

I  2'.jOO 

3ooo 
^99i'^ 

lOOOl 

12000 

6194» 

4  000 

Gdoo 
1000 

lOOOO 

4000 
4oo" 
1000 
1000 
1000 
8000 

Kn9|o 

4000 
Gooo 

lOOii 

1 0000 

40011 
4000 

10' 10 
1000 
100c 
8000 
1000 
20000 


6loon 


(c)  Les  numéros  compris  dans  cette  colonne ,  sont  ceux  de  l'ordre  dans  lequel 
chaque  billet  qu'on  a  négocie,  dont  on  a  reçu  le  montant,  ou  qu'on  a  donne  en 
paiement,  a  ete  inscrit  au  crédit  du  présent  compte. 

(f/)  Les  numéros  compris  dans  cette  colonne,  sont  ceux  de  l'ordre  dans  lequel 
chaque  billet  a  ctc  inscrit  au  débit.  Voyez  ci-coiitre  la  note  («;. 

i5 
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ou  AND    LIVRE. 


EFFETS  A  PAYER 


D  O  I V  E-N  T 


1816. 

Janvier. 

16 

21 

Ftviier. 

i5 

23 

28 

Mars. 

1 
14 

Avril. 

25 

:\ia-. 

Ht 

Juin. 

8 

A  M.  G.  ,    pour    mon 
A  Divers  ,    pour    idem 


A  Dupni  ,  pour  idem 
A  M.  G.  ,  pour  idem 
A  Jean,  pour  inoa  bil. 


A  Caisse,  pour  la  trailu 
A  Idem  ,  pour  mon  l)il. 
A  Divers  ,    pour    idem 


A  Balnnce  ,  pour  mon 
A  Idem  ,  pour  idem 
A  Ideni,  pour  la  traite 
A  Idem,  pour  mou  Lil. 


A  Div. ,  p.  b.  deMallet, 
A  Idem,  id.  ordre  de 
A  Idem ,  id.  ordre  de 
A  Idem,  id.  ordre  de 
A' Idem,  id.  ordre  de 
A  Idem,  notre  b.  ordre 


, 

2 

2 

I 

3 

7 

4 

8 

5 

6 

6 

4 

'■ 

5 

8 

9 

9 

0 

2 

I 
2 

1 
2 

3 

3 

4 

4 

5 

5 

6 

6 

«/ 

{b] 

billet  ordre  de  Dupui 
ordre  àc  Dupni.  .   . 

ordre  de  Duprc.  .  . 
ordre  de  Du  bord.  . 
à  &oa  ordre 

de  Jacob 

ordre  «le  Jean.  .  .  . 
ordre  de  Pierre.  .  . 

billet  ordre  d'André, 
ordre  de  Dupui.  .  . 
le  Robert,  àccc|>tee. 
ordre  de  Bonnafous. 


o.  de  Martel,  3o  septem. 
Dupui,  au  20 septembre 
Robert,  au  22  mai.  .  .  . 
Ronnafous,  au  20  sept. 
Mai  tel,  au  5  nov.  .  .  . 
de  Robcrlion,  à  6  mois. 
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(a)  Pour  ne  pas  confondre  les  effets  l\  payer  les  uus  avec  les  autres ,  à  mesnre 
qu'on  les  inscrit  un  à  un  au  débit,  on  les  distingue  par  le  numéro  de  l'ordre  de 
leur  inscription.  Par  «exemple:  le  premier  billet  c£ui  a  été  porte  au  débit  du  présent 
compte,  y  a  été  porté  sous  le  numéro  i  ;  c'esl-à-dirc ,  on  a  mis  le  numéro  1  dans 
Ja  première  't  gauche  des  deux  colonnes  placées  au  milieu  de  la  page  du  débit  de  ce 
juèinc  compte,  pour  avertir  que  ce  même  billet  est  le  premier  «jui  soit  rentré-  on 
a  mis  le  n°.  2  dans  la  même  colonne  lorsqu'on  a  porté  au  débit  le  second  billet  rentré  j 
n".  3,  lorsqu'on  V  a.  porté  le  troisième  billet  j  n°.  4j  lorsqu'on  a  porté  le  qua- 
Irièuie  billet  rentré;  et  ainsi  de  suite:  conséquemment ,  les  numéros  de  la  pre- 
mière colonne  du  débit  indiquent  l'ordre  de  la  rentrée  des  billets  à  payer. 

(b)  Les  numéros  de  l'ordre  de  l'inscription  des  efl'ets  à  payer  au  débit  et  de  celui 
de  leur  inscription  au  crédit  étant  placés  dans  l'ordre  prescrit  par  la  note  {a)  et  par 
la  note  (<); 

On  met  an  débit,  h  côté  du  numéro  d'entrée,  celui  de  la  sortie  de  chaque  bil- 
let ^  et  au  crédit,  on  place  de  mcme  \  côte'  de  chaque  numéro  de  sortie,  celui  de 
l'entrée. 
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AVOIR  : 


l3l6. 
Jauvier. 


Fcvricr. 


Mars. 


Avril. 


Ma 


25 


25 


3o 


Par  M.  G.,  pour  mon 
Par  Idem,  pour  idem 
Par  Divers,  pour  idem 
Par    M.   G. ,    traite   d 


Par  Jean ,  ponr  mon  bil 

Par  Idem 

Par  Dupre,  pour  mon 
Par  M.  G-,  pour  idem 
Par    Pierre,  pour  idem 


Par   Effets   à    recevoir 
Par  Bray,  pour  la  traite 
Par  Effets  à  rec.  p.   . 


Par  Balance  d'entre'e, 
Par  Idem,  pour  n.  bil. 
Par  Idem,  pour  n.  bil. 
Par  Idem,  pour  n.  bil. 
Par  Divers,  pour  n.  bil. 
Par  Idem ,  p.   idem ,  h 


G 


billet  ordre  de  Dupui 

idem 

ordre  d'André'.  .  .  . 
Jacob,  acceptée.  .   . 

ordre  dudit 

idem 

billet  à  son  Ordre.  . 
ordre  de  Dubord.  . 
à  son  ordre 


p.  ni.  bil.  opd.  de  Dupni 
de  Robert,  acceptée.  .  . 
mon  b,  ord.  de  Bonnaf. 


notre  Lil.  ord.  d'Andie. 

ordre  de  Dupui 

ordre  de  Hoburt 

ordre  de  Bonnafous.  .  . 
au  5  nov.  o.  de  Martel.  . 
6  mois,  o.de  Roberlson. 
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(c)  Pour  distinguer  les  uns  des  autres  les  billets  que  l'on  fait,  k  mesure  qu'on  les 
inscrit  nn  à  an  au  crédit,  on  les  distingue  par  le  numéra  de  l'ordre  de  leur  inscrip- 
tion. Par  exemple  :  le  premier  billet  qui  a  etii  porte  au  cre'dit  du  présent  compte,  y 
a  e'té  porté  sous  le  numéro  1 5  c'est-à-dire ,  on  a  mis  le  numéro  i  dans  la  preniiere 
h  gauche  des  deux  colonnes  placées  an  milieu  de  la  page  à  droite ,  ou  du  crédit  de  ce 
même  compte ,  pour  avertir  que  ce  billet  est  le  premier  qui  soit  sorti  •  on  a  mis  le 
n".  2  dans  la  même  colonne,  lorsqu'on  a  porté  au  crédit  le  second  billet  sorti; 
n°.  3,  lorsqu'on  V  a  porté  le  troisième  billet  sorti  j  et  ainsi  de  suite:  conséqucm- 
uient,  les  numéros  de  la  première  colonne  du  crédit  indiquent  l'ordre  de  la  sortie  des 
billets  à  payer  que  l'on  a  mis  en  circulation. 

Par  ce  moyen  ,  chacun  des  numéros  de  la  première  colonne  du  crédit ,  qui  n'est  pas 
suivi  d'un  autre  numéro  placé  dans  la  seconde  colonne  ,  indique  que  le  billet  désigné 
par  ce  numéro  est  sorti  et  il'cst  pas  rentré,  et  par  conséquent,  qu'il  doit  être  en  cir- 
culation. 
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GRAND    LIVRE, 


CAISSE, 


1816. 
Janvier. 


Ftviier. 


Mars. 


Avril. 


'2.3 


A  Pro6ls  et  Pertes,  pour  le  don  de  20  tonneaux  de  vin, 
A  Marchandises  gencraics,  pour  \'i  tonneaux  ic/em.   . 

A  Idem  ,  pour  ce  que  m'a  compte  Pierre 

A  Idem,   reçu  de  Jean 

A  Effets  à  recev. ,  reçu  pour  le  bill.  de  Jacques.   .  .   , 

A  Effets  à  payer 

A  Marchandises  générales ,  reçu  de  Raflin 


A  Jean,  qu'il  m'a  prête. 

A  Pierre,  idem 

A  Idem  ,  idem 

A  Dupui,  qu'il  m'a  compttf 

A  Jean  ,  idem 

A  Marchandises  générales,  reçu  de  Dubord. 
A  Jean,  reçu  dudit 


A  Effets  à  recevoir 

ADiipui,  reçu  de  Pierre 

A  Divers 

A  Dupui •  • 

A  Divers. 

A  Profits  et  Pertes,  reçu  de  Dupré. 

A  Idem,  gagné  à  la   loterie 

A  Idem,  reçu  de  mon  apprenti.  .   . 


A  ^larchandises  décompte  à  tiers  avec  Bray  et  Dupui. 

A  Idem,  idem 

A  Marchandises  de  compte  et  demi  avec  Dubord.   .   . 

A  Divers 

A  Armement,  reçu  pour  fret 

A /'/e/«  ,  reçu  de  quatre  passagers 

A  Divers 
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AVOIR  : 


1816. 

Janvier. 


Fe\ 


Mars. 


25 


28 


Par  Marcbauiliscs  générales,  conipiti  à  Dupré.   . 

Par  Idem  ,  paye  à  Martin 

Par  Idem,  iitein ,  h  Dupui 

Par  Eflits  à  recev. ,  pour  billet  de  Jacques.  .  . 
Par  Effets  fi  payer,  paye  pour  mon  billet.  .  .  . 
Par  Effets  ;\  lecev. ,  pour  le  bill.  de  Bonnafous. 
Par  ftlarcbandises  générales  ,  pour  frais 


Par  Pierre  ,  Ji  lui  prête' , 

Par  Dupui,  idem •  .  .   .    . 

Par  Jean,  à  lui  compte 

Par  Pierre,  idem 

Par  Dupui,  idem. 

Par  Marchandises  générales,  pour  courtage. 
Par  Pierre 


Par  Effets  à  payer 

Par  Dupui 

Par  Robert,  compte  h  Jean.    .  . 

Par  Caisse 

Par  Pioliis  et  Pertes 

Par   Idem,    qu'on  m'a  vole.   .   . 
Pâtidem,   pour  dépenses.  .  .  . 

Par  Navire  la  Joséphine 

Par  Divers 

Par  Armement  de  \2l  Joséphine. 


Par  Divers 

Par  Idem,  compté  au  capitaine. 

Par  Balance 
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GRAXD    LIVRE. 


PFxOFITS  ET  PERTES , 


DOIVENT 


1816. 
Janvier. 


Fcvrier. 


Mars. 


Avril. 


.^vril. 
Mji. 


18 


A  Mnrcliandiscs  gi'ncrales,   ponr  escompte.   .   . 

A  Idem,  pour  idem 

A  FiFets  à  l'-iyer  ,  pour  idem 

A  ISIarcliaufiises  générales,  pour  celles  perdues. 
A  Idem ,  pour  escompte 


A  Pierre  ,  pour 
A  Idem,  idem.  .  . 

A  Jean 

A  Effets  l\  recevoir 


dcm. 


A  Diipni ,  ponr  escompte. 
A  Caisse,  paye  à  Jaure.  . 
A  Idem,  pour  vol.  .  .  . 
A  Idem  ,   pour  dépense.   . 


A  Frais  généraux,   pour  solde 
A  Dépenses  générales,   idem. 


A  Navire  la  Joséphine  ,  idem. 
A  Capital,  pour  solde 


A  Divers  ,  pour  escompte  retenn  par  Martel. 

A  Divers 

A  Habitation  à  la  Martinique 

A  Divers 
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AVOIR  : 


1816. 

Jiinvier. 


Février. 


Mars. 


Avril. 


Avril. 
Mai. 


25 


3o 


Par  Caisse,  pour  le  produit  d'an  don.   .    .   . 
Par  Mari  handiscs  générales,  pour  escompte. 

Par  Idem,  pour  idem 

Par  Effets  à   payer,  pour  idem 

Par  Efièts  à  recevoir,   pour  idem 


Par  Dnpui,  ponr  idem. 
Par  .Jean,  ponr  idem.  . 
Par  Dnpui ,  pour  idem. 
Par  Robert 


Par  Rray 

Par  Divers 

Par  Caisse ,  pour  commission.  .  . 
Par  Effets  h  recevoir,  pour  prime. 
Par  Caisse,  gagne'  h  la  loterie.  .  . 
Pur  Idem,  reçu  de  luoa  apprenti. 


Par  Marchandises  de  compte  à  tiers 

Par  Mare.bandises  de  compte  à  demi  avec  Dubord. 

Par /(/e/H  ,  û/ewt  avec  Dtipre' 

Par    Divers 

Par  Commission,  pour  solde 

Par  Assurances,  pour  idem 


Par  Marcb.  géncr. ,  pour  bénéfices  snr  nos  marrh. 


Par  Divers,  pour  bénéfice  snr  les  effets  pris  h  Martel. 

Par  Divers 

Par  Divers 

Par  Contrats  de  grosse  aventure  à  recevoir 

Par  Divers 
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CAISSE, 


28 


A  Balance  d'cnirte,  montant  des  ccus  en  misse.  . 
A  Capital,  moulant  de  celui  de  Laboidc  en  cens. 
A  Divers,  reçu  de  Martel  en  espèces 


A  Div. ,  reçu  en  esp.  la  rcDtc  da  contrat  cens.  p.  Richet 

A  H:ibitntion ,  reçu  de  Magnan  en  espèces 

A  Divers 


JAMliS,  DE  L ISLE-DE-FRANCE  , 
A  Balance  d'j  sortie,  pour  solde 

A  C;;i?se,  pour  autant  à  lui  compté  pour  solde. 


IKi'ÉP.ÊT  SLR  LE  KAVIRE  LA  JOSÉPHINE, 
A  Divers,  pour  solde 


CO^TR.  DE  RENTE  VIAGÈRE  A  PAYER  , 

A  Caisse,  pour  l'acquit  de  celui  consenti  à  Roberlson. 


RODErxTSO^•, 


^s 
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AVOIR: 


Par  Divers 

Par  Id.,  pour  lo  boiicauts  indigo,  achetés  à  Dubord 

Par /f?. ,  pour  acquit  de  divers  contrats 

Par  Divers.   .  .    .  «^i- 

Par  Idem , 


Par  IMarchandises  gt'nc'rales.  .  .  . 
Par  Balance  d'cntrce ,  pour  solde. 


Par  Divers  ,  pour  celui  que  uous  donnons  à  Robertson.  38 
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38J774 


891419 
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Par  Div.,  p.  celui  que  nous  avons  consenii  à  Robertson, 


38 
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GRAND    LIVRE. 


JEAN, 


i8i6. 
Janvier. 
Fevi  iei" . 


Avril. 


3o 


Mai 


Janvier. 
Mars. 


A  Marcliantlises  générales. 

A  Effets  à  payer 

A  Divers ,  pour  prêt.  .   .   . 
A  Marchandises  générales. 

A  Balance,  pour  solde.  .   . 
A  Caisse,  ponr  solde.  .  . 

JAUGE,  DE  OON; 

A  Marchandises  générales. 
A  Duparc 


Mai. 


COJNTR.  DE  GROSSE  AVENT.  A  RECEV. 
A  Divers,  poar  100  tonneaux  de  vin  vendus  à  Martel. 


Mai. 


COINTR.  DE  RENTES  CONSTIT.  A  PAYER, 


A  Div.  ,  p.  celui  que  nous  avons  consenti  à  Gansfori 

A  Idem,  idtm  à  Rohertson .   . 

A  Idem ,  idem  tx  Gansfort 
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AV  O  I  R 


'4 


25 


Pai-  Marchnndises  gênerait 
Par  Caisse,  pour  prêt.   .   . 

Par  Divers 

Par  Idem 

Par  Robert 

Par  Marchandises  général 


Par  balance  d'entrc'e,  pour  solde  diidit  compte. 


Par   Dnpui 

Par  Caisse,  pour  solde. 


i5 


33 


Par  Divers,  pour  celui  que  Martel  irons  a  consenti. 


Par  Div.,  p.  celui  que  nous  avons  consenti  a  Gansfori 

Bar  Idem,  idem  à  Pioliertson 

Pàfc  Idem,  idem  à  Dubauet 


i5 


12000 
1000 
1000 

JOOOO 


2J000 

12000 

i4oo 

S-^oo 

04000 

2400 

36  (oo 


3oooo 
^oooo 
00000 


1 5oooo 


236 

Folio  8 


GRAND    LIVRE. 


PAUL, 


DOIT 


i8i6. 
Janvier. 


Jaovi 


Ftvricr. 


Mars. 


Anil. 


I\L 


Avril. 


M.i 


A  Marchandises ge'acralcs ,  pour  un  tonneau  du  vin. 


DUPUI, 

A  Marchandise*  gcucralcs. 
A  Idem 


A  Divers,  h  lui  prêté. 
A  Efl'cis  à  recevoir.  . 
A  Divers 


A  Jauge,  de  Lyon. 
A  Cuisae 


A  Caisse,  pour  ?on  tiers  de  marchandises. 

A  Balance,  pour  solde 

A  Caisse,  pour  solde 


MARCH.  DE  C.  A  1  AVEC  BRAY  ET  DUPUI, 


A  Cuisse ,  pour  mon  tiers.  .  .  . 

A  Divers 

A  Divers 

A  Profils  et  Pertes ,  pour  solde. 


MALLET, 

A  Calwe,  pour  solde,  \  lui  compte. 
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AVOIR  : 


i8t6. 
Mars. 


Jan\ 


Février- 


Mars. 


Avril. 


Avril. 


Par  effets  à  recevoir. 


Par  Marchandises  géne'rales  ,  pour  sucre. 
Par  Idem,  pour  vin 


Par  Effl-ts  à  recevoir,  pour  son  billet. 

Par  Caisse,  reçu  dudit 

Par  Effets  à  payer 


Par  Divers,  pour  on  mandat.  .   . 
Par  Idem  ,  reçu  pour  l'escouipte. 


Par  Marchandises  de  compte  à  tiers. 


Avril. 


.Par  Caisse. 
Par  Idem. 


Mai. 


Par  Capital,  pour  sa  mise  de  fonds  et  bénéfices. 


22   8 


Par  Balance  d'entrée,  pour  solde  dudit  compte.  ...  34 
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CRAN  D    LIVRÏ. 


DUPRÉ, 


1816 

Jauvicr. 


Février. 

IMars. 

Avril. 

Mai. 

Ft'vrier. 
Mars. 

Mars. 
Avril. 

Mai. 
Mai. 


3o 


16 


DOIT  : 


A  Marchandises  géne'rales ,  pour  sucre 
A  Idem,  pour  savon 

A  Fffcls  à  recevoir 

A  Eflels  à  payer 

A  Beaufoar.    .  ' 

A  MarcLandises  do  conipie  ^  demi.  . 

A  Balance ,  pour  solde 

A  Caisse ,  pour  solde 

ROBERT,  DE  PARIS, 

A  Effets  à  recevoir 

A  Divers • 

A  Idem  ,  paye  pour  son  compte.. .  .   . 

BRAY, 

A  Lcconteulx 

A  Diveis 

A  Caisse,  pour  le  tiers  dudit 

A  Balance ,  pour  solde 

A  Caisse  ,  pour  solde 

LABORDE, 
A  Caisse,  pour  solde  ,  à  lui  compté.  . 


I 

I 

i5oo 

7 

I 

laoo 

2700 

8 

9 

2 

1000 
4ooo 

7700 

'4 

7 

1000 

8700 

23 

>4 

laSoo 

21200 

3i 

4: 

i5 
G 

69300 

90000 

69:.oo 

12 

2 

7200 

12 

a 

12J80 
19680 

i5 

2 

20000 
39680 

•4 

i5 

10 

» 

IQOOO 

7445 

21 

4 

12000 

29445 

3o 

i5 

II  579.5 

\l 

6 

1452^0 

»  15795 

5o 

6 

I 52 120 

•  RAND    LIVRE. 


Folio  g. 

AVOIR  : 


1816. 

Janvier. 

2 

29 

re'vrier. 

r3 

Mars. 

'4 

Avril. 

16 

Avril. 

25 

Mars. 
Avril. 

II 

24 

Janvier. 
Fcvrier. 

24 
26 

Mars. 

23 

Avril. 

12 

25 

Mai. 

9 

Par  Marchaudiscs  îjénéraks  ,  pour  da  vin 
Par  Idem,  pour  idtin 

Par  Effets  ù  recevoir 

Par  Effets  à  payer 

Par  Lecouieulx.  •.    '. 

Par  Marchandises  de  compte  à  demi.  .  . 
Par  Balance  d'entrée ,  pour  solde 

Par  Effets  à  recevoir 

Par  Caisse  ,  pour  solde 

Par  Marchandises  ge'ne'rales-,  ponr  du  vin 

Par  effets  à  recevoir 

Par  Idem 

Par  Cargaison  da  navire  la  Joséphine.  . 

Par  Marchandises  de  compte  à  tiers.  .   . 

Par  Balance  d'entrée,  pour  solde.  .   .   . 


Par  Capital  ,  pour  sa  mise  de  fonds  et  hcngiices.  .  .  . 


19 


5o 


1 

4oon 

1 

12000 

16000 

2 

l5oo 

1  j5oo 

3 

3ooo 

10 

60000 

8o5ot> 

i4 

10000 
go5oo 

i5 

69800 

2 

12000 

4 

2^600 

39680 

i 

12000 

2 

7440 

2 

1 2000 

3 1440 

II 

I 00000 

I 3 1440 

8 

i38oo 
14Ô240 

i3 

»'579^ 

i5 

102120 

13 

=3 

24<'  GRAND    LIVRE. 

Folio  10. 

NAVIRE  LA  JOSÉPHINE, 


1816. 
Mars. 


Avril. 


Mars. 


Aviil. 


Avril. 


Mai. 


Avril. 
3Iai. 


2G 


25 


A  Divers,  pour  l'achat  dudit 


A  Balance  d'entrée,  pour  l'évaioation  dudit. 


LECOUTEULX,  DE  PARIS, 
A  divers ,  achète  pour  son  compte 


A  Balance  d'entrée,  pour  solde. 


JAMES,  D AMSTERDAM, 

A  Balance  de  sortie 

A  Caisse,  pour  solde 


DUBORD, 

A  Balance ,  pour  solde. 
A  Caisse,  pour  soklo.  . 


DOIT 


18 


32 


90000 

goooo 
8oOni 


3o 


^: 


6f200 


fil  200 

1 9200 
1920. 


3onr 


40000 


3o 


i5 
6 


2l5oo 


GRAND    LIVRE. 


241 
Fûlio   10. 


A VO IR : 


î8i6. 
Avril. 


Mai 


JTanvioi-. 
Mats. 


Avril. 
Mai. 


M;i 


Avril. 
Mai. 


Avril 


Avril. 


25 


Par  Balance,   pour  la  valeur  diuiit. 
Par  Profits  et  Pertes ,  pour  suide.    . 


Par  Divers. 


Par   Marcliari'lises  ge'ne'iales. 

Par  Bray 

Par  le  navire  la  Joséphine.  . 


Par  Balance,  pour  solde. 


49 


■4   9 
10  10 


i5 


Par  Div. ,  pour  notre  traite  sur  ledit,  o.  de  Robertson 
Par  Idem,  pour  solde 


Par  navire  la  Joséphine. 


Par  Balance  d'entrée,    pour  solde 

Par  Div. ,  pour  notre  traite  sur  ledit,  o.  de  Robertson. 


Par  Marchandises  de  compte  h  demi. 
Par  Idem 


Par  Balance  d'cntrce,  pour  solde. 


18 


23 


80000 

lOOOf 


90000 


2000 

loooo 
3oooo 
42000 

Ï9200 
(J1200 

looooj 
9200) 


19200 j 


3oooo 

lOOOO 


40000 


lOOOO 

I  i5oo 


ai5oo 
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Folio    I  I . 

CAPxGAISON  DU  NAV.  LA  JOSÉPHINE  . 


i8î6. 

Mars. 
AvriJ. 


Fcvricr 

Mars. 
Avril. 
Mai. 

Avril. 
Mai. 

Avril. 
Mai. 


A  Divers,  pour  chargement 

A  Divei.s 

A  Coiuiais  de  grosso  avcniurc  à  payer.    , 

A  Arnienicnt,  pour  revaluatioii  du    fret. 

A  Profits  et  Pertes,  pour  bénéfices.    .   .   . 


PIERRE, 


A  Caisse. 
A  Idem. 
A  Divers. 


MARIE  BRIZARD, 

A  Balance ,  pour  snMe    .   .   .   . 

A  Caisse  ,  pour  solde 


MEYDIEU, 

A  Balance ,  pour  solde 

A  Caijsc,  pour  solde. 


DOIT 


A  Dupui 

A  Balance,  pour  solde 

A  Caisse,  pour  solde 17 


1 563oo 

2000 

ajooo 

20000 


'j  .'19900 


TOOO 

3ooo 
loooo 


14000 

S'IOO 

a  2000 
6000, 


aSoof 
6000 


47 


.^8800 


488n 
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Folio  1 1 . 


i8t6. 
Avril. 


Janvi 


FcTicr. 


19  Par  Divers 

Par  I\TarcJiandises  gtnc'rales 

21)  Par  Idem 

G  Par  Divers 

8  Pnr  Idem 

iG  Par  Marcliaudiscs  gcuc'rales 

Aviil.     25  Par  Balance  deiitrcc,  pour  solde 

Mars.      23  Par  Cargaison  de  la  Joséphine 

Avril.     aTi  Par  Balance  d'entre'e,  pour  solde 

Mars,      "i'i  Par  Cargaison  de  la  Josépliine 

Avril.      2r>  Par  Balance  d'cnlre'e,  pour  solde 


aSggoo 


i5 


19 


•>4 


3ooo 

8000 

1 1000 

6000 

10000 

1000 

aSodO 


6000 


;5oo 


34 


48800 


48800 
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Folio  I  2. 

ASSURANCES , 


181G. 

Aviil. 


Ati 


IMars 


Janvier. 


n 


2| 


Mai. 


A  ProCis   cl  Pertes,  pour  solde. 


<:OMIMISSIOKS , 


A  ProCts  et  Pertes  ,   pour  solJc. 


FRAIS  GÉNÉRAUX, 


A  Caisse,  pour  frais. 


BEAU FOUR  , 

A  MarcLandises  gcncrales. 


DO  I  VENT 


HABITATION  A  LA  31ART1KIQUE  , 

A  Divers,  pour  autant  «juc  Roberlson  nons  l'a  vcuduc. 

A  HabitatidD  à  la  Martinique 

A  Divers  ,  pour  solde 


2064 


206- 


0400 


0400 


IJOOOO 
5l^20 

56969 
25869( 


y; 


<i  R  A  N  D    L  1  V  U  E. 


Folio  12. 


AVOIR: 


24 


n 


Par  Effets  à  recevoir. 
Par  Idem 


Par  Leconteaix,  ponr  commission.    , 
Par  Marchandises  de  compte  à  licrs. 


Par  Marchandises  de  compte  à  tiers. 
Par  Marchandises  de  coinjue  à  demi 
Par  Profits  et  Pertes,  pour    solde.    . 


Par  Dapre 

Par  Caisse,  et  pour  solde. 


Par  Divers,  pour  loobarrirj.  sucre,  vend,  à  Magnan. 
Par  Divers 


23 


4000 
3ooo 


laoo 
864 


-loG'i 


336 
1000 
4064 


5  \nv 


1000 
1  1000 


98690 
160000 

208690 


246  GRAND    LIVRE. 

Folio  I  3. 

DÉPENSES  GÉNÉRALES , 


DOIVENT 


ï8i6. 
IMais. 


Ma 


IMars. 
Avril. 


A  Caisse  ,  ponr  dépenses. 


A  Habitaiion  ,  pour  divers  articles  pris  chez  Magnan. 


Avril. 

]Mai. 


Aviil. 


l'.Li. 


AR.MEM.  DU  KAVIRE  LA  JOSEPHINE, 

A  Caisse,  pour  l'e'qaipage 

A  Divers 

A  Caisse,  compte  an  capitaine 

A  ProGls  et  Perles  pour  bencGce 


CO^iTR.  DE  GROSSE  AVEKT.  A  PAYER, 


P 


3ooo 


'9G9 


4^000 

1900 
2G5oo 
536oo 


A  Balance  de  sortie,  ponr  solde 

A  Caisse  ,  ftonx  l'acquit  de  celui  consenti  à  Gansfort. 


INIARCH.  DE  COMPTE  A  \  AVEC  DL'BORD, 


A  Dnbord,  pour  sa  demie 

A  Frais  gcneraux 

A  Dubord,  ponr  «a  demie  du  net  protiuit.   .   .    . 
A  Profils  el  Pertes,  pour  bénéfices  et  pour  solde. 


TERRE  DE  BELLEVUE,  PRÈS  ANGOULÉME, 
A  Divers ,  ponr  notant  qnc  Robcrtioa  nous  l'a  vendue. 


r  2'^  000 


24000 


34000 


97 


lOOOO 

1000 

I  i5oo 

i5no 


24000 
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AVOIR  : 


1816. 
Avril. 


Mai. 


Avili. 


24 


Par  Profils  et  Pertes,  pour  solde. 


Par  Divers. 


'9 
20 
22 
22 

23 


Par  Marchandises  générales,  jiour  fret. 

Piir  Caisse,  reçu  pour  fret 

Pal  Cargaison  duilit  navire 

Par  Caisse 


Avril. 
Mai. 

Avril. 


•9 

25 


Par  Cargaisoa  du  navire  la  Joséphine. 
Par  Balance  d'entrée ,  pour  solde.    . 


14 


Par  Caisse ,  pour  vente 


Ma 


Par  Divers. 


28 


Par  Divers 25 

26 
26 
26 
26 


5o 


'9% 


3gooo 
25ooo 
00000 
20000 
4     loooo 


124000 


24000 


i5    24000 


4  24000 


34^  GRAND    LIVRE. 

Folio  l4- 

MARCH.  DE  COMPTE  A  DEMI  AVEC  DUPRÉ ,     doivent 


1816. 

Avril. 


Avril. 


Avril. 


Avril. 


Avril. 


Janvier. 


Mai 


'9 


3o 


A  Duprc,  ponr  sa  moiiic 

A  Profits  et  Pertes,  pour  mon  bénéfice. 


ANDRIEU,  LAFiriE  ET  BERNARD,  DU  CAP, 

% 


A  Diver.s. 


A  Balance  d'entrée,  pour  solde. 


DUBERGIER, 


ADiT 


A  Balance  d'entrée,  pour  solde. 


DL'PARC, 


A  Marchandises  générales. 


C0Î4TR.  DE  RENTES  CONSTIT.  A  RECEV. , 
A  Divers,  poar  celai  cpie  Richet  noos  acontcoti.  .  • 


25 


25 


33 


^9 


i5 


10000 

aSoo 

1 1^00' 


34000 


48000 


GllAND    LIVRE. 


1816 
Avril. 


Avril. 


Mai. 


Avril. 
Mai. 


Mars. 


Folio  l/^. 
AVOIR  : 


i6    Par  Duprc,  poar  lua  demie  da  net  produit 

Par  Balance,  ponr  solde 

Par  Divers 

25    Par  Balance,  ponr  solde 

Par  Divers,  pour  solde 

Par  Jauge 

Mai.        7    Par  Divers.    ...  ; 


23 


38 


'4 


34000 


18000 


25o 

Folio  i5.    '' 


GRAND    LIVRE. 


DUPIN, 


DOIT! 


1816. 
Janvier. 


Avril. 


Mai 


Aviil. 


Aviil. 


3o 


A  Marchandises  générales. 


CAPITAL , 


A  Balance,  pour  solde 

A  Divers,  pour  solde  dudit  compte 

BALAKCE  DE  SORTIE, 

A  iMarchandises  gc'ne'rales,  pour  colles  en  magasin 

A  Navire  la  Joséphine ,  pour  sa  valeur 

A  Caisse,  pour  ce  qui  me  reste 

A   Effets  à  recevoir 

A  LccoQteulx,   de  Paris 

A  Andrien  ,  Lafjlte  et  Bernard 

A  Dubercicr 


BALANCE  D'ENTRÉE, 
A  Divers 


i5 


i8o53^ 


384774 


3a6ooo 
80000 
61634 
40000 
19200 
27000 
rooo 


56o83:j 


56o834 


66 


90 


GG 


60 


66 


GRAND    LIVIIE. 


Folio  l5. 

AVOIR  : 


24 

28 
8 


25 


Par  Caisse,  pour  solde. 


Par  PioCls  et  Pertes  ,  pour  mon  capital  net. 


Par  Balance  d'entrée,  pour  solde 

Par  Caisse,  autant  que  Laborde  a  verse  en  caisse.   .  . 
Par  Divers  et  pour  solde  du  compte  de  profits  et  pertes 


Par  Effets  h  payer 

Par  James,  d'Amsterdam 

P:ir  Jean 

Par  Dnpui 

Par  Bray 

Par  James,  de  l'IsIe-de-France 

Par  Dubord 

Par  Contrais  de   grosse  aventure  h  pi-yer. 

Pat-  Marie   Brizard 

Par  Meydieu 

Par  Piètre 

Par  Dupre 

Par  Capital,  pour  solde 


Par  Divers. 


3r 


i8o5:ij 

i8o53 ( 

lOOCjOO 


58; 


i:7i 


332o5 
3oooo 

3i>oo 

17200 

115793 

4000 
2 1 5oo 
2^000 

ySoo 
48800 

6000 
693 
i8o534 
56o834 


56o834 


66 
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473.      MODÈLE  DU  CARNET 

EFFETS  A  RECEVOIR. 


JANVIER. 


DATES 

d'tchtancc. 

FIXE. 


Octobre. 

Novemb. 
Dcceuib. 


Billet  (le  Jean ,  h  mon  ordre 
Idem  tie  Dufau ,  idem  .  . 
Jdem  de  Philippe,  idem.  . 
Idem  de  Bernard  ,  idem.    . 


25oo 
i5oo 
38^9 
4217 


Nota.  On  met  une  R  devant  la  somme  portée  dans  un  billet  dont  a  recn  le 
montant,  et  qu'on  a  rendu  à  la  peisonoe  qui  l'a  acquitte',  pour  avertir  qu'on  en  a 
reçu  le  montant. 

Lorsqu'on  a  négocie  un  billet  à  recevoir,  on  place  la  lettre  N  devant  la  somme 
portte  dans  ce  billet ,  pour  avertir  qu'il  est  négocie. 

Ainsi,  il  n'y  a  que  les  billets  qui  ne  sont  pas  pre'ce'des  de  la  lettre  R  ou  IN  dont  le 
montant  doit  être  reçu  dans  le  courant  de  janvier. 

Les  billets  à  recevoir  qui  échoient  dans  chacun  des  autres  mois  de  l'année,  ont  un 
compte  semblable  h  celui-ci ,  pour  chacun  des  autres  mois. 

Ainsi,  on  porte  les  billets  à  recevoir,  dont  l'échéance  est  en  février,  sur  le  compte 
ouvert  au  mois  de  fcvricr  j  ceux  qui  échoient  en  mars  au  compte  ouvert  au  mois  du 
mars  ,  et  ainsi  de  suite  j  et  on  place  une  K  devant  la  somme  de  chacun  ,  à  mesure 
•j'i'on  en  reçoit  le  moulant,  etc. ,  cutuuie  ou  le  pratique  pour  le  mois  de  janvier. 


(  253  ) 

D'ECHEANCES. 

EFFETS   A  PAYER. 


Octobre. 


Kovemb. 


DATES 

d'cchcance. 


JANVIER. 


Mon  billet,  ordre  de  Guillaume. 

Idem,  idem  d'André 

Idem  ,  idem  de  Pierre 

Idem ,  idem  de  Bernard.    .  .    .   , 

Idem,  ù/ew  d'AugQstin.    ... 

Idem  ,  idem  d'Antoine 

Idem ,  idem  de  François 


14 


28 


P. 

4700 

p. 

35oo 

p. 

2400 

p. 

1600 

2^50 

2\5G 

lYota.  On  met  la  lettre  P  devant  la  somme  portée  dans  cliacun  des  billets  dont  on 
a  payé  le  montant,  et  qu'on  a  retirés,  pour  avertir  qu'il  est  payé  ,  et  qu'il  n'y  a  que 
ceux  dout  les  sommes  ne  sont  pas  précédées  de  la  lettre  P  qui  sont  encore  à  payer 
dans  le  mois  sur  le  compte  duquel  ils  sont  portés. 

Les  billets  h  paver  qui  échoient  dans  chacun  des  autres  mois  de  l'année,  ont  nn 
compte  semblable  à  celui-ci  pour  chacun  des  autres  mois  :  on  porte  ceux  qui  échoient 
en  février  sur  le  compte  ouvert  au  mois  de  février;  ceux  qui  échoient  en  mars,  sur  le 
compte  ouvert  au  mois  de  mars;  et  ainsi  de  suite. 


(  2^4  ) 


475.    MODELE  DE  COMPTE 

DU  BORD,  son  compte  courant  avec  MALLET  et  L  ABORDE , 

depuis  les  époques  marquées  en  marge , 

DOIT: 


Jaiiv 


Ft'viit 


Mars. 


Pour  son  iiu'iadat  mu-  nous,  que  nous  avons  acquitte 
ce  jour ^  ci,  qo  joins  d'inU'rèl 

Pour  ■allant  qu'il  a  reçu  pour  notre  complc,  deDuprcj 
ci,  '^5  jouis  idem 

Pour  le  montant  de  lo  tonneauxdc  vin,  quenoiis  avons 
vendus  comptes  Ji  Dupui ,  et  dont  Dubord  a  reçu  le 
montant;  ci,  6o  jours  idem 

Pour  l;i  traite  surLecontenlx  , qu'il  a  lir(-c  au  l5  février 
fixe,  pour  noire  compte,  et  iloni  il  a  gardé  les  fond;., 
ci  ,  jj  jours  idem 

Pour  amant  à  lui  prcié  ce  jour,  en  espèces  ,  ci  ,  27.   • 

Pour  aiiinnt  i(n  il  a  ncii ,  j.our  notre  compte  ,  de  Du- 
pr<:  ^  ri  ,  I  5  jours  (V/e/M .    .    . 

Pour  solde  des  iotcrcts  rdciproqucs 


570000 
52  5ooo 

600000 


^  00000 
81000 

/fSooo 


3ooo 


lOOO'l 

3ooo 


3ooo 


971000  :^6i88  16 

Sauf  erreur  et  o?niiston,  monte  le  solde  du  présent  compte  à 
Bordeaux,   i*""".  avril  an  1816. 


47G.  II. rj)  lient  ion.  On  pnrto  dans  la  colonne  ordinaire  du  dihit  les  sommes  qnî 
ont  clé  reçues  par  le  dehileur;  et  dans  la  colonne  ordinaire  du  crédit ,  celles  que  l'on 
a  reçues  pour  son  compte.  On  inuiiiplic  ensuite  rliaqne  somme  du  débit  i)ar  le  nom- 
lue  lies  jours  qui  se  sont  écoulés  depuis  celui  où  le  débiteur  a  reçu  une  somme  jus- 
ifii'à  celui  où  on  arrt'te  le  compte  courant.  Le  produit  de  cliaque  somme,  multiplie 
]'.".r  le  nonibre  de  jours,  st;  niet  dans  la  colonne  intérieure.  Un  iiinlliplie  également 
iliaque  somme  que  Ion  a  reçue  pour  con:[;lc  du  dibiloiir  par  le  nombre  des  jours 
«lont  on  en  a  joui,  et  on  en  porte  le  produit  dans  la  colonne  intérieure  du  crédit. 

La  raison  ponr  laquelle  on  nmliiplie  rbaijuc  somme  portée  au  débit  ou  au  crédit 
d'un  compte  courant  par  le  nombre  des  jours  dont  le  détenteur  en  a  joui  ,  est  facile  à 
s.iisirj  car  il  est  évident  ({ne  l'intérêt  de  1000  fr. ,  par  exemple,  {)endant  3o  jours,  est 
iRcessaircment  égal  .'i  l'intérêt  de  3o  fois  1000  fr. ,  ou  de  3oooo  francs  (lendant  un 
S"i)l  jf^nr  :  il  i-n  résulte  que  le  débiteur  doit  l'intérêt  d'un  seul  jour  de  toutes  les  som- 
mes poi  t(-ts  dans  la  colonne  intérieure  du  débit,  et  qu'on  lui  doit  également,  pour 
tîu  jour,  l'iuléiêt  de  loules  ks  sommes  portées  dans  la  colonne  inléiieure  du  crédit. 
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COURANT  PORTANT  INTÉRÊT, 

comprenant  les  intérêts  réciproquement  dus,  à  6  pour  cent  par  an 
juiqu'à  ce  jour  premier  avril  1 8 1 6. 

AVOIR: 


Février. 
Mars. 

Avril. 


i5 


i6 


Pour  notre  traite  an  i5  février  fixe,  snr  Williams,  de 
Londres  •  ladite  traite  tirée  pour  compte  de  Dubord  j 
45  jours  d'intérêt 

Pour  idem  au  i5  mars  fixe  ,  tirée  sur  James,  banquier 
dudità  Amsterdam  j  ci,  3o  jours  idem 

Pour  iJew  sur  Williams,  au  iGmarsfixe;  ci,  i4  jours 
idem 

Pour  i(/em  sur Tbou,  banquier  dudit  à  Cadix,  au  pre- 
mier avi  il  fixe-  ci 

Pour  autant  qu'il  nous  a  compte'  ce  jour 


Partant  il  doit,  pour  solde  des  intérêts  réciproques, 
TmicK-tile  1  lagooofrancspcndaDt  un  jour,  h  raison 
de  G  [lour  cent  par  an  j  ci 

Partant,  le  sieur  Dubord  nous  doit  pour  solde.   .   .   . 


450000 
210000 
182000 


8j.'^ooo 
II 29000 


itjyiooo 


loooo 

7000 

i3obo 

3ooo 
2000 


35ooo 


188   'fi 


36i8«  16 


mille  cinq  cent  quatre-i'ingt-dlx-sept  francs  trenle-troîs  centimes. 


477-  Conse'queinment ,  en  déterminant  la  difTcrencc  qui  existe  entre  le  total  des 
sommes  de  la  colonne  intérieure  du  débit  et  du  crédit,  il  est  aise  de  reconnaître 
quelle  est  la  somme  sur  la  quelle  il  s'agit  de  prendre  l'intérêt  d'un  joiuv  Par  exemple, 
(i.ins  le  compte  ci-dessus  ,  le  total  des  sommes  portées  dans  la  colonne  intérieure  du 
débit  moule  à  1971000  francs  :  Dubord  doit  donc  l'intérêt  de  cette  somme  pend.tnt 
im  jour.  Le  total  des  sommes  portées  dans  la  colonne  intérieure  du  crédit  monte 
h  8J2000  fr.  :  on  lui  doit  l'intc'rêt  de  celte  somme  ,  pemlant  un  jour  ;  mais,  en  la  re- 
tranchant de  la  précédente,  la  diflerence  est  1129000  fr.  11  doit  donc  ,  soustractiou 
faite  des  sommes  dont  nous  lui  devons  l'intérêt,  celni  de  11 29000  francs  pendant 
un  jour.  C'est  ainsi  qu'on  ré^le  tous  les  intérêts  par  une  seule  opération  de  calcul. 

(Jette  opération  est  elle-même  d  une  extrême  facilité. 

478.  Pour  j)rendre  l'intérêt  de  1 129000  francs,  h  G  ponr  cent  par  an  ,  il  faudrait 
«■i.iblir  cette  proportion  100  :  G  :  :  1 129000  :  X5  et  en  opérant  l.i  règle  de  trois  ,  on 
irouveraii  l'intérêt  de  1 129000  francs  pour  un  an  ;  mais,  comme  il  ne  s'agit  piis  d'a- 
voir lintérét  d'un  an  ,  qu'il  ne  s'agit  que  d'avoir  celui  d'un  jour^  l'iaiérêt  trouvé  par 


(  ^56  ) 

la  rhç}e  do  trois  sérail  365  fois  trop  grand,  pnisqn'il  y  a  365  joors  dans  l'année;  il 
faut  di)iic  diviser  ensuite  l'interèl  d'un  an  par  365,  pour  avoir  l'inicrùt  d'un  seul 
jour.  Il  en  résulte  que,  pour  avoir  l'intérêt  d'unesomuie  quelconque,  il  faut  multiplier 
celte  somme  par  le  laax  de  l'intérêt;  c'est-à-dire,  para,  3,4>5ou6,  etc. ,  si  l'iniêrêt 
est  à  a,  3  ,  4  1  5,  6 ,  etc.  pour  cent;  puis  diviser  en  premier  lieu  par  loo  ,  et  ensuite 
par  365  ,  ou  multiplier  ces  deux  diviseurs  l'un  par  l'autre,  pour  n'en  faire  qu'un  seul 
tiiviseur,  qui  sera  365oo  ,  et  diviser  par  365oo  :  le  résultat  sera  riniêrci  d'un  jour. 

Observons  ici  que  dans  la  pratique  on  compte  l'année  pour  36o  jours ,  et  non  pour 
365,  ce  qui  est  indiflerent.  Alors,  au  lieu  de  diviser  par  365oo ,  on  divise  toujours 
par  36ooo,  après  avoir  multiplié  par  le  taux  de  l'intérêt.  Or,  pour  diviser  par  36ooo, 
on  supprime  3  chilTrcs  aux  deux  termes  de  la  division  ,  et  on  divise  par  36.  L'intérêt 
d'nn  jour,  de  1 129000  ,  serait  donc  188,  16  ,  h  6  pour  100  par  an. 

/j'-g.  Pour  avoir  l'intérêt  d'un  jour  de  la  somme  de  laoooo  ,  par  exemple  ,  en  pro- 
l'Oition  du  taux  do  l'intérêt  il'un  mois,  si  l'intérêt  était  en  raison  duii  demi  ponr 
cent,  il  faudrait  faire  la  règle  de  trois  suivante  :  100  :  y  :  :  laoooo  :  X  ,  et  le  résultat  de 
rnp( ration  donnerait  liuiérêt  d'nn  mois;  mais  il  faudrait  diviser  ensuite  par  3o, 
parce  qu'un  mois  est  composé  de  3o  jours,  et  qu'en  conséquence  l'intérêt  d'un  jour 
doit  être  3o  fois  plus  petit  que  celui  d'un  mois. 

Pour  avoir  l'intérêt  d'nn  jour,  d'un  nombre  quelconque  ,  en  proportion  de  l'intérêt 
d'un  mois,  il  faut  donc  multipliei  ce  nombre  par  le  taux  de  1  intérêt  d'un  mois, 
diviser  ensuite  le  produit  par  loo,  et  après  par  3o,  ou  en  multipliant  ces  deux 
diviseurs  l'un  par  l'autre  ,  pour  n'en  former  qu'un  seul,  on  anrait  3ooo  pour  diviseur, 
ce  qui  reviendrait  au  même. 

(>)n5équemmcnt ,  le  calcul  des  intérêts  repose  sur  ces  principes  : 

480  Pour  ui'oir  l'intcrél  d'un  jour,  en  proportion  de  celui  iTun  an,  iljaut 
mulliplier  par  le  taux  de  l'intércl  d'un  an,  et  dii'iser  par  36ooo.  • 

481.  Pour  at'oir  L  intérêt  d'un  jour,  en  proportion  de  celui  d'un  mois,  il  faut 
multiplier  par  le  taux  de  i intérêt  d'un  mois ,  et  diviser  par  3ooo. 

4S2.  Cela  posé,  ou  peut  encore  abiéger  les  opérations,  on  divisant  le  diviseur 
36ooo  ,  ou  le  diviseur  3ooo ,  par  le  taux  de  l'intéiét.  Supposons  donc  que  l'intérêt 
lut  ît  6  pour  cent  par  au  :  pour  pieudre  l'intérêt  d'un  jour  d'une  somme  de  i  aoooo 
francs  ,  par  cxeiu[)ie  ,  il  faudrait  faire  cette  règle  de  trois  :  06000  :  6  :  :  120000  :  X: 
c'est  à-dire,  il  faudrait  mulliplier  par  le  taux  de  Tintcrêt ,  et  diviser  ensuite 
par  36000. 

Mais  on  sait  qu'on  peut  diviser  les  deux  premiers  termes  d'une  règle  de  trois,  par 
un  même  nombre,  sans  en  changer  le  rapport  ni  le  résultat  de  la  règle.  On  peut 
donc  diviser  les  nombres  36ooo ,  et  6 ,  par  le  dernier  de  ces  deux  nombres ,  on  aura 
Celle  nouvelle  pioporiion  :  6000  :  i  :  :  laooio  :  X.  On  sait  également  qu'un 
nombre  multiplie  par  i  reste  le  même;  on  voit  donc  clairement  que  l'opération  se 
Lorne  à  diviser  1  aoooo  par  6000. 

483.  On  en  a  conclu  qu'on  pouvait  faire  toutes  les  opérations  de  cette  nature,  par 
imc  simple  division  ;  cl  que ,  pour  trouver  le  <]iviseur  de  chacune ,  il  ne  s'agissait  que 
de  diviser  36ooo  parle  taux  de  l'intérêt  d'un  an,  ou  3ooo  par  le  taux  de  l'intérêt 
tl'un  mois.  Cependant,  dans  le  cas  oit  on  n'entendrait  pas  assez  bien  la  manière  de 
fliviser  36ooo  ou  3ooo  par  le  taux  de  i'iuteiêt  d'un  au  OU  d'au  uiois  ,  il  faut  se  bor- 
ner à  la  règle  précédeaiment  établie  (4<5o)  ci  (48i)- 


LA 

TENUE  DES  LIVRES 

RENDUE  FACILE. 
TROISIÈME    PARTIE. 

Instruction  Pratique. 

484-  xj'expérience  a  prouvé  depuis  long-temps  que  la  con- 
naissance des  principes  établis  dans  les  deux  jîremières  parties 
de  cet  ouvrage  ,  et  que  leur  application  aux  divers  cas  de  la 
pratique ,  qu'on  y  a  proposés  pour  exemple  ,  suffisent  pour 
former  de  bons  teneurs  de  livres. 

Ce  qui  va  suivre  ne  doit  êlre  considéré  que  comme  des 
détails  pratiques ,  que  l'usage  ferait  assez  connaître  au  besoin  , 
mais  qu'il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  ici  en  faveur  des  personnes 
peu  exercées  à  chercher  la  solution  de  tous  les  problèmes  pos- 
sibles dans  l'application  des  principes  généraux. 

Par  exemple ,  quelques  routiniers  ,  jetant  les  yeux  sur  la 
Tenue  des  Livres  rendue  facile ,  ont  cherché  dans  les  premières 
pages  la  manière  d'établir  les  livres ,  et  en  tête  du  grand  livre 
le  compte  de  capital  ;  ne  trouvant  ni  Fun  ni  l'autre  en  ce  lieu , 
ils  en  ont  conclu  que  ce  livre  est  de  tliéorie ,  et  non  de  pra- 
tique {a).   En   effet,  disent  -  ils  ,   toutes  les    écritures   com- 


(a)  J^orez  dans  rua  Tenue  des  Lwres  généralisée  ce  qui  est  dit  de  l'ab- 
snrditc  des  préventions  des  routiniers.  La  théorie  de  la  tenue  des  livres  est 
l'objet  de  sept  à  huit  pages  d'impression  ,  ou  d'une  seule  leçon  ;  tout  le  reste 
de  l'enseignement  est  nécessairement  pratique  ,  puisqu'il  consiste  à  faire 
passer  écritures  aux  élèves  d'une  suite  d'afTciiies  *iiuul*;es,  de  la  même  naa- 


oTiS  IVSTRUCTION 

niençant  par  celles  relatives  à  la  mise  de  fonds,  et  aux  divers 
objets  que  possède  l'individu  qui  entre  dans  les  affaires  ,  l'en- 
seignement de  la  tenue  des  livres  doit  commencer  par  cet  objet 
important. 

Cependant  il  est  évident  que ,  pour  enseigner  une  science 
quelconque,  il  faut  d'abord  en  démontrer  les  principes  géné- 
raux ,  et  ensuite  en  faire  graduellemrnt  l'application  à  tous  les 
usages  de  la  pratique  :  c'est  ce  que  j'ai  fait. 

Démontrer  en  premier  lieu  les  principes  ;  proposer  une  suite 
complète  il'exemples  sur  la  manière  de  les  appliquer  à  tous  les 
usages  de  la  pratique  j  ne  compliquer  ces  exemples  que  graduel- 
lement ;  en  faire  passer  écritures  aux  élèves  d'eux-mêmes  ,  sans 
autre  guide  que  les  principes j  leur  faire  former,  selon  celle 
méthode,  un  journal  d'affaires  simulées,  commencées  sans  ca- 
pital ,  afin  d'admettre  d'abord  les  suppositions  les  plus  simples , 
mais  qui  conduisent  à  en  acquérir  un  j  leur  faire  transporter  les 
articles  du  journal  au  grand  livre  j  enfin,  leur  faire  faire  la  balance 
générale  des  livres  :  n'est-ce  pas  former  de  vrais  teneurs  de 
livres  par  la  pratique  comme  par  la  théorie?  Et  n'esl-il  pas 
évident  que,  par  cette  méthode,  ils  acquièrent  une  connais- 
sance intime  des  principes,  en  même  temps  qu'ils  s'exercent  à 
rrmp'ir  en  tous  points  la  tâche  d'un  teneur  de  livres,  pui.squ'ils 
tiennent  effectivement  des  livres  dans  tous  les  détails  dont  ils 
sont  susceptibles  ,  qu'ils  apprennent  à  les  clore  par  balance  de 
sortie,  et  par  suite  à  les  rouvrir  par  balance  d'entrée,  ce  qi.i 
comprend  la  manière  de  les  établir  ?  Commencer  l'enseigne- 


nière-qne  si  elles  étaient  réelles  ;  mais  ils  ne  doivent  être  guides  que  par  les 
principes  généraux,  et  non  par  des  txplic.itroiis  propres  à  chaque  cas  en 
pariiciilier.  Tel  est  l'unique  Stcret  de  former  en  très-peu  de  temps  d'eicel- 
Icns  clt-VL»  ;  avant  que  je  l'eusse  divolguc,  la  longueur  extrême  de  l'ensci- 
cncmeiU  roiuinicr,  ainsi  que  l'inci-rtitude  <l  l'embarras  des  teneurs  de  livres 
qui  passaient  d'une  maison  dans  une  autre,  ne  piouvaieiit  que  trop  l'ab- 
suidiié  de  h  mtihode  d'cnsiignemcnt  à  laquelle  on  a  gt'ncralcment  substitué 
h  mirrini'. 
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ment  de  la  tenue  cics  livrrs  par  rétablissement  des  livres ,  ce 
serait  commencer  l'apprentissage  d'un  sujet  dont  on  vou(]rait 
former  uu  architecte  ,  en  exigeant  qu'il  conçût  et  dressât  le 
plan  d'une  maison  avec  toutes  les  distributions  désirables,  et 
qu'il  en  combinât  la  construction  selon  toutes  les  règles  d'un 
art  qui  lui  est  encore  inconnu. 

De  la  manière  de  commencer  des  livres. 

485.  La  manière  de  commencer  de  nouveaux  livres  ,  lors- 
qu'on a  soldé  tous  les  comptes  ouverts  sur  les  anciens  ,  est  déjà 
connue  (3o4). 

De  la  manière  d'établir  des  livres  en  double  parue ,  pour  une 
personne  qui  ri  en  a  jamais  tenu. 

486.  Il  faut  faire  faire  à  cette  personne  un  inventaire  gé- 
néral de  tout  ce  qu'elle  possède  en  immeubles  ,  meubles  , 
marchandises  ,  effets  en  portefeuille,  dettes  actives  ,  et  de  ce 
qu'elle  doit  par  billets  ou  par  compte  j  et ,  en  supposant  qu'elle 
possédât  , 

En   marchandises loooofr. 

En  argent 20000 

En  billets    en  portefeuille ?jiooo 

En  une  maison  en  ville 35ooo 

Que  Pierre  lui  dût 5oooo 

Et  Jean ^Soooo 

487.  Elle  devrait  créditer  le  compte  de  capital  de  tous  ces 
objets  dont  elle  débiterait  comme  suit  les  débiteurs  ordinaires  : 

DIVERS  A  CAPITAL,  igoooo  fr.  comme  suit  : 

M'".  G'".  ,  pour  celles  en  magasin loonofr. 

CAISSE  ,  pour  les  fonds  en  caisse 20000 

EFFETS  A  RECEVOIR ,  pour  ceux  en  porte- 
feuille      35ooo 

MAISON  EN  VILLE ,  pour  celle  que  je  pos- 
sède, rue 35ooo 

Transporté 90000 


26o  l.VSTRUCÎION 

l^ransport  90000  fi 

PIERRE ,  qu'il  me  doit 5oooo 

JEAN  ,  idem 5oooo 


190000  fr, 
£t  si  elle  devait  : 

Par  billets loooofi. 

A  Pierre  Dupré loooo 

A  Mauvoisin loooo 


3  0000  fr. 
Elle  devrait  passer  l'article  suivant  : 
488.  CAPITAL  A  DIVERS ,  fr.  3oooo. 

A  EFFETS  A  PAYER joooo 

A  PIERRE  DUPRÉ lOooo 

A  MAUVOISIN loooo 

3oooo  fr. 

Le  compte  de  capital  se  trouverait  ainsi  débité  de  tout  ce  qu'un 
négociant  doit  ,  et  crédité  de  tout  ce  qu'il  possède.  L'excé- 
dant du  crédit  sur  le  débit  serait  le  montant  du  vrai  capital  du 
négociant  (a). 

Da  la  manière  de  passer  écritures  en  double  partie  des  dijfè- 
reiites  puces  d'une  comptabilité  non  établie  ,  et  des  notes 
inscrites  sur  des  livres  auxiliaires. 

489.  S'il  s'agit  de  passer  les  écritures  arriérées  d'un  comp- 
table ,  ou  même  d'établir  en  entier  celles  qu'ii  a  négligé  de 
tenir  ,  il  faut  : 

(a)  Le  compte  de  balance  d'entrée  suppose  qu'il  a  été  fait  ooe  balance 
de  sertie  :  oeanmoins  on  pourrait  commencer  les  livres  en  débitant  tous 
Ui  comptes  débiteurs  par  le  crédit  de  balance  d'entrée,  et  de'bitant  celle-ci 
envers  tous  les  comptes  qui  sont  créanciers,  y  compris  celui  du  capital  ^ 
on  pourrait  encore  coniaiencer  les  livres  par  un  divers  à  divers  :  toutes 
les  punies  de  l'actif  fourniraient  les  deliiteors  ;  toutes  celles  d  a  passif,  les 
urtan<icr$,  j  compris  le  coaiple  de  capital. 
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i".  Obtenir  de  lui  l'inventaire  estimatif  de  l'actif  qu'il  possé- 
dait en  commençant  ses  opérations,  et  de  ses  dettes  passives, 
afin  d'en  passer  écritures  par  capital ,  comme  ci-dessus  (4*^6). 

2°.  Metlre  en  liasse  ,  par  ordre  de  dates  ,  tous  les  documens 
de  sa  comptabilité,  afin  d'en  passer  écritures  dans  le  même 
ordre  ,  selon  les  principes  généraux  ,  ayant  soin  à  chaque  date, 
avant  de  passera  une  autre,  de  prendre  sur  les  livres  auxiliaires 
les  articles  qu'ils  fournissent  de  plus  que  les  documens,  et  d'en 
passer  écritures. 

Rien  de  plus  facile ,  au  premier  coup  d'oeil  et  en  principe,  que 
cette  opération  ;  rien  de  plus  ennuyeux  et  de  plus  pénible  dans 
la  pratique^  non  qu'il  y  ait  en  ce  travail  aucune  difficulté  réelle, 
mais  uniquement  parce  qu'il  arrive  presque  toujours  que,  les 
documens  fournis  étant  incomplets,  la  caisse,  les  effets  en 
portefeuille  ,  les  effets  à  payer  en  circulation  ,  la  situation  du 
magasin  et  les  comptes  courans  des  particuliers,  en  un  mot, 
l'inventaire  actuel  du  comptable,  ne  cadrent  pas  avec  les  résul- 
tats des  écritures  établies.  On  est  donc  assujetti  à  une  infinité  de 
reclierches  ,  de  dépouillemens,  et  assez  souvent,  après  avoir 
plusieurs  fois  surchargé  les  écritures  du  grand  livre ,  à  le  refaire 
à  plusieurs  reprises. 

L'usage  du  registre  appelé  journal  grand  livre  ,  ou  compte 
courant  général  (a),  abrège  cette  opération  d'une  manière 
étonnante.  En  effet,  en  passant  les  articles  au  journal  grand 
livre  ,  si  on  a  le  soin  de  laisser  au-dessous  de  chacun  un  espace 
en  blanc  comprenant  deux  ou  trois  lignes ,  le  montant  des 
articles  écrits,  étant  porté  dans  les  colonnes  qui  tiennent  Hpu  de 
grand  livre  ,  fait  connaître  si  tout  est  d'accord  avec:  l'étal  réel 

(à)  J'ni  fait  faire  <le  ces  registres  en  beau  papier  grand  colombier  ,  rayes  , 
*vcc  colonnes  et  têtes  de  colonnes  imprimées  par  Baiileiii  ,  me  Helvé- 
tins  ,  n".  7t.  Chaqne  feniUc  double  peut  contenir  90  articles  du  journal 
en  partie  double,  et  180  articles  du  grand  livre.  Pour  vous  former  une 
idiJe  exacte  de  leur  usage  ,  voyez  ma  nouvelle  Méthode  pour  tenir  les  livres 
par  le  moyen  d'un  seul  registre  ;  c'est  le  spcnnd  supplément  place  î»  Li  fin 
tin  présent  volume. 
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de  situation  du  comptable;  et,  dans  le  cas  où  il  y  a  lieu  à  une 
quantité  quelconque  de  rectifications  ou  à  obvier  à  des  offiis- 
sions  ,  on  en  passe  écritures  dans  les  espaces  laissés  en  blanc  au 
journal  ;  puis  on  porte  les  sommes  dans  les  colonnes  ,  ou  on  fait 
aux  résultats  toutes  les  rectifications  nécessaires.  Par  ce  moyen 
on  parvient  à  produire  le  résultat  exact,  en  évitant  non-seule- 
ment de  refaire  à  plusieurs  reprises  toutes  les  écritures  du  grand 
livre,  mais  encore  en  évitant  de  les  faire  une  seule  fois. 

Lorsque  tout  est  enfin  régularisé  par  un  travail  qui  n'est  pas 
le  quart  de  celui  qu'aurait  coûté  le  brouillon  d'un  journal 
et  d'un  grand  livre  ordinaires ,  et  lorsqu'il  s'agit  de  fournir 
un  journal  et  un  grand  livre  séparés,  on  fait  mettre  au  net  , 
mot  à  mot,  sur  un  journal  ordinaire,  tous  les  articles 
de  la  page  à  gauche  du  grand  livre  ,  puis  on  les  fait  trans- 
porter sur  un  grand  livre  aux  comptes  respectifs  qu'on  y  a 
ouverts  ;  et,  cette  opération  étant  bien  exécutée,  le  résultat  de 
ces  écritures  est  nécessairement  exact  comme  étant  le  même  que 
celui  du  journal  grand  livre. 

Mais  ce  qui  prouve  l'abréviation  étonnante  que  celui-ci  as- 
sure ,  c'est  qu'un  copiste  emploie  quatre  fois  plus  de  temps  à 
mettre  au  net,  et  à  transporter  au  grand  livre,  que  ii'en  a  em- 
ployé celui  qui  a  passé  en  premier  lieu  les  écritures  au  journal 
grand  livre,  et  qui  a  produit  le  résultat  dans  toute  sa  per- 
fection. 

Le  total  de  ces  deux  opérations  réduit  le  travail  au  lipr> 
du  travail  ordinaire  ;  assurer  cette  vérité  c^esl  révéler  le  secret 
de  la  simplification  d'une  opération  si  longue  et  si  fatigante , 
fju\'.llc  est  toujours  ttès-chèrement  pajée  ,  lorsqu'on  ne  peut 
éviter  de  la  faire  faire. 

Mais,  outre  l'établissement  des  livres  conformes  à  des  docu- 
mens  produits  et  aux  méthodes  connues  ,  il  s'agit  souvent  d'en 
créer,  soit  j.our  une  comptabilité  compliquée,  ou  d'un  ordre 
extraordinaire,  soit  pour  une  branche  nouvelle  de  commerce 
ou  j'i:idustrie  qui  nécessite  la  création  d'un  grand  nombre  de 
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comptes  sépares,  sans  lesquels  il  serait  impossible  de  connaître 
le  résultat  des  opérations. 

En  un  mot ,  il  s'agit  souvent  de  créer  les  livres  les  plus  con- 
venables à  telle  ou  telle  nature  de  complabililé. 

De  Iclablissenienl  des  livres  qui  convivnnenl  le  mieux  à  thaqne 
nature  pai liculière  de  complabililé. 

/jc)0.  Tout  borame  qui  a  le  sens  commun  peut  savoir  la  tenue 
des  livres  dans  loul  ce  qui  la  constitue  esscutiellcaieut  ;  mais, 
pour  établir  les  livres  les  plus  convenables  à  une  comptabilité 
quelconque  ,  il  faut  d'abord  savoir  s'en  former  une  idée  exacte 
dans  son  ensemble  et  dans  tous  ses  détails  ,  comme  dans  tous 
les  objets  qu'elle  se  propose  ;  ensuite  il  faut  considérer  quels 
sont  les  moyens  d'exécution  qui  sont  à  sa  disposition ,  et  les 
frais  qu'elle  peut  comporter;  enfin  il  faut  avoir  des  connais- 
sances assez  étendues  pour  être  en  élat  de  créer  les  procédés 
nouveaux  qui  lui  conviennent  le  mieux.  Or,  on  conçoit  que, 
lorsqu'il  s'agit  de  se  former  l'idée  de  tous  les  détails  d'une 
administration  ou  d'un  commerce  auquel  on  est  étranger,  il  n'y 
a  que  l'bomme  qui  a  l'esprit  le  plus  exercé  ,  les  connaissances  et 
les  vues  les  plus  étendues,  et  le  travail  le  plus  facile,  (jui  soit 
propre  à  saisir  tous  ces  détails  sans  s'y  méprendre  ,  et  à  les 
coordonner  de  la  manière  la  plus  simple  cl  la  plus  parfaite. 

Tout  routinier,  tout  homme  à  vues  courtes,  ou  entêté  de 
ses  procédés  minutieux  ,  ne  pouvant  réussir  à  bien  juger  de  ne 
qu'il  doit  emprunter  des  autres  ou  tirer  de  son  propre  fonds, 
ni  à  se  faire  comprendre  des  agens  subalternes ,  ni  à  les  com- 
prendre ,  n'est  nullement  propre  à  ce  genre  de  travail. 

491.  Lorsque  les  opérations  d'une  manufacture,  d'un  éta- 
blissement ou  d'une  adminislralion  quelconques  ,  sont  compli- 
quées et  comprennent  une  multitude  de  détails,  rien  de  plus 
important  que  le  choix  de  celui  qui  doit  en  établir  1rs  livres, 
et  en  gênerai  rien  de  ]>lus  ittfjiorlaiit  que  le  choix  d'un  honime 
chargé  d'établir  des  livres  ;  car  ,  lorsqu'il  a  bien  rempli  cvi 
objet,  les  écritures  étant  établies  sur  des  bases  simples  el  so- 


2S4  INSTRUCTION 

lidcs  ,  tout  marche  ensuite  avec  une  extrême  facilité  et  avec  un 
petit  nombre  d'agens  d'un  mérite  commun;  tandis  que  ce  travail, 
ayant  été  confis  originairement  à  un  manœuvre  de  l'art ,  de- 
meure toujours  compliqué,  toujours  sujet  à  faire  opérer  d'une 
manière  incertaine  ceux  qui  doivent  le  continuer,  toujours  im- 
parfait, ou  plutôt  toujours  à  refaire  ;  en  même  temps  qu'il  est 
journellement  double  ou  triple  de  celui  qui ,  étant  fait  sous  de 
meilleures  directions  ,  aurait  donné  sans  effort  tous  les  résultats 
désirables. 

/Jg2.  Comme  il  est  presque  impossible  de  donner  des  règles 
certaines  sur  celte  nature  de  travail,  je  me  bornerai  adonner  ici 
quelques  indications. 

i".  Il  faut  faire,  ou  faire  faire,  un  inventaire  de  l'actif  et 
passif  actuels. 

2°.  Il  faut  prendre  connaissance  de  l'usage  et  de  la  forme 
de  tous  les  livres  auxiliaires,  s'il  y  en  a,  et  de  toutes  les  écritures 
existantes,  quelle  que  soit  leur  imperfection. 

3°.  Il  faut  s'informer  avec  une  scrupuleuse  attention  de 
tous  les  objets  qui  peuvent  être  la  matière  des  comptes  à  rendre 
séparément  ; 

4°.  Des  moyens  déjà  existans  et  de  ceux  dont  on  pourra  dispo- 
ser pour  tenir  note  des  opérations,  à  mesure  qu'elles  auront  lieu. 

5°.  li  faut  ensuite  ,  autant  que  cela  est  possible  ,  comprendre 
dans  une  même  classe  toutes  les  recettes  et  dépenses  d'une 
même  nature  ,  afin  de  ne  former  que  le  plus  petit  nombre  pos- 
sible de  classes  distinctes  des  valeurs  que  l'on  reçoit  et  que  l'on 
fournit  ,  qui  sont  souvent  de  dilTérentes  dénominations  ,  quoi- 
que de  même  nature  ,  et  de  former  cependant  une  classe  sé- 
parée de  chaque  espèce  de  valeur,  de  recette  ou  de  dépense, 
dont  il  s'agit  de  rendre  compte  en  particulier. 

6'^.  Lorsqu'un  très-grand  nombre  de  détails  oblige  à  ouvrir 
un  nombre  considérable  de  comptes  particuliers  sur  des  livres 
auxiliaires  lenuspar  les  agens  des  opérations,  il  faut  laisser  tous 
ces  détails  particuliers,  ainsi  que  tous  ces  comptes  ,  relégués  sur 
ces  livres ,  et  ouvrir  un  seul  compte  général  pour  tous  les  indi- 
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vidus  que  ces  comptes  particuliers  concernent.  Par  ce  moyen 
on  simplifie  au  dernier  point  la  comptabilité  qu'il  s'agit  d'é- 
tablir en  double  partie  ,  sans  lien  changera  l'ordre  des  détails 
nécessités  par  l'état  des  choses. 

7°.  Conséquemment  il  faut  conserver  tous  les  livres  aaxi< 
liaires  dont  l'usage  est  indispensable  pour  tenirnote  des  détails, 
et  ces  livres  seront  le  développement  des  comptes  généraux  par 
lesquels  seulement  on  peut  simplifier  ,  centraliser  et  liquider  la 
comptabilité  à  établir. 

8".  Enfin,  pour  tracer  la  marche  à  suivre,  il  faut  faire  la 
liste  de  tous  les  comptes  généraux  à  établir  ,  et  indiquer  claire- 
ment  les  cas  oii  ils  doivent  être  débités  et  crédités. 

Il  faut  aussi  faire  celle  des  livres  auxiliaires  nécessaires,  éta- 
blis ,  autant  que  possible,  sur  des  bases  connues  de  ceux  qui 
doivent  les  tenir,  afin  de  ne  pas  les  faire  sortir  du  cercle  de 
leurs  habitudes. 

t)°.  Il  faut  commencer  les  livres  par  les  articles  relatifs  aux 
différentes  parties  de  l'inventaire  actuel  ,  dont  on  passe  écritu- 
res conformément  au  plan  qu'on  a  adopté. 

Pour  sortir  du  vague  de  ces  indications,  faisons-en  l'applica- 
ton  à  l'établissement  des  livres  d'une  nianufacture  qui  a  un 
tièi-grand  nombre  de  menus  débiteurs  ,  ayant  nécessairement 
ciacun  un  compte  courant  en  particulier,  et  qui  a  un  très-grand 
nombre  d'objets  de  comptabilité. 

Projet  d'établissement  de  livres  comprenant  tant  les  compte^ 
relatifs  à  la  manufaclure  de  poteries  et  de  vaisselle  de  terre 
à  pipe  ,  établie  à  C.  .  .  . ,  que  ceux  relatifs  au  dépôt  génê- 
"al  de  ces  objets  établi  à  Paris ,  ainsi  que  les  directions  des 
critures  à  tenir. 

■93.  Il  y  a  deux  associés  principaux  ,   et   des  actionnaires 

proriétaires  du  terrain  sur  lequel   la  fabrique  est  établie  •  ces 

aclDnnaires  ,  outre  les  loyers  ,  ont  une  part  dans  les  bénéfices. 

(n  fait  des  ventes  ,  des  receltes  et  dépenses  à  C. . . . ,  comme 

dan  le  dépôt  général  établi  à  Paris. 


266  INSTRUCTION 

Les  ventes  faites  à  des  marchands  qui  viennent  successive- 
ment pendant  la  durée  du  jour  se  pourvoir,  qui  débattent  les 
rabais  avec  les  commis,  qui  payent  des  à-compte,  payent  des 
livraisons  anciennes  ,  etc.  ,  et  qui  se  succèdent  presque  sans  in- 
terruption en  très-grand  nombre  ,  nécessitent  indispensable- 
œent  un  livre  de  vente  et  de  recouvremens,  tenu  dans  le  ma- 
gasin par  les  commis  qui  font  les  livraisons ,  et  un  livre  de 
comptes  couraus,  sur  lequel  chaque  marchand  ayant  un  compte 
établi  voit  coucher  ses  achats  aux  prix  et  rabais  convenus , 
ainsi  que  ses  paiemens.  Il  y  a  des  livres  auxiliaires  semblables 
tant  à  C  . .  .  .  qu'à  Paris ,  et  ils  sont  considérés  comme  brouil- 
lards ou  mains  courantes  des  ventes  et  de  leurs  produits. 

Il  y  a  ou  on  peut  avoir  jusqu'à  trois  ou  quatre  mille  comptes 
courans  semblables  ,  comprenant  chacun  une  infînité  de  détails 
longs  et  minutieux. 

Il  y  a  également  plusieurs  comptes  courans  plus  imporlans  , 
avec  de  gros  fournisseurs  ou  commettans. 

Il  y  a  en  outre  des  livres  auxiliaires  indispensables,  tels  que 
ceux  de  caisse ,  de  frais  ,  d'achats  de  matières  premières  ,  d< 
comptes  courans  tenus  pour  de  menus  créanciers ,  tels  qu'ou- 
vriers ou  menus  fournisseurs  ,  etc. 

On  tient  un  livre  de  caisse  et  un  livre  de  frais  tant  à  C.  ... 
qu'à  Paris. 

11  s'agit  d'établir  au  dépôt  de  Paris  la  comptabilité  général' , 
et  d'y  comprendre  celle  de  C.  .  .  . ,  qui  doit  cependant  en  été 
en  même  temps  distinguée. 

Les  associés  ont  fourni  un  inventaire  général  de  leur  actijet 
passif,  cil  leur  capital  réel  est  liquidé,  et  où  leurs  dettes  ali- 
ves  ,  litigieuses  1 1  mauvaises  ,  sont  distinguées  ,  ainsi  que  qiel- 
ques  créances  douteuses. 

Cette  comptabilité  exige  les  comptes  généraux  suivans: 

Comptes  généraux. 
D'abord  les  cinq  comples  généraux  ordinaires  tenus  sir  les 
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principes  déjà  connus  (16).  Les  comptes  <3e  meubles  et  frais  gé- 
néraux tenus  idem. 

Compte  de  la  fabrique  de  C... 

Ce  compte  est  ouvert  : 

4t)4-  '°'  Pour  être  débile  de  la  valeur  de  toutes  les  parties  du 
mobilier  qui  constituent  et  agencent  cette  fabrique  ;  de  toutes 
les  matières  premières  ,  biscuits  et  poteries  achevées  qui  existent 
tant  à  C...  qu'à  Paris  j  le  tout  au  prix  de  l'eslimalion  porté 
sur  l'inventaire.  Il  sera  débité  en  outre  dans  le  courant  de  l'année 
de  tous  les  frais  de  fabrication  ,  de  construction,  loyers,  achats 
de  bois,  de  matières  premières, de  confection  d'ustensiles,  etc.  ; 
en  un  mot,  de  toutes  les  dépenses  qu'occasioncra  la  fabrique. 

s°.  On  le  créditera  chaque  jour  ,  en  un  seul  article  ,  du  pro- 
duit des  ventes  ,  déduction  faite  de  toutes  les  remises  ou  rabais, 
par  le  débit  de  caisse  pour  les  ventes  au  comptant,  et  par  le 
débit  du  compte  de  divers  débiteurs  (499)  pour  celles  faites  à 
terme. 

3°.  A  la  fin  de  l'année  on  le  créditera  ))ar  balance  d'entrée  de 
la  valeur  de  tout  le  mobilier  et  marchandises  qui  existeront  à 
celle  époque  j  et  on  le  soldera  par  profils  et  pertes. 

Du  mouvement  des  matières  premières. 

/i95.  Si  on  voulait  se  rendre  compte  en  particulier  de  l'em- 
ploi de  chaque  nature  des  matières  premières,  on  le  pourrait  par 
des  comptes  qui  leur  seraient  ouverts  par  entrée  et  sortie  sur 
des  livres  auxiliaires. 

Des  détails  1  datifs  aux  frais. 

/ig6.  Il  y  aura  à  C. ...  un  livre  de  frais ,  oîi  ceux  de  chaque 
nature  pourraient  avoir  un  compte  courant  séparé. 

Le  compte  de  frais  généraux  tenu  à  Paris  ne  comprendra 
(jue  les  frais  de  commerce  5  tels  que  loyers  des  magasins  et 
coiuploirs  du  dépôt  ,  frais  de  bureaux  j  appoinlemens  de 
commis  ,   etc. 
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Du  mouvement  des  objets  fabriqués. 

497.  Toute  comptabilité  en  double  partie  ne  peutavoir  pour 
objet  que  les  valeurs  numéraires  seulement.  _ 

Les  mouvemens  des  objets  en  nature  ne  peuvent  être  établis 
et  suivis  que  sur  des  livres  auxiliaires  tenus  par  entrée  et  sortie, 
et  sur  lesquels  on  ouvre  autant  de  comptes  que  l'on  veut  établir 
de  distinctions  entre  les  diverses  natures  d'objets  ,  ou  que  par  de 
simples  notes. 

Ainsi ,  si  on  voulait  avoir  le  mouvement  général  des  objets 
fabriqués  à  C. . .  . ,  il  faudrait  porter  sur  le  livre  auxiliaire  des- 
tiné pour  cet  objet ,  comme  entrés,  tous  les  biscuits  et  toutes  les 
poteries  confectionnées  j  comme  sorties  toutes  les  poteries 
vendues  et  toutes  celles  expédiées  au  dépôt  général  établi  à 
Paris;  observant  de  porter  en  entrée  ou  en  sortie  chaque  objet 
au  compte  qui  lui  serait  ouvert  en  particulier. 

Ce  qui  ne  serait  pas  en  sortie  devrait  être  en  magasin.  On 
tiendrait  un  semblable  livre  à  Paris ,  sur  lequel  on  porterait 
comme  entrés  tous  les  objets  de  l'envoi  deC...  -,€1  comme  sortis, 
tous  ceux  vendus  ou  cassés  ,  soit  en  route  ou  en  magasin. 

Mais  lorsqu'il  s'agit  d'objets  aus^i  fragiles,  et  que  les  associés 
ont  réciproquement  la  confiance  ,   sans  laquelle  nui  établisse- 
ment ne  peut  prospérer  ,  les  livres  auxiliaires  relatifs  aux  mou- 
vemens d'objets  en  nature  ne  sont  pas  indispensables. 
Des  emballages. 

498. 11  y  a  un  commis  chargé  des  détails  des  frais  d'emballage  ; 
il  tient  note  de  ce  qu'ils  coûtent ,  et  on  lui  donne  une  somme 
pour  les  payer,  dont  il  rend  compte  en  détail. 
Du   compte  d'emballage. 

1°.  11  faut  le  débiter  des  sommes  confiées  au  commis  ,  qui 
(»n  rendra  compte  en  détail  3 

2"^.  Il  faut  le  créditer  des  emballages  fournis ,  et  portés  en 
compte  aux  acheteurs. 

On  le  soldera  par  profits  et  pertes 
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Du  compte  de  divers  débiteurs. 

4gg.  Ce  compte  est  ouvert  pour  réunir  les  résultats  des  trois 
ou  quatre  mille  comptes  courans  {a)  tenus  dans  les  magasins 
par  les  commis  chargés  de  la  vente  (5oo). 

1°.  Ce  compte  doit  être  débité  en  un  seul  article  du  total 
des  sommes  dues  par  les  bons  débiteurs  nommés  au  détail  sur 
l'inventaire  ,  et  qui  ont  chacun  un  compte  courant  particulier 
sur  le  livre  auxiliaire  tenu  au  magasin  ;  ensuite  il  doit  être  dé- 
bité chaque  jour  ,  en  un  seul  article  ,  du  total  du  produit  net  des 
ventes  faites  à  terme  dans  la  journée,  et  détaillées  sur  les  livres 
auxiliaires  des  ventes  et  des  comptes  courans; 

2°.  Il  doit  être  crédité  chaque  jour,  en  un  seul  article  ,  des 
paiemens  faits  par  les  divers  débiteurs  ,  et  des  rabais  qu'ils  ont 
exigés  pour  diminuer  leur  débit  ; 

3°.  A  la  fin  de  l'année ,  ce  compte  doit  être  crédité  par  ba- 
lance de  la  valeur  des  sommes  dues  par  les  bons  débiteurs  seu- 
lement, négligeant  entièrement  les  sommes  dues  par  les  mauvais. 


{a)  Supposons,  par  exemple,  <jn'il  y  ait  cinquante  mille  Icgionnaires  j 
leur  nombre  exige  tjue  le  paiement  de  leurs  pensions  soit  fait  par  divers 
agens.  Ces  derniers  tienneat  noie  de  ces  paiemens  au  compte  ouvert  à  cha- 
que le'gionnaire  sous  le  numéro  qui  lui  est  affecte,  etc.  j  voilà  cinquante 
mille  comptes  courans.  Cependant  la  grande  chancellerie  de  la  It'gion  a  nrie 
comptabilité'  générale  relative  aux  diverses  propriétés  de  la  légion  ,  h  la  ges- 
tion de  ses  agens,  aux  affectations  de  fonds  faites  par  le  gouvernement  pour 
le  paiement  d'une  partie  des  pensions ,  aux  rccouvremens  et  paiemens  faits 
pour  compte  de  la  légion  par  les  receveur*  et  payeurs  généraux  ,  aux  affec- 
tations de  fonds  qu'elle  fait  à  ses  paiemens  particuliers  ,  et  aux  paiemens 
effectués  des  pensions  ,  etc.  On  conçoit  que  cette  comptabilité  a  un  certain 
degré  de  complication  :  pour  la  simpliEcr  en  ce  qui  concerne  les  légionnaires 
en  particulier  ,  on  leur  ouvre  un  seul  compte  ,  que  l'on  peut  créditer  en 
masse  des  fonds  affectés  chaque  semestre,  par  exemple,  an  paiement  de 
leurs  pensions  ,  et  on  peut  débiter  par  contre  les  comptes  ou  les  agens  qui 
reçoivent  la  valeur  de  ces  affectations  de  fonds.  Les  bordereaux  des  paie- 
mens effeciués  étant  fournis  par  ceux  qui  ont  fait  ces  paiemens ,  on  peut 
en  débiter  en  masse  chaque  semestre  le  compte  des  légionnaires  ,  et  crédi- 
ter par  contre  les  comptes  ou  les  agens  qui  ont  fourni  la  valeur  de  ce* 
paieiueas. 
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Enfin  il  faut  solder  ce  compte  par  profils  et  pertes,  si  (eus 
les  mauvais  débiteurs  sont  iusolvables. 

Dans  le  cas  oii  une  partie  des  débiteurs  serait  douteuse,  il 
faudrait  créditer  le  compte  de  divers  débiteurs  par  le  débit  du 
compte  ouvert  aux  débiteurs  douteux ,  et  solder  par  profils  et 
pertes. 

Du  livre  auxiliaire  des  ventes. 

5oo.  Il  sera  tenu  en  deux  parties,  l'une  pour  les  jours  pairs  , 
l'autre  pour  les  jours  impairs ,  afin  que  le  teneur  de  livres  puisse 
avoir  une  des  deux  parties ,  tandis  qu'on  couche  les  articles  sur 
l'autre. 

Pour  faciliter  les  e'critures  en  double  partie  ,  on  praliquera 
au  livre  des  ventes  et  recettes  qui  leur  sont  relatives  ,  en  outre 
de  la  colonne  ordinaire  oii  l'on  place  le  montant  de  chaqne 
vente  et  recelte  ,  i°.  une  colonne  pour  y  sortir  le  produit  net 
de  chaque  vente  au  comptant  •  2°.  une  autre  pour  y  sortir  celui 
des  ventes  à  terme  ;  3°.  une  troisième  pour  y  sortir  les  recou- 
vremens  faits  sur  les  ventes  à  terme ,  ainsi  que  les  remises  ou 
rabais  exigés  par  les  marchands  ,  en  déduction  des  sommes  pré- 
cédemment portées  à  leur  débit. 

Chaque  soir  les  sommes  seront  sorties  dans  ces  colonnes  ,  au 
bas  de  chacune  desquelles  on  en  fera  l'addition.  Par  ce  moyen  , 
le  livrcauxilioire  des  ventes  et  recouvremens  relatifs  étant  remis 
le  lendemain  au  teneur  de  livres ,  il  verra  au  bas  de  chaque  co- 
lonne, i°.  la  somme  totale  des  ventes  au  comptant  de  la  veille  , 
dont  il  passera  écritures  en  un  seul  article  ;  2°.  des  ventes  à 
terme;  3°.  et  des  recouvremens  ou  rabais,  dont  il  passera  éga- 
Ipment  écritures  pour  chaque  objet  en  un  seul  article. 

Ces  colonnes  ont  pour  objet  ^'épargner  au  teneur  de  livres  la 
perte  de  temps  qu'exigerait  chaque  jour  le  dépouillement  du 
livre  des  ventes  et  recettes  relatives. 

Du  compte  des  divers  débiteurs  de  C... 

Chr.que  mois  le  gérant  delà  fabrique  établie  à  C...  envoie 
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au  dépôt  général  établi  à  Paris  la  uote  des  opérations  faites 
à  C 

On  tient  à  C....,  pour  les  opérations  qui  s'y  font ,  un  livre 
auxiliaire  de  caisse  ,  un  livre  de  ventes  et  recettes  relatives  à  ces 
ventes,  sur  les  mêmes  principes  que  ceux  tenus  à  Paris  pour  les 
opérations  faites  au  dépôt  général  établi. 

5oi.  Cela  posé  ,  les  divers  débiteurs  de  C...  ont  un  compte 
ouvert  sur  les  livres  en  double  partie  tenus  au  dépôt  établi  à 
Paris. 

\°.  Ce  compte  doit  être  débité  en  masse  de  toutes  les  ventes 
à  terme  faites  à  C...  par  le  crédit  de  la  fabrique  ; 

1°.  Il  doit  èire  crédité  du  montant  des  paiemens  effectués 
par  ces  débiteurs  ,  par  le  débit  de  la  caisse  de  C.  .  .  .  (5o2).  Il 
sera  soldé  par  balance. 

Du  compte  de  caisse  de  C... 

502.  1°.  Ce  conjpte  doit  être  débité  de  tous  les  fonds  que 
les  agcns  du  dépôt  établi  à  Paris  envoient  à  C...  peur  les  dé- 
penses Journalières ,  desquels  fonds  la  caisse  de  Paris  sera  cré- 
ditée ,  ou  celui  qui  les  fournit;  il  sera  aussi  débité  du  produit 
net  de  toutes  les  ventes  opérées  au  comptant  à  C... ,  dont  la 
fabrique  sera  créditée  (49  0  de  tous  les  paiemens  faits  en  es- 
pèces par  les  divers  débiteurs  de  C.  .  . .  qui  en  seront  crédités 
(fjoi),  et  de  tous  les  fonds  qui  pourraient  y  être  versés  appar- 
tenant à  l'un  des  associés  qui  en  serait  crédité; 

2°.  Ce  compte  doit  être  crédité  de  tous  les  débours  faits  à 
C...  par  le  gérant,  desquels  débours  la  fabrique  ou  les  comptes 
respectifs  seront  débités  ,  à  mesure  qu'on  en  aura  connaissance, 
par  le  compte  de  recettes  et  dépenses  fourni  chaque  premier  du 
mois  par  le  gérant  de  C... 

Ecritures  relatives  aux  optrations  faites  à  C... ,  étrangères  à 
la  caisse. 

503.  Quant  aux  écritures  à  passer  ,  relatives  aux  opérations 
étrangères  à  la  caisse  de  C....,  faites  dans  le  courant  du  mois 
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par  le  gérant  ,  telles  qu'achats  à  terme  ,  ventes  à  terme  , 
mandats  fournis  sur  le  dépôt  général  établi  à  Paris,  il  en  sera 
passé  écritures  chaque  mois  à  Paris  ,  quand  on  recevra  le  compte 
du  gérant,  et  on  y  deTïilera  et  créditera  les  comptes  respectifs 
des  articles  dont  il  n'aura  pas  déjà  été  passé  écritures  dans  le 
courant  du  mois  :  car  on  passera  écritures  à  Paris  de  tous  les 
débours  faits  pour  acquitter  les  mandats  du  gérant  de  C... 
et  de  ses  achats  payables  à  Paris  ,  à  mesure  qu'on  y  fera  tes 
débours,  dont  on  créditera  les  comptes  qui  en  fourniront  la 
valeur,  et  dout  on  débitera  les  comptes  à  la  décharge  desquels 
on  les  fera. 

Des  débiteurs  douteux. 

504.  1°.  Ce  compte  sera  débité,  en  commençant  les  hvres,  du 
montant  des  sommes  dues  par  les  débiteurs  de  ce  genre,  nom- 
més au  détail  sur  l'inventaire,  et  débité  ensuite  par  le  crédit 
des  divers  débiteurs  du  montant  des  sommes  dues  par  ceux  de 
ces  derniers  qui  seront  devenus  douteux  (499)  j 

2°.  Ce  compte  sera  crédité  des  recouvremens  qu'on  opérera, 
et  lors  de  la  balance  il  sera  crédité  par  le  débit  de  celle-ci  des 
sommes  qui  se  trouveront  dues  alors  par  les  débiteurs  qui  peu- 
vent encore  être  considérés  comme  étant  douteux. 

Le  montant  des  sommes  dues  par  les  débiteurs  devenus  mau- 
vais sera  passé  pour  solde  par  profits  et  pertes. 

Des  divers  créanciers  litigieux. 

\°.  On  créditera  ce  compte  des  dettes  passives  litigieuses 
portées  sur  l'inventaire;  et  dans  la  suite  on  le  créditera  de  celles 
de  même  nature  qui  s'établiront  ; 

2°.  On  débitera  ce  compte  des  valeurs  fournies  en  paiement 
aux  créanciers  litigieux; 

3°.  Lors  de  la  balance  générale  ,  on  le  débitera  envers  ba- 
lance du  montant  des  sommes  qui  resteront  dues  aux  créanciers 
litigieux  ; 

On  soldera  enfin  par  profits  et  perles. 
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Des  divers  débiteurs  litigieux. 

505.  i".  On  débitera  ce  compte  des  sommes  dues  par  les 
débiteurs  litigieux  portéssur  l'inventaire,  et  des  nouvelles  créan- 
ces litigieuses  qu'on  pourra  acquérir  dans  la  suitej 

2°.  On  le  créditera  dos  valeurs  reçues  en  paiement  descréan- 
ces litigieuses  ;  el  lors  de  la  balance  générale  ,  on  le  créditera 
par  balance  de  la  valeur  de  celles  des  créances  qui  seront  encore 
à  recouvrer  à  cette  époque  j 

On  soldera  ensuite  par  profits  et  pertes. 

Des  divers  menus  créanciers. 

506.  Divers  ouvriers,  ou  fournisseurs  de  menus  objets  ,  ont 
chacun  ou  peuvent  avoir  chacun  un  compte  courant  ouvert 
sur  un  livre  auxiliaire  ,  qui  suffit  pour  qu'on  soit  en  règle  avec 
eux. 

507.  On  crédite  leur  compte  courant  des  fournitures  qu'ils 
font ,  ou  des  journées  qui  leur  sont  dues  ; 

On  débite  leur  compte  courant  des  sommes  qu'on  leur  donne 
en  paiement. 

Or  ,  lorsqu'on  les  paye  en  argent ,  les  sommes  qu'on  leur 
donne  font  partie  de  celles  portées  au  crédit  du  livre  de 
caisse. 

Cela  posé  ,  en  passant  les  écritures  en  double  partie ,  il  ne 
s'agit  que  de  débiter  la  fabrique  et  de  créditer  la  caisse. 

508.  Mais  si  l'inventaire  fourni  comprend  les  menus  créan- 
ciers,  il  faut  leur  ouvrir  un  compte  , 

1°.  Qui  doit  être  créditéen  masse  de  ce  qui  est  dû.  à  ces  créan- 
ciers d'après  l'inventaire,  et  qui  devra  être  crédité  dans  la  suite, 
chaque  mois  ,  de  ce  qui  leur  sera  du  d'après  le  livre  oii  leurs 
comptes  courans  sont  établis  j 

2°.  Qui  devra  être  débité  de  toutes  les  valeurs  qu'on  leur  don- 
nera en  paiement ,  et  soldé  par  bal<ance. 
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Des  particuliers  qui  doivent  avoir  chacun  un  compte  séparé. 

5og.  Chaque  associé  aura  un  compte  ouvert  en  particulier. 

1°.  Il  sera  crédité  en  commençant  les  livres  de  ce  qui  lui  sera 
3û  pour  solde  de  ses  avances  et  levées  ,  ainsi  que  de  sa  part  des 
bénéfices  liquidés,  antérieurs  à  l'établissement  des  livres  en 
double  partie  j  il  sera  également  crédité  dans  la  suite  de  ses 
nouvelles  avances  ,  des  intérêts  qui  lui  seront  dus  ,  etc.  ; 

2°.  Il  sera  débité  de  ce  qu'il  prendra  ,  ou  de  ce  qu'on  paiera 
pour  son  compte  particulier  3 

3°.  Lors  de  la  balance  ,  il  sera  préalablement  crédité  de  sa 
part  des  bénéfices  liquidés  ,  et  soldé  par  balance. 

5 10,  Chaque  commettant,  correspondant,  gros  fournisseur 
ou  bailleur  de  fonds ,  aura  un  compte  particulier,  qui  sera  cré- 
dité de  ce  qu'il  aura  fourni  et  fournira  ,  et  débité  de  ce  qu'il 
recevra. 

5 1 1 .   Du  compte  des  actionnaires. 

1°.  Chaque  actionnaire  pourrait  être  crédité  ,  en  commen- 
çant les  livres,  de  ce  qui  lui  serait  dû  d'après  l'inventaire  ,  et  , 
dans  la  suite,  des  nouveaux  fonds  qu'il  fournirait  ; 

2°.  Il  pourrait  être  débité  des  sommes  qui  lui  seraient  four- 
nies ,  ou  qu'on  compterait  pour  lui  ; 

3°.  Lors  de  la  balance  il  pourrait  être  crédité  préalablement 
de  sa  part  des  bénéfices  ,  et  soldé  par  balance. 

5 12.  Des  premiers  articles  du  journal  m  double  partie. 

Le  journal  commencera  par  ces  deux  articles  : 

Divers  à   balance  d'entrée,  pour  ce  qui  suit  composant    les 

différentes  parties  de  l'actif  de  la  fabrique  de  C... 

Balance  d'entrée  à  divers ,  pour  ce  qui  suit  composant  les 

diiTérenles  parties  du  passif. 

5i  3.  Du  compte  de  capital. 
Ayant  commencé  les  livres  en  créditant  chaque  associé  et 
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chaque  acliounaire  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  solde  ,  tant  de  sa 
mise  de  fonds  que  de  ses  avances  ,  et  de  sa  part  des  bénéfices  ,  si 
on  détermine  dans  la  suite  le  capital  de  l'entieprise  ,  ainsi  que 
la  mise  de  chaque  associé  et  Je  montant  de  chaque  action  qui 
doit  concourir  à  la  formation  de  ce  capital ,  il  faut  ouvrir  un 
compte  à  ce  dernier. 

5i4-  Il  faut  créditer  le  compte  de  capital  de  la  somme  qui 
le  compose  ,  dont  il  faut  débiter  pour  sa  part  chaque  associé  et 
chaque  actionnaire. 

5i5.  On  aurait  pu  de  même  ne  créditer  chaque  associé  et 
chaque  actionnaire  que  de  ce  qui  lui  serait  dû  en  outre  de  la 
part  qu'il  aurait  fournie  du  capital ,  et  créditer  le  compte  de 
cedernier  delà  part  fournie  par  chaqueassocié  et  chaque  action- 
naire (a). 

Résumé  et  conclusion  de  ce  qui  concerne  l'établissement  des 
livres  de  la  fabrique  de  C... 

5 16.  Les  comptes  généraux  et  particuliers  font  connaître  la 
situation  de  la  fabrique  j  le  compte  des  divers  débiteurs  donne  le 
résultat  des  deux  ou  trois  mille  comptes  courans  particuliers 
tenus  en  détail  sur  les  livres  auxiliaires. 

517.  Les  livres  auxiliaires  des  ventes  et  recettes  relatives  à 
ces  ventes  ,  et  des  comptes  courans  des  acheteurs,  livres  qui 
sont  indispensables ,  et  qui  sont  tenus  sans  difiiculté  jiar  les 
commis  du  magasin  ,  donnent ,  avec  celui  de  caisse,  etc. ,  tous 
les  développemens  désirables. 


(a)  Par  ce  moyen  ,  la  mise  de  fonrls  de  cliaqne  associé  sera  eliruine'e  de 
soa  compte  individuel,  ou  ,  ctant  portée  au  débit  de  ce  compte,  en  dimi- 
nuera d'aatant  le  crédit,  pour  composer  celui  du  compte  de  capital.  Mais  il 
peut  y  avoir  autant  de  méthodes  que  de  cas  différons,  et  même  que  d'iiUeu- 
tioas  différeatcs. 
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De  Uabréviiilion  des  écritures  tn  double  partie  ,  relatives  aux 
effets  à  recevoir. 

5i8.  Pour  abréger,  il  ne  faut  passer  écritures  aujouniiil, 
lorsqu'on  |.i  «nid  ou  négocie  drs  effets  à  recevoir  ,  que  du  prix 
qu'on  en  donne  ou  qu'on  en  reçoit,  sans  aucun  égard  pour  le 
bénéfice  ou  la  perle  qu'on  fait  sur  chacun  ;  et  il  faut  pratiquer, 
tant  au  débit  (ju'au  crédit  du  compte  d'effets  à  recevoir  au 
grand  iivre  ,  une  colonne  en  dedans  de  la  colonne  ordinaire. 

Cela  posé  ,  i°.  lorsqu'on  transporte  au  grand  livre  au  débit,  il 
faut  placer  dans  la  colonne  ordinaire  le  prix  coûtant  de  cha- 
cun des  billets  qu'on  a  pris ,  et  dans  la  colonne  intérieure  ,  la 
valeur  exprimée  dans  chacun  de  ces  mêmes  billets;  2°.  lors- 
qu'on transporte  au  crédit,  il  faut  placer  dans  la  colonne  or- 
dinaire le  prix  qu'on  a  obtenu  de  chacun  des  billets  qu'on  a 
négociés,  et  dans  la  colonne  intérieure,  la  valeur  exprimée 
dans  chacun  de  ces  mêmes  billets. 

Par  ce  moyen  chaque  billet  figure  dans  les  colonnes  ordi- 
naires pour  ce  (ju'il  a  coûté  et  produit,  tandis  qu'il  ne  figure 
dans  les  autres  que  pour  la  valeur  qui  s'y  trouve  exprimée  ,  et 
par  conséquent  ,  que  pour  une  même  somme,  tant  dans  la  co- 
lonne intéripure  du  débit ,  que  dans  celle  du  crédit. 

Lorsqu'on  veut  solder  ce  compte  ,  il  faut  le  créditer  par  ba- 
lance de  la  valeur  des  effets  restant  en  portefeuille  ,  dont  on 
porte  le  montant  dans  la  colonne  ordinaire;  il  faut  solder  les 
colonnes  ordinaires  par  profits  et  pertes. 

C'est  ainsi  que  le  bénéfice  ou  la  perte  résultant  de  toutes  les 
négociations  d'effets,  passe  en  un  seul  article  au  compte  de 
profils  et  pertes. 

^ota.  Les  colonnes  intérieures  dans  lesquelles  chaque  effet 
est  porté  pour  une  même  somme,  tant  au  débit  qu'au  crédit  , 
n'ayant  pour  objet  que  de  faire  reconnaître  l'identité  de  cha- 
cun des  effets  portés  au  débit ,  avec  l'un  de  ceux  portés  au 
crédit,  lorsque  cette  monnaie  est  exprimée  en  monnaie  étran- 
gère ^  on  peut  la  porter  en  celte  monnaie  dans  les  colonnes 
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intérieures ,  dont  il  est  inutile  d'additionner  les  articles,  puisqu'ils 
sont  les  mêmes  tant  au  débit  qu'au  crédit. 

Voyez  le  modèle  du  compte  de  banque  en  participation  , 
dans  ma  tenue  des  livres  généralisée  ;  avant  les  numéros  de  ren- 
contre ,  les  valeurs  exprimées  dans  chaque  effet  pris  ou  négocié, 
sont  placées  les  unes  au-dessous  des  autres,  sans  distinction  , 
quoique  étant  en  monnaies  différentes. 

5: g.  Lorsqu'un  banquier  reçoit  chaque  courrier  un  grand 
nombre  d'effets  à  recevoir,  et  lorsqu'il  en  prend  et  négocie 
chaque  jour  un  grand  nombre ,  le  teneur  de  livres  ne  pourrait 
suffire  à  en  passer  écritures  en  détail  au  journal  et  au  grand 
livre. 

Alors  il  fait  inscrire  ces  billets  en  détail  sur  un  livre  auxi- 
liaire. Lorsqu'ils  entrent  en  portefeuille,  et  lorsqu'ils  en  soitent, 
chacjue  billet  est  inscrit  sous  son  numéro  d'entrée  et  de  sor- 
tie [a)  ;  on  place  la  somme  qui  y  est  portée  dans  une  colonne 
intérieure ,  et  le  prix  qu'on  en  donne  ou  quon  en  obtient  dans 
la  colonne  en  dehors. 

520.  Enfin  il  passe  écritures  en  partie  double,  en  un  seul 
article  et  sans  détails  ,  de  la  somme  totale  qu'ont  coûtée  les 
Lillets  à  leur  entrée,  et  de  celle  qu'on  en  a  obtenu  à  leur 
sortie. 

521.  A  l'époque  de  la  balance  ,  il  crédite  les  effets  à  recevoir 
de  la  valeur  de  ceux  qui  sont  encore  en  portefeuille,  et  solde  lo 
compte  d'effets  à  recevoir  par  profits  et  pertes. 

De  la  distribution  en  plusieurs  brouillons  de  journaux  des 
écritures  en  double  partie ,  qui  ne  peuvent  être  passérs  par 
un  seul  teneur  de  livres. 

522..  Lorsque  la  multiplicité  des  o}>érations  est  telle  qu'm> 
seul  teneur  de  livres  ne  peut  suffire  à  en  passer  écriture  , 

(rt)  Quant .'i  ces  numéros  d'entrée  el  de  sortie,  voyez  les  notes  plaotVs  au 
Las  (lu  compte  dVffcls  h  paver  et  du  compte  d'effets  h  recevoir  au  graixt 
Mvie.  On  peut  supprimer  ces  nnmc'ros  ,  Jorsq^ne  le  liyre  auxiliaire  d'fffru  î^ 
ïcccvoii:  est  tenu  à  doubles  colonnes ,  comme  (i8). 
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On  distribue  les  matières  en  plusieurs  parties  ,  dont  difFérens 
commis  passent  écritures  en  détail  sur  des  brouillons  de  journaux, 
et  dont  le  teneur  de  livres  principal  passe  écritures  en  masse  sur 
le  journal  çénéral. 

Par  exemple,  on  peut  charger  un  commis  du  brouillon  de 
journal  relatif  à  la  réception  ou  acquisition  faite  d'une  manière 
quelconque  des  effets  à  recevoir  ;  il  en  passe  écritures  en 
détail. 

523.  Un  autre  commis  peut  être  chargé  des  écritures  rela- 
tives aux  négociations  ou  remises  des  effets  de  cette  nature. 

Le  teneur  de  livres  en  chef  peut  ensuite  passer  écritures  en 
un  seul  article  ,  sur  le  journal  général ,  du  prix  coûtant  de  tous 
les  effets  à  recevoir  entrés  en  portefeuille  dans  la  jotjrnée,  sans 
rien  détailler  ,  et  renvoyer  ,  quant  aux  détails  ,  au  journal  par- 
ticulier des  effets  à  recevoir. 

Il  peut  passer  écritures ,  sur  les  mêmes  prindpes  ,  des  remises 
et  des  négociations  faites  daus  la  journée. 

5?4.  On  peut  de  même  avoir  un  brouillon  de  journal  tenu 
en  détail  pour  chaque  objet  particulier  de  comptabilité  ,  et  passer 
écritures  en  un  seul  article  au  journal  général ,  et  sans  détails  , 
de  la  valeur  tolaU?  de  tous  les  articles  écrits  dans  la  journée  sur 
un  brouillon  particulier. 

Enfin  on  pourrait  encore  distribuer  le  journal  et  le  grand 
livre  en  autant  de  volumes  séparés  que  le  besoin  de  faciliter 
l'exécution  pourrait  l'exiger. 

On  ne  finirait  pas ,  si  on  voulait  traiter  en  particulier  de 
toutes  les  abréviations  de  la  pratique  ;  mais  on  doit  être  con- 
vaincu que  ,  lorsqu'on  sait  tenir  les  livres  en  double  partie  dans 
tous  les  détails  dont  ils  sont  susceptibles,  on  n'éprouvera  aucune 
difficulté  à  rejeter  ces  détails  dans  des  livres  auxiliaires  ,  lorsque 
cela  deviendra  nécessaire. 

D(s  Contre-Parties. 

525.  Lorsqu'on  porte  par  erreur,  au  débit  d'un  compte  ,  par 
exemple  ,  au  grand  livre  ,  uu  article  qui  devrait  être  porté  au 
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contraire  à  son  crédit,  on  le  porte  ordinairement  une  première 
fois  au  crédit  pour  contre-passer  l'article  porté  par  erreur  au 
débit,  et  on  le  porte  ensuite  une  seconde  fois  au  crédit,  comme 
il  devait  y  être  porté  en  premier  lieu.  Cette  méthode  évite 
que  l'on  gratte  au  grand  livre  l'article  que  Ton  y  a  porté  par 
erreur  ^  mais  ,  i".  elle  augmente  le  montant  des  crédits  inscrits 
au  grand  livre  ,  du  montant  de  la  somme  qu'on  y  a  portée  par 
erreur-  2°.  elle  augmente  aussi  le  moulant  des  débits  inscrits 
au  grand  livre  du  montant  de  cette  même  somme  ,  puisqu'elle 
est  portée  au  débit  avant  tout ,  une  première  fois  ,  pour  annuler 
ou  contre-passer  l'erreur  du  crédit ,  et  ensuite  une  seconde  fois 
comme  elle  devait  l'être  j  d'oii  il  suit  que  le  total  des  débits  et 
des  crédits  du  grand  livre  ne  peut  plus  être  égal  au  montant  des 
articles  du  journal. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  il  ne  faut  pas  passer  de  contre- 
parties au  grand  livre,  des  erreurs  qui  n'appartiennent  qu'à  ce 
rogisire ,  et  qui  sont  étrangères  au  journal.  Ainsi ,  en  cas  qu'on 
ail  porté  un  article  au  crédit,  qui  aurait  dû  l'être  au  débit,  et 
réciproquement ,  il  faut  se  contenter  d'enlever  avec  le  grattoir , 
le  njonlant  seulement  de  l'article  porté  par  erreur  ,  et  de  mettre 
à  côté  ,  en  marge ,  le  mot  Nul  ,  pour  avertir  que  la  ligne  d'écri- 
ture qui  l'établissait  est  nulle  ,  et  ne  se  trouve  là  que  par  suite 
d'une  erreur. 

Comme  le  grand  livre  n'est  pas  le  registre  authentique ,  les 
lignes  nulles  n'y  sont  d'aucune  conséquence  •  d'ailleurs  ,  après 
avoir  supprimé  les  sommes  nulles  ,  le  total  des  débits  étant  égal 
à  celui  des  crédits  ,  et  au  montant  des  articles  du  journal  ,  ga- 
rantit qu'il  ne  renferme  aucune  erreur  de  débit  ,  de  crédit ,  ni 
d'addition. 

Il  en  résulte  que  le  système  dos  contre- parties  des  erreurs  du 
grand  livre  doit  être  abandonné.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  contre-parties  des  erreurs  du  journal,  oii  le  Code  de  com- 
merce défend  de  faire  la  moindre  rature. 
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/  Des  Contre-Parties  du  Journal. 

526.  Il  r  en  a  de  deux  sortes.  Celles  de  la  premère  ont  pour 
objet  d'annuler  le  débit,  ainsi  que  le  crédit  d'un  article  écrit  au 
jonrna!  par  erreur  ,  ce  qui  annule  cet  article  dans  son  entier,  et 
donne  la  faculté  de  l'écrire  ensuite  au  journal  ,  comme  il  devait 
y  être  primitivement.  Or,  une  contre-partie  de  cette  espèce 
n'est  qu'un  article  inverse  de  celui  qu'il  annule,  et  compose 
avec  ce  dernier  deux  articles  nuls  au  journal  ;  et  ces  articles 
étant  transportés  au  grand  livre  ,  comme  ils  doivent  l'être  ,  afin 
que  ce  dernier  soit  conforme  au  journal ,  produisent  des  débits 
et  des  crédits  au  grand  livre,  qui  balancent  entre  eux,  mais 
qui  sont  nul»  dans  les  comptes  qui  les  renferment. 

Comme  il  importe  de  connaître  le  montant  réel  du  débit  et 
du  crédit  d'un  «omple,  non  compris  les  contre-parties,  on 
pourra  distinguer  par  une  étoile  chacune  des  coiitre-parlies  por- 
tées au  crédit  ou  au  débit  d'un  compte  ,  ainsi  que  les  articles 
qu'elles  annulent  j  et  lorsqu'on  aura  déterminé  le  tolal  des  ar- 
ticles portés  à  son  débit .  et  le  tolal  de  ceux  portés  à  son  crédit, 
y  compris  les  con'.re-parties  et  les  articles  qu'el'es  annulent, 
on  soustraira  ces  derniers  ,  ainsi  que  les  contre-parties  de  l'un 
et  de  l'autre  total  ,  selon  qu'elles  appnrticndrout  à  l'un  ou  à 
l'autre  -,  ce  qui  donnera  le  total  réel  du  débit  ,  et  le  tolal  réel 
du  crédit  de  cbaque  compte  ,  comme  s'il  ne  renfermait  pas  ces 
contre-parties. 

On  pourrait,  si  on  voulait ,  mettre  une  étoile  à  côté  des  deux 
articles  nuls  du  journal  ;  et ,  après  avoir  trouvé  le  montant  de 
tous  les  articles  du  journal ,  on  pourrait  en  .soustraire  celui  de 
tous  les  articles  nuls  qui  s'y  trouvent  ;  mais  celte  précaution  me 
paraît  inutile  pour  le  journal ,  tandis  qu'il  n'en  est  pas  de  mênjc 
des  comptes  du  grand-livre  ,  attendu  qu'il  importe  d'en  con- 
naître exactement  le  débit  et  le  crédit ,  non  compris  les  erreurs 
annulées  qui  peuvent  en  faire  partie. 

Les  contre-parties  de  la  seconde  sorte  ont  pour  objet  d'an- 
nr.ler  le  débit  ou  le  crédit  seulement  d'un  article  du  journal  , 
dont  le  débit  ou  le  crédit  seulement  est  faux. 
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Si  le  débit  seulement  est  faux  ,  on  crédite  le  compte  qui  a  élé 
débité  par  erreur,  et  on  débite  par  contre  le  vrai  débiteur,  et 
réciproquement. 

Or,  l'article  qui  rectifie  la  moitié  d'un  autre  articl*^,  en  com- 
pose deux  avec  celui-ci  ,  pour  une  opération  qui  n'en  exigeait 
naturellement  qu'un  seuL^  d'oii  il  suit  évidemment  que  l'un  de 
ces  deux  articles  est  nul,  dans  la  composition  du  montant  de 
tous  les  articles  exacts  du  journal.  Cela  posé,  on  marquera 
d'une  étoile  ,  au  journal ,  la  contre-partie  du  débit  ou  du  crédit 
fau-^  d'un  article  dtjà  passé  ,  afin  de  la  reconnaître  pour  article 
nul ,  et  lie  pouvoir  la  soustraire  du  montant  de  tous  les  articles 
du  journal  ,  comme  on  l'a  déjà  prescrit. 

Et  on  marquera  d'une  étoile  au  grand  livre  l'article  du  débit 
ou  du  crédit  qui  était  faux  ,  et  celui  du  débit  ou  du  crédit  qui  en 
est  la  contre-parlieou  qui  l'annule,  afin  de  les  reconnaître  pour 
des  articles  faux  diï  débit  et  du  crédit  dont  ils  font  partie  ;  et  , 
comme  on  l'a  déjà  prescrit ,  de  les  en  soustraii  e  lorsqu'on  voudra 
avoir  le  débit  et  le  crédit  réels  des  comptes  oii  ils  se  trouvent  {û). 

Des  écrilures  que  le.  noitVinu   Code  de  Commerce  prescrit 
pour  les  en  dos  set  11  eus. 
527.  Le  nouveau  Code  de  Commerce  prescrit  aux  négocians 
et  aux  banquiers  de  pa<;ser  écritures  de  leurs   cnddssemens  , 
livre   j*"''.  ,  litre  2,  article  8. 

Cela  ne  peut  s'entendre  que  des  endossemens  faits  sans  né- 
cessité et  pour  rendre  servicej  car  il  était  déjà  en  usage  chez 
les  négocians  de  passer  écritures  de  toutes  les  négociations ,  ainsi 
que  des  accepta tioTis  des  lettres  de  change  ,  et  par  conséquent  de 
chaque  opération  qui  exige  de  leur  part  l'endossement  ou  l'ac- 
ceptation qui  les  assujettit  à  la  garantie  du  billet  à  ordre  qu'ils 
négocient,  ou  au  paiement  de  la  traite  qu'ils  acceplent.  Il  ne 
reste  donc,  pour  obéir  en  tout  à  la  loi,  qu'à  passer  écrilures 
maintenant  des  endossemens  faits  pour  rendre  service  ,  dont  on 
ne  passait  pas  écrilures  autrefois. 

(a)  On  pourrait  |irali({H(T  an  jonriin!  et  an  piand  )ivie  nue  colonne  yx-nr 
y  porter  li;  montant  des  conlre-pnrlies  et  f!os  artif-ies  annules,  qnj  pour- 
laicnt .  par  eu  uioyca  ,  ne  pas  faiie  partie  des  colonncE  onlitiuiics. 
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Celte  mesure  a  pour  objet  d'empêcher  les  manœuvres  frau- 
duleuses des  banqueroutiers.  Ils  pouvaient  de  connivence  en- 
dosser mutuellement  leurs  effets  après  coup,  ou  à  l'approche  de 
la  cessation  de  leurs  paiemens;  par  ce  mo^en  ils  augmentaient 
leur  passif  de  la  somme  totale  portée  aux  effets  qu'ils  avaient 
endosses  ;  tandis  que  les  tireurs  faillis  ,  ne  donnant  qu'un  faible 
dividende  ,  n'entraient  dans  la  composition  de  l'actif  que  pour 
ce  dividende  ;  ce  qui  augmentait  le  déficit  du  failli  et  la  perle 
de  ses  créanciers. 

Pour  passer  écritures  des  endossemens  souscrils  pour  rendre 
service  ,  deux  comptes  ,  non  employés  jusqu'à  ce  jour  ^  sont  de- 
venus nécessaires;  l'un  pour  être  débité  des  sommes  dont  on 
garanlit  le  paiement  par  l'endossement  fait  à  litre  gratuit , 
l'autre  pour  en  être  crédité. 

Le  premier  peut  être  intitulé  :  Compte  de  divers  débiteurs 
pour  mes  endossemens  j  le  second  :  Endossemens. 

Du  Compte  de  divers  Débiteurs  pour  mes  endossemens. 

1°.  Ce  compte  doit  être  débité  des  sommes  portées  dans  les 
effets  que  l'on  endosse  pour  obliger  des  amis. 

2°.  Il  doit  être  crédité  à  mesure  que  l'échéance  de  ces  effets 
arrive  sans  que  les  porteurs  viennent  au  remboursement,  parce 
qu'en  ce  cas,  ces  billets  étant  payés  ,  le  tireur  ou  l'ami  pour 
lequel  on  a  endossé  ,  cesse  d'être  débiteur,  puisqu'il  ne  l'était  au 
fond  qu'autant  que  l'efïet  endossé  pouvait  n'être  pas  paye  à 
l'échéance. 

I!  doit  être  soldé  par  balance  de  sortie  à  la  fin  de  l'année. 
Du  Compte  des  Effets  endossés. 

1°.  Ce  compte  doit  être  crédité  du  montant  de  tous  les  effets 
cju  on  endosse,  à  mesure  que  l'on  débile  le  compte  de  divers 
débiteurs  pour  endossemens. 

2°.  Il  doit  être  débité  du  montant  de  ces  effets  ,  à  mesure  que 
leur  échéance  arrive  ,  et  qu'ils  sont  acquittés  par  les  tireurs;  et 
par  contre,  le  compte  de  divers  débiteurs  pour  endossemens 
doit  cire  crédita 
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Le  compte  d'effets  endossés  doii  être  soldé  par  balance. 

Des  écritures  à  passer  en  cas  de  non  paiement  des  effets 
endossés. 

Lorsqu'il  arrive  que  l'on  est  forcé  de  payer  l'un  des  effets 
qu'on  a  endossés  ,  parce  que  le  tireur  a  failli  avant  l'échéance , 
il  faut  : 

1°.  Débiter  les  effets  endossés  et  créditer  la  caisse  du  mon- 
tant de  l'effet  que  l'on  rembourse. 

2°.  Il  faut  débiter  l'ami  pour  lequel  on  a  endossé  l'effet  qu'on 
a  été  forcé  d'acquitter  ,  et  créditer,  par  contre,  le  compte  de 
divers  débiteurs  pour  endossemens ,  afin  d'annuler  l'article 
porté  au  débit  de  ce  compte,  lorsqu'on  a  endossé  l'effet  dont  il 
s'agit;  par  ce  moyen  cet  article  se  trouvera  désormais  au  débit 
du  compte  particulier  de  l'ami  pour  lequel  on  a  endossé  cet 
effet ,  et  ne  fera  plus  partie  du  débit  du  compte  de  divers  débi- 
teurs pour  endossemens  j  or,  il  est  évident  qu'il  convient  qu'il 
soit  porté  au  débit  du  compte  particulier  de  l'ami  pour  lequel 
l'endossement  a  eu  lieu,  puisque  cet  ami  est  susceptible  de  don- 
ner des  à-compte,  et  qu'il  est  important  que  l'on  voie  séparé- 
ment la  situation  oii   l'on  se  trouve  avec  lui. 

De  V Inventaire  qui  doit  être  fait  tous  les  ans  d'après  le 
nouveau  Code  de  Commerce. 

528.  Rien  de  plus  important  que  la  rédaction  de  l'inventaire 
prescrit  par  le  nouveau  Code  de  Commerce. 

Pour  s^en  former  une  idée  exacte  ,  il  faut  le  considérer  sous 
un  point  de  vue  égal  à  celui  sous  lequel  on  considère  le  bilan 
d'un  failli  ;  c'est-à-dire  comme  pouvant  exposer  aux  mêmes 
reproches  ,  en  cas  d'inexactitude  dans  l'état  de  situation  qu'il 
présente. 

Chaque  marchand  ,  négociant  ou  banquier,  doit  distinguer 
soigneusement  dans  son  inventaire  ses  dettes  actives  et  passives , 
en  bonnes  ,  douteuses  ,  litigieuses ,  mauvaises. 

Il  n'y  doit  faire  figurer  ces  dernières  que   pour  mémoire, 
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sans  en  comprendre  le  montant  dans  celui  de  son  actif.  II  ne 
doit  estimer  toutes  les  parties  de  son  actif  que  ce  qu'elles  valent; 
il  doit  liquider  son  capital  sur  ces  bases ,  et  faire  établir  ses 
livres  couformément  à  l'inventaire  fait  sur  ces  principes. 

L'inventaire  étant  exact  et  bien  exécuté,  l'établissement  des 
livres  n'offrira  pas  la  moindre  dillicullé. 

De  l'ordre  dons  lequel  on  passe  les  écritures. 

On  ne  peut  donner  aucune  indication  positive  sur  l'ordre 
dans  lequel  on  tient  note  sur  les  livres  auxiliaires,  et  on  passe 
écritures  en  double  partie  des  opérations  que  l'on  fait  ;  parce 
qu'il  est  arbitraire ,  ou  dépendant  de  la  nature  de  ces  opéra- 
tions ,  du  nombre  et  des  fonctions  des  employés  qu'elles  occu- 
pent ,  ainsi  que  d'une  infinité  de  circonstances  diverses. 

Néanmoins  faisons  ici  quelques-unes  des  innombrables  sup- 
positions qui  peuvent  être  faites  sur  ce  point ,  pour  prouver  seu- 
lement que  l'ordre  quelconque  dans  lequel  on  passe  les  écri- 
tures ne  peut  causer  aucun  embarras ,  et  ne  peut  être  l'objet 
d'aucun  enseignement ,  comme  pour  rappeler  le  souvenir  de 
quelques  abréviations. 

Supposons  que  les  opérations  d'une  certaine  comptabilité 
fussent  faites  par  la  personne  même  qui  doit  en  passer  écritures  , 
ou  sous  ses  yeux  ,  et  que  le  journal  pût  seul  contenir  toutes  les 
écritures  et  tous  les  détails  nécessaires  •  elle  pourrait  y  passer 
directement  les  articles  en  double  partie,  au  fur  et  à  mesure 
que  les  opérations  auraient  lieu  ,  puis  transporter  au  grand 
livre. 

Supposons  maintenant  que  la  majeure  partie  des  opérations 
de  la  comptabilité  proposée  eût  lieu,  au  moyen  de  pièces 
de  comptabilité  remises  au  comptable  ;  qu'on  tînt  note  de  celles 
dont  il  ne  lui  resterait  pas  de  pièces  justificatives  j  et  que 
les  écritures  en  double  partie  ne  pussent  pas  être  passées  au  fur  et 
à  mesure  que  les  opérations  auraient  lieu. 

Toutes  les  pièces  d'une  même  date  étant  réunies,  on  pourrait 
passer  au  journal  les  écritures  en  double  partie  y  d'après  ces. 
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pKîces,  et  d'après  le  livre  de  notes  ,  et  (ransporter  ensuite  au 
grand   livre. 

Supposons  encore  que  les  op:  rations  fussent  de  toutes  natures, 
comme  chez  un  négociant  qui  fait  des  affaires  de  tous  genres  , 
et  chez  lequel  un  seul  commis  pourrait  suffire  à  faire  ses  re- 
cettes et  paiemens ,  à  prendre  et  à  faire  livraison  de  ses  achats 
et  ventes  ,  et  à  faire  ses  négociations  de  billets ,  etc.  ;  il  pour- 
rait tenir  note  en  premier  lieu,  sur  un  mémorial  général  ,  de 
toutes  ses  opérations  ,  jour  par  Jour  ,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
auraient  lieu  ,  et  le  teneur  de  livres  passerait  ensuite  les  écri- 
tures en  partie  double  au  journal ,  etc.  ,  d'après  ce  mémorial. 
Suivez  jusques  à  la  page  288; 

Du  mémorial  général  ,   et  des  abréviations  qui  s'y  rap- 
portent. 

Dans  tous  les  cas  où  la  nature  et  la  naultiplicité  des  opéra- 
lions  ne  s'y  opposent  pas  ,  il  est  bon  que  l'on  tienne  note,  sur 
un  mémorial  général ,  de  toutes  les  opérations  que  l'on  fait. 

Le  mémorial  d'un  négociant,  qui  fait  lui-même  ses  receltes 
et  paiemens  ,  pourront  lui  tenir  lieu  en  même  temps  de  livre  de 
caisse  ,  et  contribuer  à  abréger  le  travail  du  teneur  de  livres. 
Dans  ces  vues  on  pourrait  pratiquer  à  ce  mémorial ,  en-dedans 
de  la  colonne  ordinaire  ,  deux  colonnes  ,  l'une  pour  le  débit  , 
l'autre  pour  le  crédit  de  la  caisse;  en  portant  dans  ces  colonnes 
les  sommes  données  et  reçues  en  espèces  chaque  jour,  on  y  trou- 
verait toutes  ces  sommes  qui,  étant  additionnées  chaque  jour  , 
donneraient  la  situation  de  la  caisse,  et  faciliteraient  le  moyen 
d'abréger  les  écritures  du  journal ,  en  renvoyant  pour  les  détails 
de  caisse  à  l'article  du  mémorial  qui  les  contient. 

On  peut  abréger  les  écritures  relatives  aux  achats  et  ventes, 
en  en  tenant  note  simplement  sur  le  mémorial  ,  et  en  atten- 
dant l'époque  du  paiement  pour  passer  écritures  en  double  partie 
des  achats  et  ventes ,  et  de  leur  paiement  en  même  temps  (80), 

Il  en  est  de  même  des  remises  que  l'on  fait  et  que  l'on  reçoit  : 
on  peut  simplement  en  tenir  note  au  mémorial ,  et  attendre 
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l'époque  où  on  reçoit  avis  de  leur  négociation  ,  etc. ,  pour  passer 
écritures  des  remises  faites  et  reçues  ,  et  de  leur  négociation  en 
même  temps  («). 

Dès-lors  on  conçoit  qu'à  l'époque  oli  il  s'agit  de  passer  écri- 
tures des  notes  du  mémorial  relatives  à  des  paiemens  faits  ou 
reçus  pour  marchandises  achetées  et  vendues  ,  et  à  la  négocia- 
tion des  remises  faites  ou  reçues  antérieurement^  il  faut  remon- 
ter aux  notes  du  mémorial  écrites  aux  époques  ou  on  a  fait  ces 
achats  et  ventes,  et  oii  on  a  fait  ou  reçu  ces  remises  ,  afin  de 
passer  écritures  de  ces  achats  ,  ventes  et  remises  ,  et  de  leur 
paiement  et  négociation  en  même  temps. 

Des  subdii>isions  du  mémorial  général. 

Tous  les  livres  auxiliaires  possibles  ne  sont  que  des  subdivi- 
sions ou  extraits,  ou  encore  que  des  développemens  du  mémo- 
rial général ,  qui  peut  seul  en  tenir  lieu. 

L'idée  des  notes  qu'on  peut  tenir  sur  ce  dernier  registre  de 
toutes  les  opérations  que  l'on  fait ,  comprend  celle  de  tous  les 
livres  auxiliaires  dans  lesquels  on  les  distribue. 

Cela  posé ,  on  conçoit  que  si ,  par  exemple  ,  la  quantité  des 
recettes  et  paiemens  suflit  seule  pour  occuper  un  caissier,  il  en 
tiendra  note  sur  son  livre  de  caisse  au  fur  et. à  mesure  qu'il  les 
fera ,  et  qu'on  pourra,  pour  abréger,  ne  pas  répéter  ces  mêmes 
notes  sur  le  mémorial. 

Que  ,  si  les  notes  à  tenir  des  achats  et  ventes  peuvent  seules 
occuper  un  autre  commis ,  celui-ci  les  tiendra  sur  un  livre  par- 
ticulier, qui  pourra  être  intitulé  livre  d'achats  et  ventes ^  et  que, 
pour  abréger,  ces  notes  pourront  encore  n'être  pas  portées  au 
mémorial  général  ,  sur  lequel  on  pourrait  écrire  toutes  les  au- 
tres. De  là  trois  mémoriaux  au  lieu  d'un  ,  savoir  :  le  livre  de 
caisse ,  le  mémorial ,  et  le  livre  â' achats  et  ventes. 

Or ,  en  ce  cas,  il  est  évident  que  les  notes  du  livre  de  caisse, 
du  livre  d'achats  et  ventes,  et  du  mémorial,  ont  des  rapports 

(a)  Voyez  page  47. 
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entre  elles ,  comme  ,  par  exemple  ,  lorsque  telle  note  du 
mémorial  se  rapporte  au  paiement  fait  ou  reçu  en  diverses 
natures  de  valeurs  ,  de  certaines  marchandises  dont  la  note 
d'achat  et  vente  est  sur  le  livre  d'achats  et  ventes  j  dans 
celte  supposition  ,  et  si  ,  pour  abréger,  on  ne  passe  écriture  des 
achats  et  ventes  et  remises  faites  ou  reçues  qu'à  l'époque  de  leur 
paiement  ou  de  la  négociation  ,  il  est  évident  que  chaque  jour 
les  écritures  en  double  partie  pourront  être  passées  dans  l'ordre 
suivant  : 

1°.  On  pourra  d'abord  passer  écriture  de  tous  les  articles  du 
livre  de  caisse,  qui  se  trouvent  portés  sous  la  date  d'un  même 
jour  ,  en  observant  ,  pour  ceux  de  ces  articles  qui  se  rapportent 
à  un  achat  ou  à  une  vente  faite  antérieurement,  de  remonter  au 
livre  d'achats  et  ventes  à  la  date  où  la  vente  ou  l'achat ,  dont  il 
s'agit ,  a  eu  lieu ,  afin  de  passer  écritures  de  cet  achat  ou  vente  , 
et  du  paiement  en  même  temps  (80). 

Et  lorsque  les  articles  du  livre  de  caisse  se  rapportent  à  des 
remises  faites  ou  reçues  antérieurement ,  de  remonter  au  mé- 
morial ,  à  la  date  de  l'époque  oii  on  a  fait  ou  reçu  ces  remises  , 
afin  de  passer  écriture  de  leur  réception  ou  envoi  ,  et  de  leur 
négociation  en  même  temps  (a). 

Et  on  fait  un  signe  en  marge  de  chacun  des  articles  du  livre 
d'achats  et  ventes  ,  et  du  mémorial,  dont  on  a  passé  écriture 
au  journal ,  en  même  temps  qu'on  y  a  passé  écriture  des  arti- 
cles du  livre  de  caisse ,  afia  de  reconnaître  qu'on  en  a  passé 
écriture. 

2°.  On  passe  ensuite  écritures  de  tous  les  autres  articles  du 
mémorial ,  en  observant  de  remonter  au  livre  d'achats  et  ventes 
pour  ceux  de  ces  articles  qui  se  rapportent  à  des  achats  et  ventes 
faits  antérieurement ,  afin  de  passer  écritures  de  ces  achats  et 
ventes  ,  et  de  leur  paiement  en  même  temps  ,  lorsqu'il  est  ef- 
fectué en  toutes  autres  valeurs  qu'en  espèces. 

(a)  Voyez  page  4?'. 
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El  lorsque  les  articles  du  uiéiuoiial  se  rapportent  à  .des  Pc- 
niises  faùes  ou  reçues  anlérieucenaent,  elc.  ,  de  rcmoiUer  au 
mémorial  à  la  date  de  l'époque  où  on  a  fait  ou  reçu  ces  reiui- 
ses,  afin  de  passer  écriture  de  leur  négociation  ou  emploi ,  et 
de  leur  réception  ou  envoi  en  même  temps:^  ^^*Ç  Mnmwi  %bv> 

Par  ce  mo^en  les  écritures  relatives  aux  achats  et  ventes  ne 
se  passent  qu'en  même  temps  que  celles  des  articles  du  livre  de 
caisse  et  du  mémorial  ;  les  paiemens  de  marcliandises ,  q[u'ea 
même  temps  que  l'achat  ou  la  vente;  et  l'envoi  ou  réception 
des  remises,  etc.,  qu'en  même  temps  que  leur  négociation. 

Mais  ,  encore  une  fois  ,  on  ne  peut  rien  dire  de  général  ni  de 
positif  sur  l'ordre  dans  lequel  on  passe  les  écritures  dans  la  pra- 
tique ,  parce  qu'il  est  évident  qu'il  est  assujetti  à  un  nombre  in- 
fini de  modifications  qui  varient  à  l'infini,  comme  les  intérêts 
et  les  opérations  des  individus.  .,'    ■,. 

Les  prétentions  dos  routiniers  à  ce  sujet  sont  donc  évidem- 
ment aussi  puériles  qu'absurdes  ;  elles  prouvent  seulement  com- 
bien leurs  vues  sont  bornées,  et  jusqu'à  quel  point  ils  sont  inca- 
pables de  saisir  et  de  concevoir  la  facilité  des  applications  de 
tous  genres  du  beau  système  des  parties  doubles. 

Ce  que  je  dis  ici  de  l'ordre  dans  lequel  on  passe  les  écriture^,, 
ne  doit  donc  pas  être  considéré  comme  une  instruction  posi- 
tive j  car  il  n'en  peut  pas  exister  en  ce  genre.  En  donnant  deux 
ou  trois  exemples  pris  parmi  les  millions  de  ceux  que  l'on  pourr 
rait  proposer ,  j'ai  entendu  démontrer  par  le  fait  qu'ils  sont  fort 
inutiles,  tant  parce  qu'il  n'y  a  rien  à  apprendre  là  oii  il  n'y  a 
rien  de  fixe,  et  oii  tout  est  arbitraire  ,  que  par  la  raison  que 
l'ordre  particulier  dans  lequel  on  passe  des  écritures  quelconr 
ques ,  n'offre  en  lui-même  aucune  difficulté  lorsqu'on  sait  tenir 
les  livres  en  double  partie. 

Un  seul  coup  d'œil  jeté  sur  les  livres  auxiliaires  ,  d'après 
lesquels  on  doit  passer  les  écritures  au  journal ,  sur  les  comptes 
généraux  ouverts  au  grand  livre  ,  et  sur  la  manière  dont  les 
écritures  qui  s'y  rapportent  sont  passées  au  journal ,  suffit  pour 
qu'on  soit  capable  de  suivre  aussitôt  la  marche  établie.  Voyez 
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ce  que  je  dis  à  cet  égard  dans  ma  f'enue  des  livres  des  rece^ 
veitrs  généraux  ,  et  dans  ma  Tenue  des  livres  généralisée ^  ou- 
vrages séparés  de  celui-ci. 

Des  Livres  que  le  nouveau  Code  de  Commerce  prescrit  de 

tenir. 

«  Tout  commerçant  est  tenu  d'avoir  un  livre  journal , 
»>  etc.  ia). 

»  Il  est  tenu  de  mettre  en  liasse  les  lettres  qu'il  reçoit,  et  de 
I)   copier  sur  un  registre  celles  qu'il  envoie. 

1)  Il  est  tenu  de  faire  tous  les  ans,  sous  seing  privé  ,  un  in- 
»)  venlaire  de  ses  effets  mobiliers  et  immobiliers,  et  de  ses 
»  dettes  actives  et  passives ,  et  de  le  copier  année  par  année  sur 
»  un  registre  spécial  à  ce  destiné. 

»  Le  livre  journal  et  le  livre  des  inventaires  seront  paraphés 
»  et  visés  une  fois  par  année.  ^ 

»  Le  livre  de  copie  des  lettres  ne  sera  pas  soumis  à  cette  for- 
»   malité.  » 

529.  La  loi  ne  prescrit  pas  le  mode  de  tenue  des  livres  ; 
mais  elle  exige  impérieusement  la  tenue  d'un  journal  oii  toutes 
les  personnes  qui  font  le  commerce  doivent  établir  toutes  leurs 
négociations  ,  leurs  dépenses,  leurs  endossemens  ,  en  un  mot, 
toutes  leurs  opérations  sans  exception;  rien  ne  peut  dispenser 
de  tenir  ce  registre. 

Conséquemraent  le  marchand  qui  ne  connaît  aucune  mé- 
thode ,  et  qui  n'a  pas  les  moyens  d'avoir  un  teneur  de  livres , 
doit  y  écrire  au  moins  ,  s'il  ne  peut  faire  mieux ,  une  note  dé- 
taillée et  clairement  expliquée  de  chacune  de  ses  opérations , 
de  chacune  de  ses  dépenses,  etc.  ,  jour  par  jour,  par  ordre  de 
dates,  sans  blancs  ni  ratures;  par  ce  moyen  simple  et  naturel, 
il  obéira  à  la  loi. 

Si  un  journal,  ainsi  tenu  sans  méthode,  n'établit  pas  l'ordre 

(a)  Voyez  le  code  de  commerce,  titre  a  ,  art.  8. 
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nécessaire ,  ni  les  comptes  des  débiteurs  et  des  créanciers ,  non 
plus  que  ceux  des  différeules  natures  de  valeurs  dont  ce  mar- 
chand trafique  ;  au  moins ,  en  donnant  la  suite  historique  de  ses 
opérations,  il  le  mettrait  à  l'abri  de  l'accusation  de  fraude. 

Rien  ne  peut  donc  justifier  celui  qui  n'aura  pas  tenu  le  jour- 
nal selon  un  mode  quelconque,  puisqu'il  est  maître  du  choix. 

Néanmoins  la  méthode  à  double  partie  est  la  seule  que  l'on 
doive  adopter,  la  seule  bonne;  on  peut  même  ajouter  qu'elle 
est  prescrite  par  le  nouveau  code  de  CQiiunerce  ^  car  les  obli- 
gations qu'il  impose  relativement  à  l'extension  nouvelle  donnée 
aux  écritures,  rend  l'application  de  celle  excellente  méthode 
indispensable ,  pour  toutes  les  personnes  qui  veulent  établir  dans 
la  comptabihté  relative  à  leurs  affaires  l'ordre  indiqué  par  le 
code. 

Ce  que  j'ai  dit  des  notes  générales  écrites  sur  le  journad  pres- 
crit par  la  loi ,  n'est  que  pour  affirmer  plus  positivement  la  né- 
cessité de  tenir  ce  journal  d'une  manière  quelconque,  en  prou- 
vant l'impossibilité  oli  seraient  les  déiinquans  de  se  justifier  de 
leur  négligence. 

Mais  les  parties  doubles  obvient  à  tout ,  simplifient  tout  , 
rendent  tout  facile,  peuvent  seules  tout  généraliser,  et  con- 
viennent aux  plus  petits  marchands  comme  aux  plus  riches 
banquiers ,  puisqu'on  peut  les  apprendre  en  peu  de  jours  ,  et 
puisqu'en  formant  des  comptes  généraux,  elles  n'assujettissent 
pas  à  entrer  d^ns  les  détails  minutieux  du  commerce  d'un  petit 
marchand  ,  quoiqu'elles  en  rendent  un  compte  satisfaisant«jcq 

CONCLUSION.  ,6q 

11  y  a  dans  la  tenue  des  livres  deux  obiets  distmcts.  ,, 
Dans  l'un ,  il  s'agit  de  tenir  note  sur  de?  livres  auxiliaires 
des  mouvemens  de  valeurs  d'espèce  quelconque,  des  mutations 
de  matières,  de  certaines  recettes  et  dépenses  séparées,  et  d'une 
infinité  de  détails  d'ordre  ,  dont  ceux  de  chaque  sorte  particu- 
lière exigent  un  registre  ou  des  moyens  particuliers ,  parce  q^ue 
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les  agens  qui  en  sont  charges,  doivent,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  en  rendre  un  compte  séparé,  réduit  à  ses  élémens 
les  plus  sioiples. 

Dans  l'autre,  il  s'agit  de  passer  écritures  en  double  partie 
de  l'universalité  des  opérations  d'une  comptabilité  quelconque. 
Les  différens  livres  auxiliaires  ou  mo_yens  d'ordre  partiels, 
ët.iblis  pour  chaque  nature  de  comptabilité,  de  commerce  ou 
d'industrie,  ne  présentant  rien  de  fixe  ,  rien  qui  ne  se  ré- 
duise à  de  simples  notes  ,  tenues  dans  un  ordre  arbitraire  ou 
commandé  par  les  choses  mêmes,  ne  peuvent  donner  lieu  à  au- 
cune théorie  ,  à  aucun  enseignement ,  et  par  conséquent  à  au- 
cune élude.  Il  sudit  d'être  employé  aux  opérations  qui  les  ren- 
dent nécessaires  pour  être  capables  de  les  tenir  aussitôt.    '  " 

Les  écritures  en  double  partie  sont  d'abord  passées  au  joiirnàj, 
dont  le  grand  livre  n'est  qu'un  extrait. 

Le  journal  est  donc  le  livre  essentiel ,  et  offre  seul  des  di^Ti- 
cultés. 

Ces  difficultés  consistent  à  trouver  les  débiteurs  et  les  créan- 
ciers des  articles  qu'il  faut  y  passer. 

Tout  le  secret  de  l'art  du  teneur  de  livres  consiste  donc  à  sa- 
voir reconnaître  quel  est  l'individu  ou  quel  est  le  compte  qui 
reçoit  l'objet  dont  on  veut  passer  écritures,  et  quel  est  celui 
qui  le  fournit,  afin  de  débiter  le  compte  ou  l'individu  qui  reçoit, 
et  de  créditer  celui  qui  fournil. 

Il  faut  néanmoins  faire  succéder  la  pratique  à  la  théorie , 
pour  former  de  bons  teneurs  délivres. 

Ainsi,  lorsque  les  principes  que  j'ai  établis  sont  bien  conçus 
par  les  élèves,  et  qu'ils  sont  capables  de  les  démontrer,  il  faut 
les  leur  faire  mettre  en  pratique,  en  leur  faisant  passer  écri- 
tures d'une  suite  complète  d'affaires  simulées. 

En  passant  écritures  d'eux-mêmes  de  ces  affaires  supposées 
d'après  les  factures  ,  ordres  ,  missives  ,  récépissés  ,  lettres  de 
change,  billets  à  ordre,  et  généralement  d'après  les  divers  li- 
vres auxiliaires ,  et  tous  les  autres  documens  qui  se  rencontrent 
chez  un  négociant,  comme  pour  des  affaires  réelles,  et  sans 
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autre  guide  que  les  principes,  les  élèves  rempliront  exacle- 
incnt  la  lâche  d'un  teneur  de  livres^  ils  se  rendront  en  même 
temps  ces  documens  assez  familiers  pour  que  rien  ne  leur  pa- 
raisse nouveau  dans  une  maison  de  commerce  ,  el  referont  en 
quelque  sorte  que  changer  de  comptoir,  lorsqu'ils  entreront 
chez  un  négociant ,  en  sortant  de  chez  un  professeur  qui  aura  su 
leur  faire  suivre  celle  méthode. 


FIN. 
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POUR    TENIR   LES  LIVRES   EN   DOUBLE   PARTIE  PAR    LE 
MOYEN  D'UN  SEUL  REGISTRE}''"'  ^^ 


53o.  i  o  u  R  se  former  une  ide'e  exacte  do  la  manière  de  tenir 
les  livres  en  double  partie  par  le  moyen  d'un  seul  registre  ,  il 
faut  considérer  la  page  à  gauche  du  modèle  placé  à  la  suite  de 
ce  Supplément,  comme  le  journal  d'un  négociant ,  et  la  page 
à  droite  comme  son  grand  livre. 

Du  Journal. 

Le  journal  est  tenu,  comme  tous  les  autres  journaux,  en  double 
partie  ,  et  selon  les  mêmes  principes.  La  seule  différence  qu'on  y 
puisse  remarquer  consiste  en  ce  que  les  dates  y  sont  placées  en 
marge  comme  dans  un  grand  livré ,  et  en  ce  que  les  montans 
de  tous  les  articles  y  sont  additionnés  à  la  fin  de  chaque 
mois  (552). 

Conscquemment  ,  à  cela  près  que  chaque  article  du  nouveau 
registre  contient  toujours  un  seul  débiteur  et  un  seul  créan- 
cier, que  l'on  y  forme  plusieurs  articles  lorsque  ce  dernier 
contient  plusieurs  débiteurs  et  plusieurs  créanciers  ,  tout  ce  qui 
est  dit  et  démontré  de  l'ancien  journal ,  doit  être  entendu  dans 
le  même  sens  du  nouveau. 

Voyez  les  exemples  proposés  page  i6  etsuivantes  j  voyez  en- 
suite la  manière  dont  on  en  a  passé  écriture  sur  l'ancien  journal , 
page  iSa  de  ce  même  ouvrage;  et  voyez  enfin  comment  on  en 
passe  écriture  sur  le  nouveau  registre  ,  dont  le  modèle  est  placé 
à  la  suite  de  ce  Supplément.   Les  articles  relatifs  à  chaque 
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exemple  propose  sout  passés  sur  le  nouveau  registre  exactement 
comme  sur  l'ancien  journal. 

Pour  vous  faire  une  idée  de  la  manière  de  débiter  et  de  cré- 
diter les  personnes  et  les  cinq  comptes  généraux  ,  voyez  avec 
attention  les  quinze  premières  pages  de  la  Tenue  des  livres  ren- 
due facile,  si  vous  ne  connaissez  pas  les  principes  deîa  lëDÙe 
des  livres  en  double  partie.  'î'Jp  ^'^^^  suièm. 

Voyez  aussi  le  i45*.  paragraphe  du  même  ouvrage  (i45) , 
pour  vous  faire  une  idée  de  la  manière  de  subdiviser  ces  cinq 
comptes  en  autant  de  comptes  différens  que  la  nature  de  vos 
affaires  peut  l'exiger. 

En  un  mot ,  comme  le  nouveau  journal  est  exactement 
tenu  scion  les  mêmes  principes  que  l'ancien  ,  il  faut  connaître 
ces  principes  pour  tenir  les  livres  selon  la  nouveHe  méthode. 

DU      GRAND     LIVRE. 

La  page  à  droite  du  nouveau  registre  sert  de  grand  livre  pnr 
le  moyen  des  six  premières  colonnes,  tenues  par  débit  et  par 
crédit ,  qui  y  sont  pratiquées.  La  prenn'ère  colonne  est  intitu- 
lée Marchandises  générales  ,  et  tient  lieu  du  compte  de  mar- 
chandises générales  au  grand  livre  j  la  seconde  tient  lieu  du 
compte  de  caisse  -,  la  troisième  ,  de  celui  des  billets  à  recevoir} 
]a  qualrième  ,  de  celui  des  billets  à  payer;  la  cinquième  ,  de  celui 
des  profitset  des  pertes  ;  et  la  sixième,  de  tous  les  comptes  par- 
ticuliers que  l'on  veut  y  renfermer,  qui  ne  tiennent  pas  de  la 
nature  des  précédens  ,  et  que  l'on  distingue  les  uns  des  aotifes 
par  un  numéro  affecté  à  chacun  en  particulier. 

Manière  de  transporter  les  montans  des  articles  du  journal  dans 
les  six  premières  colonnes  ,  qui  tiennent  lieu  de  grand 
livre. 

53 1.  La  somme  due  pour  le  compte  qui  est  débité  dans  un 
article  du  journal ,  doit  être  portée  dans  le  débit  de  la  colonne 
«j'u  lient  lieu  de  ce  mêuie  compte^  et  la  somme  due  au  compte 
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qui  est  credilé  au  journal ,  doit  être  pertée  dans  le  crédit  de 
la  colonne  qui  tient  également  lieu  de  ce  dernier  compte.  Par 
exemple,  si  l'article  est  ainsi  passé  :  Caisse  doit  à  marchan- 
dises générales  3ooo  fr.,  etc.,  il  faut  porter  ces  3ooo  fr.  dans 
le  débit  de  la  colonne  de  caisse  ,  et  il  faut  les  porter  égale- 
ment dans  le  crédit  de  celle  des  marchandises  générales,  sur  la 
même  ligne  que  l'article  du  journal ,  en  observant  de  conduire 
l'œil  à  chaque  somme  par  des  points  qui  doivent  partir  de  l'ar- 
ticle dont  elle  dépend. 

Telle  est  toute  la  difficulté  de  l'opération. 

De  la  septième  colfffmç^, 

532.  La  septième  colonne  réunit ,  à  la  fin  de  chaqua  folio 
du  registre  ,  ou  de  chaque  époque  à  laquelle  on  veut  arrêter 
les  écritures,  les  monlans  du  débit  de  chacune  des  colonnes 
antérieures,  et  montre,  par  ce  moyen  ,  que  la  totalité  des  débits 
est  égale  à  celle  des  crédits,  et  que  ces  deux  totaux,  égaux 
eulrc  eux  ,  le  sont  encore  au  total  des  affaires  écrites  au  journal 
pendant  la  durée  de  la  même  époque.  D'oii  il  suit  qu'on  a  Ja 
certitude  que  tout  est  exactement  transporté  du  journal  au 
grand  livre j  et  d'oii  il  suit  encore  que  l'on  peut  voir  d'un  coup 
d'œil  l'état  de  situation  de  chacun  des  cinq  comptes  généraux 
dans  son  ensemble ,  ses  détails  et  ses  résultats,  celui  de  tous  les 
comptes  particuliers,  et  l'état  de  situation  générale. 

En  cas  d'erreur,  une  revue  rapide  des  sommes  distribuées 
dans  les  colonnes  d'un  folio,  et  de  leurs  additions ,  fait  trouver 
les  erreurs  avec  la  plus  grande  facilité. 

Cette  courte  explication  suffirait  peut-être  aux  persoi^nesqui 
^connaissent  déjà  la  tenue  des  livres  en  double  partie  ,  ou  mêuie 
la  seule  inspection  du  modèle  du  nouveau  registre  leur  aurait 
peut-être  suffi  :  mais,  comme  je  publie  particulièrement  cette 
nouvelle  méthode  en  faveur  des  personnes  de  toutes  les  profes- 
sions ,  qui  ne  font  pas  assez  d'affaires  pour  avoir  uu  teneur  de 
livres,  et  qui  ne  tiennent  pas  de  livres  elles-mêmes,  faute  des 
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connaissances  nécessaires  ,  je  vais  entrer  dans  tous  les  de'tails 
qu'elles  peuvent  de'sirer  ;  je  suis  persuadé  qu'ils  leur  suffiront , 
après  qu'elles  se  seront  bien  pénétre'es  des  principes  de  la  tenue 
des  livres  ;  car  il  faut  nécessairement  ,  avant  tout ,  les  bien  en- 
tendre pour  tenir  les  livres  d'une  manière  quelconque  (i^.  ^ 
Ces  détails  en  renfermeront  d'ailleurs  plusieurs  qui  peuvent 
intéresser  les  personnes  qui  connaissent  la  tenue  des  livres  ,  en 
même  temps  qu'ils  offriront  le  développement , de  toutes  jleîj, 
abréviations  et  de  tous  les  avantages  de  la  nouvelle  niélhode , 
et  qu'ils  indiqueront  la  manière  d'en  appliquer  l'usagq  à  la 
gestion  d'une  cargaison,  à  une  comptabilité  quelconque, .et  à, 
tous  les  genres  d'administration. 

DE     LA     COLONNE     INTITULÉE     :     MaBCHANDISES     GÉNÉRALÉIs  , 

-    ■  Portant  le  N°.  i . 

o33.  Cetfe  colonne  doit  être  considérée  comme  le  compte 
de  marchandises  générales  au  grand  livre  (17),  ou  comme  te- 
nant lieu  du  premier  des  cinq  comptes  généraux. 

Il  faut  porter  à  son  débit  toutes  les  sommes  dont  les  mar- 
chandises générales  sont  débitées  au  journal  )  et  à  son  crédit . 
toutes  celles  dont  elles  y  sont  créditées.  Par  ejKempIe  ,  dan^ 
plusieurs  articles  passés  au  journal  à  la  page  gauche  du  nou- 
veau registre ,  le  compte  de  marchandises  générales  est  débité 
Jés  inarchanJises  que  l'on  a  reçues,  et  crédité  de  celles  qiae 
l'on  a  fournies,  conformément  au  principe  (17).  Cela  fait,  on 
a  porté  ,  sur  la  même  ligne  ,  dans  le  débit  de  la  colonne  des 
marchandises  générales,  la  somme  dont  elles  sont  débitées  dans 
chaque  article,  et  dans  la  colonne  du  crédit  celle  dont  elles 
sont  créditées. 

Il  en  est  de  même  des  articles  relatifs  à'ùx'âlit'r^s' Colonnes  ,' 
et  il  est  aussi  facile  de  transporter  les  sommes ,  dans  le  débit  et 
le  crédit  de  chacune  d'elles ,  que  dans  le  débit  et  le  crédit  de 
celle  de  marchandises  générales.  1  ' 

Il  faut  seulement  faire  attention  de  ne  pas  porter  dans  les 
unes  ce  qui  ne  doit  Qlre  porté  que  dans  les  autres. 
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534.  Le  débit  de  la  colonne  de  marchandises  géne'rales  est 
précédé  d'une  petite  colonne^  en  tête  de  laquelle  on  a  placé  le 
n°.  I.  C'est  le  numéro  distinctif  du  premier  des  cinq  comptes 
généraux  ,  c'est-à-dire  ,  du  compte  de  marchandises  générales  , 
ou  de  la  colonne  qui  en  tient  lieu.  Ce  numéro  i  ,  placé  en  tête 
de  la  petite  colonne  qui  précède  le  débit  de  celle  de  marchan-» 
dises  générales  ,  sert  donc  à  indiquer  que  toutes  les  sommes 
portées  au  débit  et  au  crédit  de  cette  dernière, n'appartiennent 
qu'au  compte  de  marchandises  générales  ,  et  non  à  aucun  des 
autres. 

Le  débit  de  la  colonne  de  caisse  est  également  précédé  d'une 
petite  colonne  à  gauche ,  en  tête  de  laquelle  on  a  placé  le  n''.  2, 
qui  est  celui  du  second  des  cinq  comptes  généraux ,  et  qui 
sert  à  distinguer  les  sommes  qui  appartiennent  à  cette  seconde 
colonne  :  le  débit  de  la  colonne  des  billets  à  recevoir  est  éga- 
lement précédé  d'une  petite  colonne,  en  tête  de  laquelle  op  a 
placé  ie  n°.  3;  le  débit  de  la  colonne  des  billets  à  payer  ,jCeliù 
de  la  colonne  des  profits  et  pertes ,  et  celui  de  la  colonne  de 
divers  ,  sont  chacun  précédés  ,  à  gauche  ,  d'unepc//Ve  colonne  , 
en  têle  de  chacune  desquelles  on  a  placé,  1°.  len°.  3,  distinctif 
de  la  colonne  des  billets  à  recevoir  ;  2°.  le  n°.  4  ,  distinctif  de  la 
colonne  des  billets  à  payer  j  3°.  le  n°.  5,  distinctif  de  la  colonne 
des  profits  et  pertes^  4"-  enfin ,  le  n".  6 ,  distinctif  de  la  colonne 

de  divers  (548).  ."Tri 

02  ïsih  i  m^g  B?)ïibfî£fi3Jônri. 

535.  On  place  ces  mêmes  numéros  (534)  3"  iournal ,  au- 
devant  du  montant  de  chaque  article,  savoir:  le  numéro  du 
débiteur  au-dessus  du  petit  trait  de  plume,  et  ceiui  du  créancier 
au-dessous  (i3i).  La  conformité  de  ce  numéro  avec  celui  placé 
en  têle  de  la  colonne  du  débiteur  et  du  créancier  ,  indique  qne 
l'article  est  bien  rapporté  en  son  lieu. 

Ces  numéros,  en  indiquant  le  rang  des  colonnes,  fout  en- 
core éviter  les  méprises  ,   lorsqu'on  y  transporte  les  sommes, 
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parce  qu'ils  empêchent  qu'on  ne  puisse  passer  la  colonne  à  la- 
quelle on  doit  s'arrêler. 

Du  numéro  distinctif  de  chaque  compte  particulier  compris 
dans  chaque  colonne. 

536.  Le  débit  de  la  colonne  de  marchandises  générales,  celui 
de  la  colonne  de  caisse  ,  et  celui  de  la  colonne  des  billels  à  re- 
cevoir ,  et  ainsi  de  suite  ,  étant  ainsi  précédés  chacun  d'une  petite 
colonne,  en  tête  de  laquelle  on  place  le  numéro  distinctif  de  la 
colonne  de  marchandises  générales,  de  caisse,  de  billets  à  re- 
cevoir; le  reste  de  chacune  de  ces  petites  colonnes  est  destiné  à 
recevoir  les  numéros  distinctifs  des  comptes  particuliers  ,  com- 
pris dans  le  compte  général  ou  dans  la  grande  colonne  dont  cette 
petite  colonne  dépend. 

DE    LA    COLONNE   DE    CAISSE, 

Portant  le  n°.  2. 

53^.  Tout  ce  qui  est  dit  de  la  précédente  (536),  doit  être 
entendu  de  celle-ci ,  qui  tient  lieu  du  compte  de  caisse  au  grand 
livre  ;  ainsi  les  sommes  dont  la  caisse  est  débitée  ou  créditée  sur 
la  page  gauche  ,  qui  sert  de  journal  ,  doivent  être  portées  sur 
la  même  ligne  ,  au  débit  et  au  crédit  de  la  colonne  de 
caisse. 

DE    LA    COLONNE    DES    BILLETS    A    RECEVOIR  , 

Portant  le  n°.  3. 

538.  Il  faut  porter  au  débit  et  au  crédit  de  cette  colonne 
toutes  les  sommes  dont  les  billets  à  recevoir  sont  débités  ou  cré- 
dités au  journal  (533). 

Des  numéros  d'entrée  des  billets  à  recevoir. 

539.  La  petite  colonne  qui  précède  le  débit  des  billets  à  re- 
cevoir ,  renferme  le  numéro  de  l'entrée  en  portefeuille  de  cha- 
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que  billet  cle  celte  nature.  Par  exemple  ,  le  premier  billet  que 
Von  reeoit ,  et  dont  le  montant  est  porté  au  débit  de  la  colonne 
des  billets  à  recevoir,  est  inscrit  avec  le  n°.  1  ,  que  l'on  place  sur 
la  même  ligne  dans  la  petite  colonne  du  débit;  le  second  billet 
que  l'on  reçoit  ,  avec  le  n°.  2  ;  le  troisième  ,  avec  le  n°.  3  ,  que 
l'on  place  toujours  dans  la  petite  colonne  du  débit;  et  ainsi  de 
suite.  Voyez  le  rnodèle  du  nouveau  registre. 

540.  Avant  de  transporter  le  montant  de  chaque  billet  dans  la 
colonne  qui  tient  lieu  du  compte  des  billets  à  recevoir,  le  numéro 
d'entrée  de  chaque  billet  doit  être  placé  au  journal ,  après  le  nu- 
méro de  la  colonne  des  billets  à  recevoir.  Par  exemple ,  en  sup- 
posant qu'un  billet  qui  entre  en  portefeuille  fût  le  dix-neuvicme 
entrant,  on  placerait  le  n".  19  après  celui  de  la  colonne  des  bil- 
lets à  recevoir  ;  ainsi  :  3.  ig. 

Conséquemment  3.i  ,3.2,3.3,3.4,  ^^^- 1  écrits  au  journal 
au-devant  du  montant  d'un  billet ,  désignent  en  premier  lieu 
le  numéro  de  la  colonne  des  billets  à  recevoir,  et  eu  second  lieu 
le  numéro  particulier  de  l'entrée  de  chaque  billet. 

ùDe  la  manière  d'indiquer  la  sortie  des  billets  à  recevoir  et  d'en 
'.,■  distinguer  ceux  qui  restent  eu  portefeuille. 

541 .  Lorsqu'on  porte  un  de  ces  mêmes  billets  au  crédit  de  la 
Colonne  des  billets  à  recevoir,  iaprës  en  avoir  repu  le  montant , 
^âprès  l'avoir  négocié  ou  donné  en  paiement ,  il  faut  placer  un 

point  à  côté  de  son  numéro  d'entrée.  Par  exemple,  si  le  billet 
que  vous  portez  au  crédit  de  la  colonne  des  billets  à  recevoir 
était  entré  le  dix-neuvième,  placez  un  point  à  côté  du  numéro  ig, 
qui  est  celui  de  son  entrée. 

Ce  point  ,  mis  à  côté  du  numéro  d'enl|ée  d'un  billet ,  indique 
qu'il  est  sorti  et  qu'on  ne  l'a  plus  :  les  billets  dont  les  numéros 
d'entrée  ne  sont  pas  suivis  d'un  point,  doivent  se  trouver  dans  le 
portefeuille. 

DE    LA    COIONNE    DES    BILLETS    A   PAYER, 

Portant  le  «".  4- 
542.  Il  faut  porter  au  débit  el  au  crédit  de  celle  colonne 
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toutes  les  sommes  dont  les  billets  à  payer  sont  débités  ou  cré- 
dites  au  journal.  3**"^^  _ 

Des  numéros  de  sortie  des  billets  à  payera ^^'^^<>\  ^^ 

543.  La  petite  colonne  du  débit  des  billets  à  payer  contient 
les  numéros  de  sortie  des  billets  de  cette  nature.  Par  exemple, 
les  numéros  i  ,  2 ,  3  ,  4  >  etc. ,  placés  dans  cette  petite  colonne , 
sont  ceux  du  premier  ,  du  second  ,  du  troisième  el  du  quatrième 
billets  ,  etc.  ,  sortis  quand  on  les  a  donnés  en  paiement.  (  J^qyez 
la  colonne  des  billets  à  payer  sur  le  modèle  du  rcgistre^.)^^^j^\^ 

544-  On  place  au  journal  ces  numéros  de  sortie  à  côté  du 
du  n°.  4  de  la  colonne  des  billets  à  payer  j  ainsi  :  4-  ï  »  4-^  >  4-3 , 
4.4  )  elc.  ;  conscqiiemment  le  premier  de  ces  numéros,  à  gauche, 
désigne  celui  de  la  colonne  des  billets  à  payer  ,  et  l'autre  désigne 
celui  de  la  sortie  de  chaque  billet. 

De  la  manière  de  distinguer  les  billets  aequiltcs  de  ceux  qui 
restent  en  circulation. 

545.  Lorsqu'on  porte  le  montant  d'un  billet  au  débit  de  la 
colonne  des  billets  à  payer ,  après  l'avoir  acquitté  ,  il  faut  placer 
un  point  à  côté  de  son  numéro  de  sortie j  ce  point,  mis  à  côté 
du  numéro  de  sortie  de  chaque  billet ,  indique  qu'il  est  acquitté. 
Les  billets  dont  les  numéros  de  sortie  ne  sont  pas  suivis  d'un 
point ,  sont  encore  en  circulation ,  c'est-à-dire  sont  encore  à 
paj-er.  —        —     ^• 

■  Ijjo  ubivibol*' 

DE    LA   COLONNE    DES    PROFITS    ET    PERTES^ 

>)m  t5^  il' 
Portant  le  n°.  5.  \ 

546.  Il  faut  porter  au  débit  et  au  cre'dit  de  celte  colonne 
toutes  les  sommes  dont  le  compte  des  profits  el  perles  est  dé- 
bité ou  crédité  au  journal. 

La  petite  colonne  du  débit  porte  en  tête  le  n°.  5  ,  qui  est 
celui  de  la  colonne  des  profits  et  perles  f534).  Le  reste  contient 
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les  numéros  distinctifs  de  chaque  comptç  particulier  renfermé 
dans  la  colonne  des  profits  et  pertes  (55o).  Ismuo;  ue  vjh^ 

On  place  ces  numéros  devant  le  montant  de  chaque  article 
du  journal  ,  comme  on  l'a  indiqué  (549). 

DE    LA    COLONNE    DE    DIVERS  , 

Portant  le  n°.  6. 

547.  La  colonne  de  divers  comprend  tous  les  comptes  coïi,- 
rans  des  particuliers  ,  et  tous  ceux  qui  ne  tiennent  pas  de  la 
nature  des  cinq  comptes  généraux  précédens. 
Manière  de  distinguer  les  uns  des  autres  tous  les  comptes  ren- 
fermés dans  la  colonne  de  divers  ou  dans  chacune  des  autres. 

Les  comptes  sont  distingués  les  uns  des  autres  dans  la  co- 
lonne de  diversi ,  par  un  numéro  affecté  à  chacun  en  parti- 
culier ,  que  l'on  place  dans  la  petite  colonne  du  débit  de  cette 
même  colonne  de  divers.  Par  exemple ,  tous  les  articles  du 
débit  et  du  crédit  du  compte  de  Pierre,  que  l'on  porte  dans 
cette  colonne  ,  y  sont  précédés  du  n°.  i  placé  dans  la  petite 
colonne  du  débit  ;  tous  les  articles  du  compte  de  Dupré  sont 
précédés  du  n°.  2  ;  tous  ceux  du  compte  de  Dupuy ,  du  n°,  3  ; 
et  ainsi  de  suite. 

548.  Il  faut  donc  débiter  ou  créditer  chaque  personne  ou 
chaque  objet  particulier  au  journal  ,  sous  le  nom  particulier 
de  chaque  personne  ou  de  chaque  objet .  comme  selon  l'ancienne 
méthode  et  sans  aucune  différence;  et  il  faut  ensuite  porter 
au  débit  ou  au  crédit  de  la  colonne  de  divers,  la  somme  dont 
l'individu  ou  l'objet  dont  il  s'agit  est  débité  ou  crédité  au  jour- 
nal ,  en  observant  de  mettre  le  numéro  affecté  à  chaque  compte 
particulier  dans  la  petite  colonne  du  débit  de  celte  même  co- 
lonne de  divers. 

Préparatifs  à  faire  au  journal  avant  d'en  transporter  les 
montons  dans  la  colonne  de  divers. -^^^^"^-^  "°  '■* 

54g.   Avant   de  porter   le   montant  de   chaque  article   au 
débit  et  au  crédit  de  la  colonne  de  divers  ,  il  faut  placer  au 
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journal,  devant  le  montant  de  chaque  article,  à  la  droite  du 
numéro  6  de  la  colonne  de  divers  ,  le  numéro  affecté  à  chaque 
compte  particulier  renfermé  dans  cette  colonne.  Par  exemple  , 
le  compte  de  Pierre  ayant  en  particulier  le  n**.  i  ,  on  placera 
le  n°.  I  après  celui  de  la  colonne  de  divers  j  ainsi ,  6.1  au-devant 
de  tous  les  articles  où  Pierre  est  débite  ou  crédité,  i^^  ^-'  '^^^ 

Conséquemment  toutes  les  sommes  des  débits  et  dfes 'èfîédît!^ 
de  Pierre  ,  au  journal ,  seront  précédées  de  ces  deux  n°'.  6.1, 
dont  le  premier  à  gauche  indique  la  colonne  de  divers  ,  et  le 
second  le  numéro  particulier  qui  dislingue  le  compte  de  Pierre 
renfermé  daus  cette  colonne  :  tous  les  articles  concernant  Dupré 
seront  précédés  de  ces  deux  numéros  6.2  ;  ceux  concernant 
Dupui ,  des  numéros  6.  3  ,  et  ainsi  de  suite. 

Toutes  les  sommes  du  débit  et  du  crédit  du  compte  parti- 
culier de  Pierre  ,  étant  transportées  ensuite  dans  la  colonne  de 
divers  ,  seront  suivies  du  n°.  i  ,  distiiictif  du  compte  de  Pierre 
en  particulier  ;  celles  relatives  à  Dupré  ,  du  n'^.  2  ,  celles  rela- 
tives à  Dupui ,  du  n".  3  ;  et  ainsi  de  suite  ,  comme  on  l'a  déjà 
prescrit  (54^}. 

Par  ce  moyen ,  tous  les  articles  d'un  compte  sont  bien  dis- 
tingués de  ceux  d'un  autre  ,  quoiqu'ils  soient  tous  égalernent 
renfermés  dans  la  colonne  de  divers. 

55o.  On  peut  également  renfermer  dans  la  colonne  de  mar- 
chandises gé^iérales  ,  le  compte  de  marchandises  en  commission, 
celui  de  marchandises  en  société  ,  etc. ,  etc. ,  en  les  distinguant 
les  uns  des  autres  par  un  n°.  affecté  à  chacun  en  particulier  (547". 

On  peut  encore  renfermer  le  compte  de  frais  généraux  ,  celui 
de  dépenses ,  celui  de  commissions  ,  celui  d'escompte  ,  etc. ,  étcV, 
dans  la  colonne  des  profils  et  pertes,  en  les  distinguant  les  uns 
des  autres  par  un  numéro  affecté  à  chacun  en  particulier  j  et 
ainsi  de  suite  pour  chaque  colonne  (54;?). 

De  la  manière  de  distinguer  les  comptes  particuliers  acquittés 

de  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  ^ 

l  iênic  ^  &I0IJ16  sDpbrtD 

55i.  Chaque  fois  qu'un  individu  ou  qu'un  compte  pdrticuK'er 
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quelconque  est  débité  ou  crédité  pour  solde  d'articles  antérieure- 
ment écrits ,  il  faut  faire  un  point  à  côté  du  numéro  affecté  à  son 
compte  particulier  ;  savoir  :  à  côté  de  chaque  ruméro  placé  à 
la  suite  des  articles  antérieurement  écrits ,  et  à  côlé  du  numéro 
placé  à  la  suite  de  l'article  passé  pour  solde  des  précédens. 

Par  ce  moyen  ,  toutes  les  sommes  dont  les  numéros  seront 
suivis  d'un  point ,  indiqueront  que  les  articles  qu'elles  concer- 
nent sont  soldés  définitivement ,  et  qu'on  n'aura  plus  besoin  de 
s'en  occuper  :  lorsqu'on  réglera  une  nouvelle  suite  d'affaires,  les 
sommes  dont  les  numéros  ne  seront  pas  suivis  d'un  point  seront 
les  seules  qui  soient  à  régler. 

DE    LA    SEPTIÈME    ET    DERNIERE    COLONNE. 

552.  Elle  est  destinée  à  trois  usages  : 

Premièrement ,  à  réunir  le  total  du  débit  et  du  crédit  des 
colonnes  précédentes  au  bas  de  chaque  folio  du  registre  ,  ou  à 
certaines  époques  déterminées ,  afin  d'en  former  un  seul  total 
en  débit  et  un  seul  total  en  crédit,  qui  doivent  être  égaux  l'un 
à  l'autre  j  car  n'ayant  pas  porté  un  franc  au  débit  d'un  compte  , 
qu'on  ne  l'ait  porté  au  crédit  d'un  autre,  le  total  des  débits  doit 
nécessairement  être  égal  à  celui  des  crédits  :  ces  totaux  doivent 
encore  être  égaux  chacun  à  la  totalité  des  affaires  inscrites  au 
journal  sur  chaque  folio,  ou  pendant  la  durée  de  chaque  épo- 
que déterminée  {a);  ce  qui  opère  la  balance  totale  des  débits 
et  des  crédits ,  et  celle  du  journal  avec  le  grand  livre ,  ou  ,  à 
défaut ,  ce  qui  décèle  des  erreurs  que  l'on  doit  relever  sur-le- 
champ. 

(a)  Tout  le  monde  sait  que  chaque  article  fin  joninal  en  partie  double  en 
contient  deux  de  la  partie  simple  j  savoir  :  le  débit  dn  débiteur,  et  le  crédit 
du  créancier.  Il  est  inutile  de  mettre  h  la  fin  de  chaque  article  le  montant 
du  débit  en  dedans  et  celui  du  crédit  en  dehors,  puisque,  ces  iiiontans  étant 
constamment  égaux  entre  eux,  l'un  fait  nécessairement  connaître  l'autre. 
On  n'a  donc  porté  en  dehors  qu'une  seule  fois  an  journal  le  montant  de 
chaque  article  :  ainsi  la  dernière  colonne  du  journal  indique  également  le 
total  des  débits  ou  le  total  des  crédits  de  tous  les  articles  qui  y  sont  inscrits. 
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Secondement  ,  cette  colonne  sert  à  réunir  les  divers  débits  et 
crédits  de  chaque  compte  renfermé  dans  l'une  des  six  colonnes 
antérieures,  et  à  en  former  un  seul  débit  et  un  seul  crédit,  afia 
que  l'ou  puisse  voir  le  résultat  de  chaque  compte  particulier 
dans  la  septième  colonne ,  comme  on  en  voit  tous  les  détails 
dans  celle  qui  les  renferme. 

Troisièmement,  celte  colonne  sert  enfin  à  ouvrir  à  son  ex- 
trémité le  compte  de  balance  par  débit  et  par  crédit ,  lorsqu'on 
veut  faire  la  balance  générale. 

On  ne  doit  pas  craindre  la  confusion  des  choses  ,  quoique 
cette  colonfie  serve  à  ces  trois  usages,  parce  qu'ils  sont  bien  dis- 
tincts ,  comme  on  va  le  voir. 

PRE3IIER    USAGE    DE    LA   SEPTIÈME    COLONNE. 

Manière  d'arrêter  la  totalité  des  débits  et  des  crédits  des  six 
premières  colonnes  et  des  articles  du  journal^  ce  qui  opère 
la  balance  de  ce  dernier  avec  le  grand  livre. 

553.  A  la  fin  de  chaque  folio  du  registre,  il  faut  additionner 
le  débit  et  le  crédit  de  chacune  des  six  premières  colonnes ,  et 
placer  le  total  du  débit  et  du  crédit  de  chacune  sous  chacune 
d'elles  ,  sur  une  même  ligne.  Voyez  le  modèle  du  nouveau 
registre  (58oJ.  Ces  totaux  étant  connus  ,  il  faut  les  transporter 
ensuite  les  uns  au-dessous  des  autres  ,  à  la  fin  de  la  septième 
colonne ,  en  observant  de  mettre  devant  le  total  du  débit  de 
chaque  colonne  le  numéro  dislinctif  de  celte  colonne  ,  par 
exemple ,  n°.  i,  devant  le  total  des  marchandises  générales; 
le  n".  2 ,  devant  le  total  de  caisse  ;  le  n".  3  ,  devant  celui  des 
billets  à  recevoir,  et  ainsi  de  suite;  et  même  de  placer  après 
le  crédit  de  chaque  colonne  le  nom  distinctif  de  celle  colonne. 
Enfin,  il  faut  additionner  ces  totaux  eux-mêmes  ,  et  le  total  du 
débit  qu'ils  composent  doit  être  égal  à  celui  du  crédit  ,  ainsi 
qu'à  celui  des  affaires  écrites  au  journal  jusqu'à  la  même  épo- 
que ,  dont  on  fait  également  l'addilion  sur  la  même  ligne  :  par 
ce  moyen,  la  balance  des  débits  et  des  crédits  du  journal  avec  le 
grand  livre  est  opérée.  Voyez  le  modèle  du  registre. 
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Par  ce  moyen,  il  ne  s'agira  jamais  que  de  parcourir  d'ua 
coup  d'œil  une  seule  page  du  nouveau  registre,  s'il  s'y  est  glissé 
quelque  erreur. 

554.  Pour  éviter  de  barbouiller  le  registre  ,  il  faut  écrire  sur 
un  morceau  de  papier  le  montant  des  affaires  du  journal,  et  celui 
du  débit  et  du  crédit  de  chacune  dés  six  premières  colonnes 
lorsqu'on  les  additionne  •  et  il  né  faut  transporter  ces  montans 
à  la  place  qu'ils  doivent  occuper  qu'après  s'être  assuré  que  le 
total  des  débits  réunis  de  ces  colonnes  est  égal  à  celui  de  leurs 
crédits  ,  ainsi  qu'à  celui  des  débits  ou  des  crédits  des  divers 
articles  écrits  au  journal.  Le  total  des  débits  réunis  des  colonnes 
étant  égal  à  celui  de  leurs  crédits  aussi  réunis  ,  il  faut  les  placer 
alors  seulement  chacun  en  son  lieu  y  sur  une  même  ligne  ,  et 
les  renfermer  entre  deux  doubles  traits.  (  Voyez  le  modèle  ). 

En  cas  d'erreur,  il  suffirait  de  vérifier  rapidement  si  le  mon- 
tant du  débit  et  du  crédit  de  chaque  article  est  exaclemenl: 
porté  dans  la  colonne  dont  il  dépend  ,  et  de  vérifier  de  nouveau 
les  additions  de  chaque  colonne  et  les  sommes  inscrites  au  jour- 
nal; ce  qui  ne  peut  être  que  l'affaire  d'un  instant  pour  chaque 
folio. 

Telle  est  la  manière  d'arrêter  les  débits  et  les  crédits  des  co- 
lonnes ,  et  de  les  faire  balancer  entre  eux  et  avec  le  montant  des 
divers  articles  du  journal ,  soit  à  la  fin  de  chaque  folio  ,  soit,  si 
on  le  voulait ,  à  la  fin  de  chaque  mois  ,  ou  à  toute  autre 
époque. 

Manière  de  continuer  les  écritures ,  après  avoir  arrêté  et  </e- 
terminé  la  totalité  des  débits  et  des  crédits  de  la  période 
précédente  ou  du  folio  précédent. 

555.  On  commence  le  second  folio  par  le  transport  du  mon- 
tant des  articles  du  journal ,  et  du  montant  du  débit  et  du  crédit 
de  chacune  des  six  premières  colonnes  du  folio  précédent  j  ensuite 
on  y  écrit  les  opérations  selon  les  principes  déjà  posés  (55o).  A 
le  fin  de  ce  second  folio,  on  additionne,  comme  on  vient  do 
l'indiquer  précédemment  (553) ,  le  débit  el  le  crédit  de  chaque 

ao 
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colonne  et  les  divers  articles  du  journ.d  j  on  écrit  chaque  inonlant 
en  son  lieu,  quand  on  s'est  assuré  qu'il  est  exact  (SS/j),  ou  le  trans- 
porte au  coniinenceuieiit  du  folio  suivant  ;  et  ainsi  de  suite. 

Par  ce  moyen  ,  on  voit  le  montant  dt's  affaires  d'un ,  de  deux  , 
trois  ,  quatre,  cinq  ou  six  folios  ,  etc.  ,  avec  leur  balance  géné- 
rale, jnsqu'à  celui  où  l'on  veut  enfin  arrêter  tous  les  comptes  et 
faire  la  balance  générale  do  (ous  les  livres. 

Tels  sont  les  détails  relatifs  au  premier  des  trois  usages  que 
l'on  peut  faire  de  la  septième  colonne. 

SECOND    USAGi:    DU    LA   SliPTItilUE   COLONNE. 

Manibre  d' arrêter  les  comptes  courons  des  particitUers  et  de 
cliaque  objet  qui  a  son  compli'  particulier  renfermé  dans 
L^une  des  six  premières  colonnes. 

556.  A  l'époque  ou  vous  voulez  arrêter  les  comptes  ,  réunis- 
sez sur  un  morceau  de  papier  toutes  les  différentes  sommes  qui 
comnosent  le  débit  du  compte  d'un  particulier  et  celles  qui 
composent  son  crédit  ;  addilio.nucz-Ies  ,  et  portez  le  total  du 
débit  el  du  crédit  de  co  compte  dans  le  linul  de  la  septième  co- 
lonne du  dernier  folio  écrit,  en  observant  de  pliicer  au-devant 
du  totîil  de  son  deb;t  ,  h  gauche,  le  numéro  G,  dislincfif  de  la 
colonne  de  divers  qui  renTenne  ce  compte  ,  et  de  placer  dans 
l'autre  petite  colonne  ,  après  le  crédit,  le  numéro  affecté  ."i  ce 
compte  particulier,  (  t  nièin';  le  nom  de  l'individu  ou  de  l'objet 
pour  lequel  il  est  tenu  j  f.iilrs  ensuite  un  point  à  côté  de  chaque 
numéro  distinctif ,  à  !a  suite  des  sommes  dont  vous  avez  fait  le 
relevé  ,  pour  indiquer  que  ces  i.onîmes  sont  comprises  dans  le 
résultat  du  relevé  qui  a  été  fait  ,  cl  qu'on  ne  doit  plus  s'en 
occuper  désormais  j  faites-en  de  même  pour  chacun  des  ai<lrcs 
comptes  renfermés  dans  la  sixième  colonne,  cl  pour  ceux  reu- 
fcrmés  dans  les  autres  ,  en  observant  de  placer  à  gauche  de  leur 
montant ,  lorsque  vous  le  porterez  dans  la  septième  colonne  ,  les 
numéros  i  ^  i ,  Z  ,  /^  o\x  5 ,  etc. ,  lorsque  ces  montons  seront 
ceux  des  comptes. renfermés  dans  la  picuiière  ,  !a  deuxième  ,  la 
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troisième,  la  quatrième  ou  la  cinquième  colonnes,  etc.,  et  de 
placer  à  leur  suite ,  à  la  droite  de  la  septième  colonne  ,  le  numéro 
affeclé  à  chaque  compte  en  particulier,  et  même  le  nom  de  l'in- 
dividu ou  de  l'objet  pour  lequel  il  est  tenu. 

Par  ce  moyen,  vous  aurez  la  total  du  débit  et  du  crédit  de 
choque  compte  dans  la  septième  colonne ,  précédé  du  numéro  de 
la  colonne  qui  le  renferme,  suivi  du  numéro  disiinctif  de  cha- 
que compte  en  particulier,  et  vous  aurez  les  détails  de  ce  même 
com|)te  dans  la  colonne  où  il  est  renfermé,  et  où  ils  sont  dis- 
tingués des  autres  par  le  numéro  qui  leur  est  affecté  en  parti- 
culier (549). 

557.  Il  ne  faut  faire  ce  relevé  que  pour  les  comptes  qui  sont 
compo.scsde  plusieurs  articks;  car  cela  n'est  pas  nécess.iire  pour 
ceux  qui  ne  sont  composés  que  de  (rois  ou  quatre.  Il  ne  faut  pas 
non  plus  le  faire  pour  les  articles  dont  les  numéros  sont  suivis 
d'un  point  ou  qui  sont  déjà  soldés  (556). 

En  un  mot,  ce  relevé  ne  doit  être  fait  que  pour  les  articles 
qui  ne  sont  pas  soldés,  que  pour  ceux  qui  sont  en  assez  grand 
nombre  pour  en  valoir  la  peine,  et  pour  ceux  qui  n'ont  pas 
déjà  été  relevés. 

Ce  relevé  des  sommes  qui  composent  le  total  du  débit  et  du 
crédit  de  chaque  compte  particulier,  fait  pour  chaque  trimestre, 
pour  chaque  folio,  ne  serait  que  l'affaire  d'un  instant.  On  peut 
d'ailleurs  ne  le  fjirequ'à  l'époque  où  on  règle  avec  on  individu  , 
comme  on  le  pratique  ordinairement  ;  mais ,  de  même  qu'il  faut 
additionner  le  débit  et  le  crédit  d'un  compte  ,  selon  la  méthode 
ancienne,  pour  en  connaître  la  différence  ou  le  résultat ,  il  faut 
en  faire  le  relevé  par  la  méthode  que  je  propose.  Ce  relevé  une 
fois  fait  sert  pour  toujours,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  re- 
venir. 

Manière  de  réunir  des  rele\'és  déjà  faits  à  de  nouveaux  relevés, 
tt  de  les  distinguer. 

558.  Lorsqu'on  fait  à  l'époque  suivante  le  relevé  des  af- 
faires faites  depuis  la  première,  on  cijoute  au  débit  et  au  crédit 
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du  nouveau  relevé ,  le  débit  et  le  crédit  de  l'ancien  ,  en  obser- 
vant de  meltre  un  point  à  côté  du  numéro  particulier  de  cet 
ancien  relevé,  afin  d'indiquer  que  le  montant  en  est  compris 
dans  le  nouveau  ,  et  qu'il  ne  faut  plus  s'occuper  du  précédent. 

Tels  sont  les  détails  relatifs  au  second  usage  de  la  sepliëaie 
colonne. 

Manière  de  solder  les  six  premières  colonnes  tt  tous  It  s  comptes 
qiC elles  renferment. 

559.  On  solde  ces  différentes  colonnes  par  balance,  comme 
on  solderait  d'autres  comptes,  selon  la  méîhode  ordinaire  (264)» 

Manière  de  solder  la  colonne  des  marchandises  générales  ^ 
celle  de  <:aisse ,  des  billets  à  recevoir^  des  billets  à  paj'er, 
et  des  profits  et  pertes. 

5Go.  On  solde  la  colonne  de  marchandises  générales  exacte- 
ment comme  le  compte  de  marchandises  générales  :  il  faut  pas- 
ser les  mêmes  articles  au  journal  (272). 

Observez  seulement  que  les  sommes  dont  la  balance  est  dé- 
bitée ou  crédité  csar  la  page  gauche  du  nouveau  registre, doivent 
être  portées  au  débit  et  au  crédit  de  la  sixième  colonne,  précé- 
dées du  numéro  distinctif  qu'on  aura  affecté  au  compte  de  la 
balance. 

562.  La  colonne  de  caisse,  celle  des  billets  à  recevoir,  celle 
des  billets  à  payer,  et  celle  des  profits  et  pertes ,  doivent  être 
soldées  exactement  par  les  mêmes  moyens ,  et  en  passant  les 
mêmes  articles  au  journal  que  ceux  que  l'on  passe  pour  solder, 
selon  la  méthode  ordinaire,  les  comptes  de  caisse,  de  billets  à 
recevoir ,  de  billets  a  payer,  et  celle  de  profits  et  de  pertes. 
Voyez  280,  281  ,  282,  etc. 

De  la  manière  de  solder  la  colonne  de  divers. 

563.  Pour  solder  la  colonne  de  divers ,  il  faut  débiter  le 
compte  de  balance  et  créditer  la  colonne  de  divers  du  montant 
de  ce  qui  est  au  débit  de  celte  colonne,  et  il  faut  débiter  la  ce- 
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lonne  de  divers  cl  créditer  le  compte  de  balance  de  ce  qui  est 
au  crédit  de  celte  même  colonne.  Par  ce  moyen  ,  la  colonne  de 
divers  sera  soldée  et  sera  rétablie  dans  le  même  état  par  la  ba- 
lance d'entrée. 

564.  Quant  à  chacun  des  comptes  particuliers  renfermés 
dans  la  colonne  de  divers  ,  il  faut  en  faire  le  relevé,  ^«ans  en 
excepter  «n  ,  et  porter  la  différence  du  débit  au  crédit ,  ou  celle 
du  crédit  au  débit  de  chacun  d'eux ,  dans  la  septième  colonne, 
cil  ces  différences  feront  connaître  li;  résultat  de  chaque  compte 
tant  pour  la  balance  de  sortie  que  pour  celle  d'entrée  ,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  d'y  rien  changer  lorsqu'on  fera  cette  dernière. 

I!  faudra  surtout  faire  un  pointa  côté  du  numéro  placé  auprès 
de  tous  les  relevés  précédens  ,  pour  indiquer  qu'ils  sont  contenus 
dans  le  résultat  du  nouveau. 

565  Au  lieu  de  solder  en  bloc  le  montant  du  débit  et  celui 
du  crédit  de  la  colonne  de  divers,  on  peut  solder  séparément 
par  balance  chaque  compte  compris  dans  la  sixième  colonne, 
par  les  principes  déjà  connus  (283  et  284)-  Ce  qui,  étant  fait 
avec  exactitude  ,  opérera  la  balance  de  la  sixième  colonne. 

Manière  de   solder,   par  profits  et  perles,    le  compte   d'un 
particulier. 

566.  Dans  le  cas  oii  un  débiteur  serait  failli ,  ou  exigerait  un 
rabais ,  on  le  créditerait  par  profits  et  pertes  du  solde  ou  du 
montant  de  ce  rabais,  avant  de  solder  la  colonne  de  divers. 


DE    LA    BALANCE    n  ENTREE. 


567.  La  balance  d'entrée  est  l'inverse  de  celle  de  sortie 
(3o4). 

Il  faut,  pour  recommencer  les  écritures,  débiter  la  balance 
d'entrée  des  articles  dont  la  balance  de  sortie  est  créditée  ,  et  la 
créditer  de  ceux  dont  la  balance  de  sortie  est  débitée.  En  un 
mot,  il  faut  faire  l'inverse  de  ce  qu'on  a  fuit  pour  solder  les  six 
premières  colonnes  (56 1}. 

Il  faut  ensuite  continuer  à  passer  les  écritures  pour  les  at- 
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faires  suivantes  ,    selon  les  principes  el  les  (3t'lails  precedenf 
(529). 

application  de  la  nouvelle  métliode  à  la  gestion  d^une 
cargaison. 

5G8.  Rien  n'exige  une  me'ihode  abrégée  pour  tenir  les  écri- 
tures ,  comme  la  gestion  d'une  cargaison.  La  rigueur  du  climat 
clans  les  colonies,  la  multiplicité  des  détails  et  des  occupation», 
tout  exige  que  les  ca|)itaines  de  navire  ne  soient  assujettis  qu'à 
tenir  une  comptabilité  bien  fcicib?. 

En  faisant  rayer  un  registre  selon  les  principes  de  la  nouvelle 
méthode,  la  gestion  de  leur  armement  ,  de  leur  cargaison,  les 
comptes  de  leurs  débours,  de  leurs  retours,  ceux  de  leurs  affaires 
particulières,  des  pacotilles  qui  lei  r  sont  confiées,  ceux  de  leurs 
rccouvrcmens ,  etc.,  tout  sera  inscrit  sur  un  registre  dont  les, 
écritures  son!  extrêmement  abrégées,  et  qui  composera  leur  état 
de  silu;ilion  avec  larmatcur  et  avec  les  particuliers  ,  comme 
pour  leurs  retours  ,  pour  leurs  affaires  individuelles,  etc.  ,  et 
pour  toutes  les  parties  de  leur  administration  vues  dans  leur 
ensemble  et  tous  leurs  détails. 

Les  capitaines  peuvent  se  dispenser  de  tenir  une  colonne  par- 
ticulière pour  les  billets  à  recevoir  et  pour  les  billets  à  payer, 
parce  qu'ils  reçoivent  peu  de  billets  ,  et  qu'ils  en  font  encore 
moins,  et  que  ,  par  cette  raison,  le  petit  nombre  d'articles  qu'ifs 
auront  à  passer  par  billets  à  recevoir  ou  à  payer,  peuvent  être 
portés  dans  la  colonne  de  divers,  avec  un  numéro  particulier 
qui  distinguera  ces  deux  comptes. 

A  la  place  des  deux  colonnes  supprimées  ,  ils  peuvent  subs- 
tituer une  colonne  par  débit  et  par  crédit  pour  l'armement,  et 
une  autre  pour  l'armatenr  même,  sous  son  nom  particulier. 
Par  ce  moyen  ,  ce  dernier  aura  ,  ainsi  que  l'armement  ,  un 
compte  courant  particulier,  qui  se  trouvera  tout  dressé  au  re- 
tour du  navire. 

569.  Un  capitaine  peut  renfermer  dans  la  colonne  de  mar- 
chandises générales  ,  1°.  le  compte  de  cargaison  ,  qui  doit  être 
débité  de  tous  les  frais  faits  pour  le  déchargement  des  mar- 
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chnndises  qui  la  composent  ,  l'acquit  des  droits  ,  loyers  de 
Hingasin  ,  etc.  ,  et  qui  doit  (*lre  crédité  du  produit  de  ces  mar- 
chandises ,  à  mesure  qu'on  les  vend  ,  et  qui  doit  êue  débité 
pour  solde  du  produit  de  la  cargaison  dont  l'armateur  doit  être 
crédité. 

S'-o.  2°.  Le  compte  particulier  de  chaque  pacotille  qui  a  éfé 
confiée  au  capitaine,  et  même  de  celle  qui  lui  apprirtient  per- 
sonnellement j  lesquels  comptes  doivent  être  débités  des  débours 
qu'ils  occasionent  ,  ciédités  des  ventes  à  mesure  qu'on  les  fait, 
et  débités  pour  solde  envers  chaque  propriétaire  du  produit  net 
de  chaque  pacotille. 

571.  3°.  Le  compte  de  denrées  colonialps  ,  qui  doit  être  dé- 
bile de  tous  les  achats  des  denrées  coloniales  dont  le  capitaine 
compose  ses  retours,  des  frais  qu'elles  occasionent,  etc.,  et 
qui  doit  être  crédité  pour  solde  ,  à  la  veille  du  départ ,  de  tout 
ce  que  ces  denrées  ont  coûté  pour  le  coujple  de  l'armateur, 
pour  celui  de  chaque  pacotilleur,  ou  pour  celui  du  capitaine 
même,  lesquels  doivent  en  être  débités  personnellement. 

4°.  Enfin  ,  la  colonne  dfe  marchandise.^  générales  pourra  ren- 
fermer tous  les  comptes  particuliers  que  le  capitaine  voudra. 

572.  Le  compte  d'armement  doit  être  débité  de  tous  les  frais 
que  l'armement  occasioncra  dans  les  colonies,  de  l'achat  des 
vivres  ,  des  débours  imprévus  ,  etc.  5  et  il  doit  être  crédité  du 
fret  ,  du  prix  du  voyage  p.iyé  par  les  passagers,  etc.  :  on  solde 
ce  compte  en  le  débitant,  ou  en  le  créditant  du  bénéfice  ou  de 
la  perte  que  l'armement  a  produit,  dont  on  crédite  ou  on  débite 
l'armateur. 

ù'j'i.  Le  compte  de  l'armateur  doit  être  débité  de  tous  les 
paiemens  faits  pour  son  compte  particulier  ,  et  crédité  des  rc- 
couvremens  étrangers  à  la  gestion  de  l'armement  et  de  la  car- 
gaison, ainsi  que  du  produit  net  de  la  cargaiscjn  et  de  l'arine- 
ment  j  il  doit  être  débité,  en  outre,  du  moulant  de  tous  les 
achats  faits  pour  son  compte,  de  denrées  coloniales,  et  du 
montant  de  toutes  les  sommes  dues  par  les  colons  auxquels  il 
a  été  fait  des  ventes  à  crédit  pour  compte   de    l'ariiiateur  ,  er 


3l2  NOUVF.Lt.E    MÉTnODE 

dont  ces  colons  doivent  être  crédilés  pour  solde,  attendu  qu'ils 
doivent  lui  en  tenir  compte. 

Enfin  ,  si  le  montant  des  marchandisPS  apportées  en  retour 
pour  l'armateur  n'opère  pas  la  balance  de  son  compte  ,  le  capi- 
taine doit  néces>aircmrnt  lui  tenir  compte  du  solde  en  argent , 
ou  il  la  lui  doit  personnellement.  Lorsqu'il  paiera  à  l'armateur 
le  solde  de  sa  gestion  ,  il  débitera  donc  l'armateur  pour  solde  , 
et  créditera  la  caisse. 

Dans  le  cas  oii  on  n'aurait  pas  acheté,  pour  chaque  pacotilleur, 
une  quantité  de  marchandises  qui  balançât  son  compte  ,  on  le 
solderait  par  caisse  ,  comme  celui  de  l'armateur  ,  pour  la  valeur 
des  espèces  apportées  en  retour. 

Le  compte  de  profils  et  pertes  sera  crédité  des  commissions 
retenues  à  chaque  pacotilleur  ,  ainsi  qu'à  l'armateur,  dont 
ceux-ci  seront  débités:  le  compte  de  profits  et  pertes  srra  en- 
core débité  de  diverses  dépenses  particulières  du  capitaine  ,  et 
sera  débité  pour  solde  du  bénéfice  net  du  capitaine  ,  dont  il  cré- 
ditera son   compte  particulier. 

Quant  aux  pacotilles  appartenant  en  particulier  au  capitaine, 
il  en  passera  écriture  comme  de  celles  appartenant  à  tout 
autre  (5^  ij.Pour  les  denrées  colonialesachetécs  pour  son  compte, 
il  pourrait  débiter  les  denrées  coloniales  des  débours,  etc., 
qu'elles  occasionenl ,  et  créditer  les  créanciers  naturels  ,  comme 
caisse,  ou  tel  ou  tel  auquel  il  aurait  pris  des  denrées  en  paie- 
ment ou  même  à  terme.  Enfin  le  capitaine  soldera  ,  i°.  son 
compte  de  denrées  coloniales,  en  le  créditant  du  total  des  dé- 
bours qu'elles  ont  occasionés ,  dont  il  se  débitera  en  son  nom 
particulier  -,  2°.  son  compte  particulier,  et  ceux  de  ses  débiteurs 
ou  créanciers  particuliers  ,  il  les  soldera  par  balance  :  par 
ce  moven  tout  sera  soldé. 

nu    tïVRE    DE    RKC  APITUI- ATIOIV    DES    MARINS. 

57'|-  C'est  le  livre  qui  cnnlienl  les  ventes  détaillées  et  jour- 
nalières de  la  cargaison   :  ce  livrr!  est  tenu  comme  un  réper- 
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toire  ou  alphabet.  On  le  prépare ordinairepienl à  bord.  Pendant 
Ja  traversée  ,  on  fait  un  cahier  d'une  ou  de  deux  mains  de 
papier  j  on  écrit  la  lettre  A  au  haut  et  sur  le  bord  de  la  pre- 
mière page,  et  on  coupe  une  bande  d'un  demi-pouce  de  lar- 
geur ,  jusque  sous  la  lettre  qui  occupe  le  haut  de  celle  bande 
retranchée  à  la  i".  ,  2".  et  S*,  feuilies  ,  etc. ,  que  l'on  destine  à 
la  lettre  A  :  on  en  fait  de  même  pour  les  lettres  B  ,  C  ,  D,  afin 
que  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  soient  visibles.  On  ouvre  en- 
suite ,  sur  la  page  A  ,  les  comptes  de  marchandises  qui  com- 
mencent par  celte  lettre  ,  et  l'on  forme  trois  colonnes  à  la 
droite  de  chaque  compte  ;  l'une  pour  y  écrire  la  quantité  des 
marchandises  apportées  et  vendues  en  Amérique  j  la  seconde 
pour  y  écrire  le  montant  de  chaque  vente  ;  et  l'autre  pour  y 
faire  sortir  le  total  des  articles  de  chaque  compte  ,  lorsque  l'on 
a  achevé  la  vente.  On  ouvre  à  bord  ,  pendant  la  traversée  ,  les 
comptes  particuliers  des  marchandises  qui  composent  la  car- 
gaison ,  et  qui  sont  délail'ées  sur  l'état  qui  en  est  fourni  au 
capitaine  par  l'armateur,  et  l'on  met  en  tête  de  chaque  colonne 
destinée  à  écrire  les  quantités  des  marchandises  vendues,  la 
quantité  de  celles  qui  sont  à  vendre  ,  sotis  laquelle  quantité  on 
tire  un  trait  de  plume,  afin  de  ne  pas  confondre  les  marchanr 
dises  à  vendre  avec  celles  vendues  j  enfin  on  pratique,  après 
une  marge  suffisante  ,  une  petite  colonne  à  gauche,  comme 
au  grand  livre  ,  pour  y  écrire  la  date  des  ventes  de  chaque 
jour  ,  et  tous  les  préparatifs  sont  finis.  Quand  on  a  vendu  dans 
les  colonies  ,  et  qu'on  a  passé  les  articles  sur  le  journal  ou  le 
brouillon  des  ventes,  on  en  extrait  les  ventes  des  quantités  de 
chaque  compte  particulier  déjà  ouvert  sur  le  livre  de  réca- 
pitulation. Par  ce  moyen,  ce  livre  offre  un  compte  de  vente 
au  détail  très-circonstancié ,  et  prouve  s'il  a  été  soustrait  quel- 
ques marchandises,  par  la  différence  des  quantités  vendues  avec 
celles  qui  étaient  à  vendre.  Si  les  articles  manquans  sont  de 
peii  de  valeur,  et  n'ont  pas  été  pris  ,  on  solde  la  colonne  dep 
marchandises  pour  ces  articles  manquans  ,  en  y  ajoutant  cpç 
arlicles   comme   ayant  été  pris  pour  la  consommation  de  l'c- 
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qiiipage  ,  ou  ccmiue  coulage  ou  vide  que  les  marins  appellent 
tambour. 

Ce  livre  de  récapitulation  pourrait  être  infiniment  utile  à 
un  marchand  au  détail;  mais  il  faudrait  alors  pratiquer  deux 
colonnes  à  chaque  compte  tenu  pour  les  marchandises  ,  l'une 
pour  celles  achetées  ,  et  l'autre  pour  celles  vendues.  En  re- 
tranchant chaque  semaine  les  quantités  vendues  de  celles  ache- 
tées,  le  marchand  verrait  ce  qui  devrait  lui  rester.  Il  ne  fau- 
drait ,  pour  cela  ,  qu'avoir  le  soin  d'écrire  chaque  airticle  à 
l'instant  même  de  sa  réception  ,  et  à  celui  de  la  vente  ,  comme 
on  le  pratique  aux  ventes  publiques. 

application  de  la  voïivelîe  méthode  à  la  coî7?piabililé  particu- 
lière des  inlendans  et  des  gens  d' affaires. 

SyS.  La  nouvelle  méthode  peut  être  appliquée  à  une  comp- 
tabilité relative  aux  revenus  ,  aux  charges  .  aux  dépenses  et  à 
toutes  les  affaires  d'un  grand  propriétaire. 

A  la  place  de  la  colonne  des  marchandises  générales,  on  peut 
substituer  celle  dos  propriétés,  et  renfermer  dans  cette  colonne 
les  comptes  de  chaque  terre  ,  chaque  maison  ou  chaque  pro- 
priété d'une  nature  quelconque. 

On  peut  également  renfermer  dans  la  colonne  des  effets  à 
recevoir  et  à  pajer  ,  tous  les  contrats  remboursables  à  époques 
fixes  ) 

Dans  celle  des  profils  et  pertes  ,  toutes  les  dépenses,  tous  les 
héritages,  tous  les  cadeaux  ,  toutes  les  rentes  actives  ou  passives, 
tous  les  intérêts  pajës  ou  reçus ,  les  gages  des  gens  attachés  à  la 
maison ,  etc. 

Enfin  les  gens  d'affaires  de  toutes  les  classes  pourraient  subs- 
tituer à  la  colonne  des  marchandises  générales  ,  une  colonne 
portant  la  la  dénomination  particulière  de  leur  comptabilité 
principale  ,  et  renfermer  dans  les  autres  tous  les  comptes  des 
dénominations  particulières  qui  leur  seraient  nécessaires. 
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Application  de   la  nouvelle  méthode  aux   adminislralions 
publiques, 

576.  On  pourrait  former  cinq  ou  six  grandes  divisions  prin- 
cipales de  la  comptabilité  générale  ou  particulière  des  admi- 
nistrations publiques,  et  renfermer  dans  les  co'.onnes  attri- 
buées à  ces  cinq  ou  six  grandes  divisions  ,  toutes  les  subdivi- 
sions nécessaires.  Par  ce  moyen  ,  on  pourrait  appliquer  la 
méthode  en  partie  double  à  la  comptabilité  générale ,  et  avoir 
la  balance  générale  courante  des  receltes  et  des  dépenses,  des 
non  valeurs  ,  des  objets  casuels  et  des  objets  d'un  produit 
fixe  ,  et  voir  exactement  le  vide  à  remplir,  ou  les  excédans 
qui  pourraient  être  employés  en  améliorations.  La  trè  -grande 
utilité  d'un  registre  semblable,  tenu  pour  rendre  compte  des 
résultais  actifs  et  passifs  de  l'administration  générale  ,  serait 
de  faire  voir  chaque  jour,  en  un  seul  tableau,  l'état  général  de 
situation  de  toutes  les  parties  de  l'administration. 

Registre  portatif  tenu  en  double  partie ,  à  V usage  des  voja- 
geurs  ,  ou  L,i\>re  de  poche  des  négocians. 

On  pourrait  faire  des  petits  registres  d'un  format  in-8°.  ,  à 
l'usage  des  voyageurs  et  des  négocians,  qui  pourraient  y  passer 
écritures  des  affaires  qu'ils  font  au  dehors  de  chez  eux.  Chaque 
page  de  gauche  servirait  de  journal,  et  chaque  page  de  droite 
servir.'iit  de  grand  hvre.  A  cause  de  la  petitesse  du  format, 
on  ne  pratiquerait  sur  chaque  page  à  droite  que  deux  colonnes 
tenues  chacune  par  débit  et  par  crédit.  On  renfermerait  dans 
la  première  de  ces  deux  colonnes  tous  les  comptes  généraux 
et  particuliers  sans  exception  ,  qu'on  y  distinguerait  par  un 
numéro  affecté  à  chacun  en  particulier.  Lorsqu'on  voudrait 
ensuite  connaître  le  résultat  de  chaque  couipte  p.trticulier ,  on 
en  ferait  le  relevé,  et  on  le  transporterait  dans  la  seconde 
colonne.  En  un  mot,  on  opérerait  comme  on  l'a  déjà  pres- 
crit (53o)  ;  mais  ,  au  lieu  de  distribuer  les  comptes  dans  six 
colonnes  diCférenles,  on  les  renfermerait  tous  dans  une  seule, 
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€t  on  en  porterait  les  re'sultats  dans  la  dernière.  Par  ce  moyen  , 
un  voyajjeur  pm.rrait  porter  dans  sa  poche  son  registre  tenu 
en  double  partie  ,  et  connaître  l'elal  de  situation  de  ses  affaires 
dans  leur  ensemble  et  (ous  leurs  détails  ,  les  résultats  de  chaque 
compte  particulier  et  leur  balance  générale. 

AVAVTAGE    DE    LA    NOUVELLE    MÉTHODE    POUR    LE   COMMEUCE. 

577.  Unnégociant  verra  chaque  année,  chaque  mois,  chaque 
jour,  en  un  seul  lableau  contenu  dans  chacun  des  folios  de  son 
registre  :  1°.  tons  les  achats  ,  toutes  les  ventes  de  ses  marchan- 
dises en  général ,  et  de  chaque  partie  des  marchandises  en 
particulier,  soit  pour  les  marchandises  en  participation,  pour 
celles  appartenant  à  divers,  ou  qui  sont  à  la  consignation  de 
divers  ,  ou  dont  on  veut  voir  le  produit  en  particulier  ;  2°.  l'en- 
trée et  la  sortie  des  fonds  ou  tous  les  mouvemens  journaliers 
de  la  caisse,  et  sa  situation  positive  ;  3°.  l'entrée  et  la  sortie 
des  effets  en  portefeuille,  et  l'inventaire  de  ceux  qui  restent  j 
4*.  la  sortie  et  la  rentrée  des  billets  à  payer,  et  l'inventaire 
de  ceux  en  circulation;  5°.  tous  ses  bénéfices  et  toutes  .ses 
pertes  et  dépenses  dans  toutes  leurs  subdivisions  et  leur  ré- 
sultat commun  ,  et  par  là  son  augmentation  ou  diminution 
journalière  de  fortune  j  6°.  le  résultat  des  comptes  de  tous  ses 
débiteurs  et  créanciers,  et  par  là  l'inventaire  général  de  ses 
dettes  actives  et  passives  ,  et  l'excédant  des  unes  sur  les  autres ^ 
<j°.  enfin ,  la  balance  générale  de  tous  ses  comptes  ,  et  son  état 
de  situation  positif,  qui  n'exigera,  pour  être  connu  avec  la 
dernière  exactitude ,  que  de  faire  l'estimation  approximative 
des  marchandises  en  magasin  ,  et  formant  une  sorte  de  compte 
courant  général  inconnue  jusqu'à  ce  jour,  quoique  d'une  ex- 
trême simplicité. 

Le  négociant  voyant  ainsi  chaque  jour,  au  bas  du  dernier 
foWo  de  son  registre  ,  ou  m  sont  ses  affaires,  ne  pourra  plus 
sVxcuscr  de  son  imprudence  sur  l'ignorance  où  il  était  de  leur 
véritable  situation.  Un  abus  condamnable  de  son  crédit,  lors- 
qu'il est  dans  une  position  critique,  ne  pourra  plus  être  cache'  : 
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les  soustractions  d'tffets ,  de  fonds  de  marchandises  ,  pourront 
être  facilement  découvertes-  les  suppositions  de  débiteurs  et  de 
créanciers  aisément  reconnues,  en  suivant  l'emploi  des  fonds 
qui  leur  sont  attribués  ;  et  toutes  les  manœuvres  récentes  à  l'ap- 
proche d'une  faillite  ,  seront  presque  rendues  impossibles  par  la 
difficulté  de  les  masquer. 

On  pourrait ,  outre  les  comptes  des  particuliers  compris  dans 
le  registre  à  colonnes,  tenir,  si  l'on  voulait ,  un  livre  de  comptes 
courans  en  particuler,  comme  on  le  fait  dans  beaucoup  de 
comptoirs  (a).  La  nouvelle  méthode  conserverait  toujours 
l'avantage  d'abréger  les  écritures  et  d'opérer  la  balance  géné- 
rale et  l'état  de  situation  de  chaque  jour  sur  le  registre 
à  colonnes. 

APPLICATION 

Que  l'on  peut  faire  à  la  méthode  ordinaire  de   certaines 
abrévations  de  celle-ci. 

578.  Au  lieu  d'avoir  un  compte  particulier  au  grand  livre 
pour  les  marchandises  générales;  par  exemple  ,  pour  celles  en 
commission,  pour  celles  chez  divers,  ou  pour  chaque  sorte 
particulière  de  marchandises ,  etc.  ,  pratiquez  une  double  co- 
lonne ,  pour  les  sommes ,  au  compte  des  marchandises  gé- 
nérales j  et  après  les  deux  autres  petites  colonnes  qui  renfer- 


(rt)  Indépendamment  des  comptes  ouverts  an  grand  livre,  on  tient  ,  chei 
beaucoup  de  ne'gocians,  des  comptes  couraus  sur  un  autre  registre  pour 
chaque  particulier.  En  tenant  ainsi  un  compte  courant  pour  ciiaqne  par.» 
liculier,  ce  que  je  cOâseitle,  la  nouvelle  méthode  ne  laisse  rien  à  désirer. 
Si  1  on  objectait  que ,  le  journal  fe'tant  timbre' ,  les  colonnes  du  journal  grand 
livre  consommeraient  un  papier  très -cher,  on  pourrait  repondre  qu'on 
peut  tenir  le  jouroai  grand  livre  snr  du  papier  non  timbré  ,  et  qu'il  tiendrait 
lieu  du  brouillard.  En  copiant  les  pages  de  gauche  seulement  sur  le  jour- 
nal timbré  ,  on  obéirait  à  la  loi  ^  ou  aurait  chaque  jour  la  balance  opérée 
sur  le  brouillard,  et  tous  les  détails  désirables  du  compte  de  chaque  paiti- 
culicr  dans  le  livre  de  comptes  couraus.  Les  coloaaes  tiendraieut  parfaite- 
ment lieu  des  comptes  gcucrauz. 
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ment  le  n°.  du  folio  du  journal  et  celui  du  folio  du  grand  livre, 
pratiquez  -  en  une  troisième  de  la  même  petitesse  ,  pour  y 
placer  le  numéro  distincti£.de  chaque  compte  particulier  que 
vous  voulez  renfermer  dans  celui  des  marchandises  générales. 
Cela  fait^  passez  vos  articles  au  journal,  comme  de  coutume, 
sans  y  rien  changer,  c'est-à-dire  ,  débitez  ou  créditez  les  mar- 
chandises eu  commission  ,  celles  de  Pierre  ou  de  Jean,  ou 
chez  Jacques ,  ou  chez  Guillaume,  etc.  ,  sous  les  noms  qui 
doivent  les  distinguer  ,  et  transportez  tous  les  monlans  de  ces 
articles  au  compte  de  marchandises  générales  au  grand  livre, 
en  observant  seulement  de  placer  le  numéro  de  chaque  compte 
particulier  dans  la  troisième  petite  colonne  destinée  à  le  recevoir., 
et  la  somme  dans  la  première  des  deux  colonnes  pratiquée» 
pour  les  sommes. 

A  la  fin  de  chaque  folio  du  compte  des  marchandises  géné- 
rales, relevez  tous  les  débits  et  tous  les  crédits  de  chaque 
compte  particulier  qu'il  renferme  ,  et  transportez-le  en  total 
dans  la  seconde  colonne ,  avec  le  numéro  distinctif  de  chacun 
de  ces  comptes  particuliers  (556). 

Par  co  moyen  ,  vous  conserverez  toutes  les  subdivisions  utiles 
des  comptes  sans  les  multiplier,  et  vous  verrez  au  grand  livre 
tous  ceux  d'une  même  classe  distingués  les  uns  des  autres  ,  et 
cependant  réunis  en  un  seul. 

Il  en  est  de  même  des  subdivisions  de  tous  les  autres  comptes 
généraux  ou  individuels. 

579.  Manière  de  réunir  le  débit  et  le  crédit  de  chaque  compte 
sur  une  seule  page. 

Au  lieu  d'employer  deux  pages  de  regard  pour  le  débit 
elle  crédit  de  chaque  compte,  on  pourrait  n'en  employer 
qu'une  au  grand  livre,  en  pratiquant ,  à  la  fin  de  chaque  page  , 
deux  colonnes  ,  dont  l'une  serait  pour  le  débit  cl  l'autre  pour  le 
crédit  des  comptes  qu'on  y  aurait  ouverts. 
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De    V addition  des  articles  du   journal  tenu  selon  V ancienne 
*  méthode. 

En  additionnant  les  articles  du  journal  tenu  en  double  partie  , 
selon  l'ancienne  méthode,  comme  j'ai  indiqué  tju'ii  fallait  le 
faire  pour  le  journal  tenu  selon  la  nouvelle  (55i)  ,  on  évitera 
la  peine  de  pointer  les  livres,  dans  le  cas  oii  on  n'aura  pas 
fait  d^omissions;  et  par  conséquent  un  teneur  de  livre  exact, 
comme  il  y  en  a  beaucoup,  en  adoptant  cette  méthode, 
s'assure  de  granls  avantages. 

iMais  quand  je  dis  que  l'on  est  dispensé  de  pointer  les  li- 
vres, selon  celle  que  je  propose,  je  me  fonde  sur  un  avan- 
tage évident  et  réel  qui  lui  est  absolument  particulier.  En 
effet,  en  réunissant  toutes  les  parties  d'une  comptabilité  quel- 
conijue  dans  un  registre,  qui  ne  forme  qu'un  seul  tableau  du 
journal  et  de  tous  les  comptes  courans  qui  en  sont  les  déve- 
loppemens  journaliers,  il  est  incontestable  que  les  omissions 
s'aperçoivent  au  premier  coup  d'œil ,  lorsqu'on  additionne  les 
sommes  portées  dans  les  différentes  colonnes  de  chacun  des 
folios  dont  ce  registre  est  composé. 

J'offre  ces  moyens  de  comptabilité  parce  que  je  les  crois 
utiles^  chacun  peut  les  modifier  à  son  gré. 


FIN. 


Nota.  Voyez  en  l'autre  part  le   répertoire  et  le  modèle  du 
journal  grand  livre. 


Répertoire  des  comptes  renfermés  dans  chacune  des  six  pre^ 
ftiieres  colonnes  du  modèle  du  nouveau  registre. 

Marchandises  générales.  N°.  i.         Profils  et    pertes.    N\   5. 


Caisse N".  2.  Divers    comptes.    ]N°.   fi. 


Pierre i. 

Dupré 2 

Billets  à  recevoir N".  3.  Diipui 3 

Lecouteulx 4 

Jauge 5 

James 6 

Jean 7 

Billets  à  payer N".  4.         Capital 8 

Nota.  Si  chacune  des  six  colonnes  renfermait  plusieurs 
comptes  particuliers,  comme  celle  de  divers,  on  porterait 
dans  la  division  c|ue  forme  chaque  colonne  au  répertoire  tous 
les  comptes  qui  y  sont  renfermés  ,  suivis  de  leur  numéro  par- 
ticulier, comme  on  l'a  fait  pour  les  comptes  renfermés  dan^ 
la  colonne  de  divers,  ou  de  divers  comptes. 
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D'ÉTABLISSEMENT  DE  LIVRES 

Pour  simplifier  et  abréger,  autant  que  possible,  les  écritures 
en  double  partie  d'une  Maison  de  Commerce  dont  les 
opérations  considérables  comprennent  en  même  temps  une 
infinité  d'objets  de  détail. 

i_jFTTE  maison  fait  des  opéralions  en  gros  et  en  de'tail.  Ses 
menues  ventes,  ses  menus  frais  journaliers,  et  divers  petits  objets 
particuliers  trës-multipliés ,  donneraient  lieu  à  une  infinité  d'écri- 
tures ,  si  on  ne  formait  pas  sur  des  livres  auxiliaires  des  classes 
générales  de  tous  les  articles  d'une  même  nature,  afin  de  la 
cumuler  ,  et  de  pouvoir  passer  écritures  en  double  partie  ,  en  un 
seul  article  ,  de  toutes  les  ventes  ,  etc. ,  d'une  journée  ,  d'une  se- 
maine ou  d'un  mois;  ce  qui  simplifie  au  dernier  point  les  écri- 
tures en  double  partie  ,  et  donne  sur  les  livres  auxiliaires,  dans 
de  simples  notes  et  par  comptes  séparés,  tous  les  détails  dési- 
rables. 

Les  principaux  de  ces  livres  auxiliaires  sont  au  nombre  de 
trois  :  le  livre  des  recettes  et  dépenses,  celui  d'entrée  et  sortie 
des  marchandises ,  et  celui  des  comptes  courans  ouverts  aux 
particuliers  qui  n'ont  pas  de  comptes  sur  le  grand  livre  tenu  ea 
double  ^arlie. 

La  forme  dans  laquelle  il  faut  tenir  le  livre  des  recettes  et 
dépenses  donne  l'un  des  moyens  de  faire  ces  abréviations. 
L'exactitude  des  notes  tenues  au  livre  d'entrée  et  de  sortie  des 
marchandises  et  aux  comptes  courans ,  complète  les  détails 
donnés  par  le  livre  des  recettes  et  dépenses  et  les  abréviations. 

Le  journal  et  le  grand  livre  tenus  en  double  partie  donnent 
l'ensemble  et  le  rciiiltat  de  toutes  les  natures  de  recettes  et 

ai 
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jiaieracns,  ainsi  que  des  bénéfices  et  pertes  ou  dépeiTses,  et  par 
conséquent  fait  conuaîlre  l'augmentation  ou  la  diminution  du 
capital. 

DU    LIVRE    DES  RECETTES    ET    DÉPEINSES. 

58o.  Les  recouvremens  ou  recettes  tant  en  argent  qu'en  effets 
à  recevoir  ou  à  payer,  seront  écrits  sur  la  page  à  gauche;  les  dé- 
penses ou  paiemcns  faits  tant  en  argent  qu'en  effets  à  recevoir 
ou  à  payer,  seront  inscrits  sur  la  page  à  droite  de  ce  registre; 
c'est-à-dire  ,  les  recettes  sur  le  côté  du  débit ,  et  les  dépenses  sur 
celui  du  crédit.  11  y  aura  une  marge  et  une  colonne  après  la 
marge  tant  au  débit  qu'au  crédit ,  pour  y  placer  les  dates  comme 
on  les  place  au  grand  livre j  le  côté  gauche,  qui  est  celui  de  la 
recette  ,  tient  lieu  du  débit  du  livre  de  caisse,  et  en  même  temps 
du  débit  du  compte  d'effets  à  recevoir  et  d'effets  à  payer  •  le  côté 
droit,  qui  est  celui  de  la  dépense,  tient  lieu  du  crédit  du  livre 
do  caisse  et  de  celui  du  compte  d'effets  à  recevoir  et  d'effets  à 
payer. 

A  l'extrémité  de  la  page  gauche  du  débit,  il  y  aura  une  co- 
lonne de  francs  et  de  centimes,  oii  l'on  portera  indistinctement 
toutes  les  sommes  que  l'on  recevra  tant  en  argent  qu'en  effets  à 
recevoir  et  à  payer,  etc. 

A  l'extrémité  de  la  page  à  droite  ou  du  crédit,  il  y  aura  une. 
colonne  de  francs  et  de  centimes ,  oii  l'on  portera  toutes  les 
sommes  que  l'on  paiera  tant  en  argent  qu'en  effets  à  recevoir  ou 
à  payer  ,  etc. 

En  dedans  de  ces  colonnes ,  on  en  pratiquera  une  autre  tant 
au  débit  qu'au  crédit ,  pour  porter  dans  celle  du  débit  les  sommes 
reçues  en  argent ,  et  dans  celle  du  crédit  les  sommes  dcînnées  en 
argent ,  quoiqu'elles  soient  déjà  écrites  dans  les  colonnes  qui  sont 
à  l'extrémité  des  pages  de  gauche  et  de  droite  pêle-mêle  avec  les 
sommes  reçues  en  valeur  d'autre  nature.  Par  ce  moyen ,  les  deux 
nouvelles  colonnes  dont  il  s'agit,  et  qui  seront  intitulées  Caisse, 
tiendront  lieu  en  particulier  du  débit  et  du  crédit  d'un  livre  de 
caisse. 
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Ainsi  les  deux  colonnes  du  débit  contiendront  les  recettes  ; 
savoir,  celle  de  l'exlréaiité  de  la  page  ,  les  recettes  de  toute  na- 
ture j  et  celle  en  dedans,  les  recettes  en  argent  seulement.  Les 
deux  colonnes  du  crédit  contiendront  tous  les  paiemens;  savoir, 
celle  de  l'extrémité  de  la  page,  les  paiemens  de  toute  nature;  et 
celle  en  dedans,  les  paiemens  en  argent  seulement. 

Cela  fait ,  tout  est  disposé  pour  inscrire  les  paiemens  et 
recettes. 

Après  cela  ,  pour  préparer  sur  ce  livre  l'abréviation  des  écri- 
tures à  tenir  en  double  partie,  on  pratiquera  en  dedans  des  deux 
colonnes  de  recette  trois  autres  colonnes;  et,  de  même,  on  en 
pratiquera  trois  en  dedans  de  celles  des  paiemens.  En  voici 
l'usage. 

Des  colonnes  en  dedans  de  celles  des  recettes. 

58 1.  Chez  les  personnes  qui  font  un  commerce  en  gros  et 
en  détail ,  on  intitule  :  Marchandises  générales ,  la  première  co- 
lonne en  dedans  de  celles  des  recettes  ,  et  on  porte  dans  cette 
colonne  de  Marchandises  générales ,  le  montant  des  recettes 
faites  tant  sur  les  marchandises  dont  on  a  reçu  le  prix  lors  de 
la  vente,  que  sur  les  ventes  à  crédit  antérieures  aux  recettes  , 
au  fur  et  à  mesure  qu'on  inscrit  dans  les  colonnes  des  recettes 
celles  produites  par  ces  mêmes  ventes.  Par  ce  moyen ,  en  addi- 
tio  nnant  à  la  fin  de  la  journée  ou  de  la  semaine,  etc. ,  les  sommes 
portées  dans  la  colonne  de  marchandises  générales ,  le  teneur 
délivres  qui  passe  les  écritures  en  double  partie  ,  créditera  en  un 
seul  article  le  compte  des  marchandises  générales  ,  en  débitant  la 
caisse,  les  effets  à  recevoir  ,  etc. ,  du  montant  des  valeurs  reçues 
en  paiement  des  marchandises  vendues. 

On  intitule  Frais  de  commerce , la  deuxième  colonne,  en 
dedans  de  celles  des  recettes ,  et  on  porte  dans  cette  colonne  les 
petites  sommes  reçues  en  remboursement  de  frais,  à  mesure 
qu'on  les  inscrit  dans  les  colonnes  des  recettes.  Par  ce  moyen,  en 
additionnant  à  la  fin  de  la  journée  ou  de  la  semaine  ,  etc. ,  les 
sommes  portées  dans  la  colonne  â^e  frais  de  commerce ,  le  teneur 
de  livres  pourra  en  passer  écritures  en  un  seul  article  en  partie 
double,  en  créditant  le  compte  de  frais  de  commerce  .  et  débi- 
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tant  la  caisse  ou  les  effets  à  recevoir,  etc. ,  et  renverra  pour 
les  détails  au  livre  des  recettes. 

On  pourrait  attribuer  de  même  à  la  troisième  colonne  la 
propriélé  de  réunir  toute  autre  nature  d'articles ,  pour  en  pas- 
ser écriture  en  un  seul^  mais,  dans  le  cas  oli  les  deux  colonnes 
précédentes  sufilraient  aux  personnes  qui  n'auraient  intérêt  de 
réunir  en  un  seul  article  que  les  ventes  ou  les  frais  d'un  jour  ou 
d'une  semaine ,  etc. ,  cette  troisième  colonne  pourra  servir  à 
placer  les  noms  des  comptes  qui  doivent  être  crédités  des  sommes 
placées  dans  les  colonnes  des  recettes.  Cette  colonne  pourrait 
être  intitulée  Créanciers  divers. 

II  faut  doue  observer  ici  : 

1°.  Que  les  deux  colonnes  destinées  à  comprendre  le  montant 
des  recettes  faites  sur  ventes  de  marchandises  et  sur  frais  de 
C3mmerce  dont  on  est  remboursé  par  autrui,  pourraient  être 
destinées  à  comprendre  des  détails  de  comptabilité  de  toute 
autre  nature. 

2°.  Que  les  sommes  qui  doivent  être  portées  dans  la  colonn* 
des  marchandises  sont  celles  qui ,  étant  déjà  portées  dans  les 
colonnes  des  recettes  ,  proviennent  de  ventes  de  marchandises, 
et  que  les  sommes  qui  doivent  être  portées  dans  la  colonne  des 
frais  de  commerce  sont  celles  qui ,  déjà  portées  dans  la  colonne 
des  recettes ,  proviennent  des  recouvremens  qu'on  a  opérés  sur 
des  frais  de  cette  nature. 

3°.  Qu'ainsi  les  deux  colonnes  des  receltes  indiquent  les 
comptes  qui  doivent  être  débités  des  valeurs  reçues,  et  les  co- 
lonnes en  dedans  de  ces  premières  indiquent  les  comptes  qui 
doivent  être  crédités  du  montant  de  ces  mêmes  valeurs. 

Des  colonnes  en  dedans  de  celle  des  dépenses. 

582.  On  porte  dans  la  première  colonne ,  en  dedansde  celles  des 
paiemens  ,  et  intitulée  Marchandises  générales ,  le  prix  des  mar-, 
chandises  achetées ,  au  fur  et  à  mesure  qu'on  inscrit  les  paiemens 
faits  sur  ces  mêmes  achats.  Par  ce  moyen  ,  en  additionnant  à  la 
fin  de  la  journée  ou  de  la  semaine ,  etc. ,  les  sommes  portées  dan» 
cette  colonne,  on  pourra  débiter  les  marchandises  générales  en 
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un  seul  article  en  double  partie ,  et  créditer  les  comptes  qui 
fournissent  les  valeurs  données  en  paiement. 

583.  On  porte  dans  la  colonne  intitulée  yraw  Je  conurierce  ^ 
placée  en  dedans  de  celles  des  paieunens ,  les  petites  sommes 
données  en  paiement  de  frais  de  commerce,  à  mesure  qu'on  les  fait 
et  qu'on  les  inscrit  dans  les  colonnes  de  paiemens.Par  ce  moyen  , 
en  additionnant  à  la  fin  de  la  journée  ou  de  la  semaine,  etc. , 
les  sommes  portées  dans  cette  colonne,  on  pourra  en  passer 
écriture  en  double  partie  ,  en  un  seul  article,  en  débitant  les 
frais  de  commerce ,  et  créditant  les  comptes  des  valeurs  don- 
nées en  paiement. 

On  pourrait  de  même  attribuer  à  la  troisième  colonne  placée 
en  dedans  de  celles  des  recettes,  la  propriété  de  réunir  toute 
autre  nature  de  détail  pour  passer  écriture  ,  en  un  seul  article^ 
de  tous  ceux  d'un  jour,  d'une  semaine  ou  d'un  mois  ;  mais,  dans 
le  cas  oii  les  deux  colonnes  précédentes  suffiraient ,  cette  troi- 
sième pourra  servir  à  indiquer  les  doius  des  comptes  qui  doi- 
vent être  débités  des  valeurs  portées  dans  la  colonne  des  paie- 
mens ,  autres  que  celles  qui  sont  portées  dans  les  colonnes  de 
marchandises  générales  et  de  frais  de  commerce. 

Il  faut  observer  ici  : 

1°.  Que  les  deux  colonnes  destinées  à  comprendre  le  montant 
des  paiemens  faits  sur  achats  de  marchandises  ou  sur  frais  de 
commerce  ,  pourraient  être  destinées  à  comprendre  des  détails 
de  comptabilité  de  toute  autre  nature. 

2°.  Que  les  sommes  qui  doivent  être  portées  dans  la  colonne 
des  marchandises  sont  celles  qui,  étant  déjà  portées  dans  les  co- 
Jonnes  des  paiemens  ,  ont  été  données  en  paiement  de  marchan- 
dises achetées  ,  et  que  les  sommes  qui  doivent  être  portées  dans 
la  colonne  de  frais  de  commerce  sont  celles  qui ,  étant  déjà  por- 
tées dans  les  colonnes  des  paiemens,  ont  été  données  pour  ac- 
quitter des  frais  de  celte  nature. 

3°.  Qu'ainsi  les  deux  colonnes  des  piiiemens  iiidii[uent  les 
comptes  qui  doivent  être  crédités  des  valeurs  don:ices  en  paie- 
ment ,  et  les  colonnes  en  dedans  de  ces  premières  indii^uent  les 
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comptes  qui  doivent  être  débités.  Tel  est  l'usage  du  livre  de 
recettes  et  dépenses. 

DU    LIVRE    d'entrée    ET   DE    SORTIE    DES    MARCHANDISES. 

584-  On  ouvrira  sur  ce  livre  autant  de  comptes  sépare's  que 
l'on  voudra  former  de  classes  particulières  de  marchandises. 
L'entrée  des  marchandises  sera  sur  la  page  à  droite ,  la  sortie 
sur  celle  à  gauche. 

A  mesure  que  l'on  achètera  des  marchandises  d'une  certaine 
sorte  qui  a  un  compte  particulier ,  on  les  inscrira  comme  entrées 
sur  la  page  à  gauche  de  ce  compte. 

A  mesure  qu'on  les  vendra  on  les  inscrira  sur  la  page  à 
droite. 

Lorsqu'il  s'agit  de  marchandises  susceptibles  d'être  mé- 
langées ,  on  inscrira  en  sortie  les  marchandises  prises  pour 
composer  le  mélange  ,  et  on  les  portera  du  côté  de  l'en- 
trée dans  le  compte  ouvert  aux  marchandises  de  même  sorte  , 
ou  de  même  prix  ,  que  ce  mélange  compose  ,  ou  à  un  compte 
qu'on  lui  ouvrira  en  particulier,  si  ce  mélange  compose  une 
sorte  particulière  de  marchandises. 

Si  la  marchandise  est  susceptible  de  consommation  ou  di- 
minution quelconque  ,  chaque  semaine,  chaque  mois  ou  chaque 
trimestre,  etc.  ,  on  portera  comme  sorties  par  consommation  , 
ou  comme  perdues  ,  etc. ,  les  quantités  que  l'on  aura  reconnues 
manquer. 

Si  la  marchandise  pouvait  augmenter  ,  après  vérification  , 
on  porterait  comme  entrées  les  quantités  surabondantes ,  ce 
qui  ne  doit  pas  arriver  souvent. 

La  forme  de  ce  livre  est  tout-à-fait  arbitraire. 
Par  exemple  ,  pour  les  marchands  on  peut  en  établir  un  sur 
les  directions  suivantes.  Etablissez  : 

1°.  Une  colonne  après  la  marge  ,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sor- 
tie ,  pour  y  placer  les  dates  comme  au  grand  livre. 

2°.  Une  colonne  à  l'extrémité  de  chaque  page  ,  tant  de 
l'entrée  que  de  la  sortie ,  pour  placer  ,  dans  celle  de  l'entrée  j 
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le  prix  d'achat  et  tous  les  frais  ,  et  dans  celle  de  sortie  le  prix, 
net  des  ventes. 

3".  En  dedans  de  la  colonne  où  l'on  place  le  montant  des 
achats  avec  les  frais  ,  établissez  une  colonne  pour  y  placer  les 
quantités  entrées;  et  en  dedans  de  la  colonne  oii  l'on  place  le 
montant  des  ventes,  établissez  une  colonne  pour  j  mettre  les 
quantités  sorties. 

4°.  S'd  y  avait  des  distinctions  à  faire  entre  des  marchan- 
dises de  même  espèce,  on  pourrait  avoir  sur  la  page,  à  gauche, 
plusieurs  colonnes  pour  inscrire  les  entrées;  et  sur  la  page,  à 
droite  ,  plusieurs  colonnes  pour  y  inscrire  les  sorties  3  chaque 
tête  de  colonne  aurait  un  intitulé  qui  indiquerait  son  usage. 

Par  exemple  :  ayant  des  vins  de  Bordeaux  ,  on  peut  en  avoir 
de  1806,  1807  ,  etc.  ,  en  pièces  et  en  bouteilles,  etc.  ;  alors 
il  y  aurait,  à  l'entrée,  une  colonne  pour  le  vin  en  pièces,  une 
autre  pour  celui  en  bouteilles  de  l'année  1806  ,  et  deux  autres 
colonnes  pour  l'année  1807.  Il  y  aurait  ces  mêmes  quatre  co- 
lonnes à  la  sortie. 

On  pourrait  encore  ranger  plusieurs  espèces  différentes  dans 
une  même  colonne  ,  précédée  d'une  autre  plus  petite  ,  dans 
laquelle  on  placerait  le  N°.  attribué  à  chaque  sorte  particulière 
de  marchandises  ,  pour  ne  pas  la  confondre  avec  celles  d'autre 
sorte.  (  547  ,  548  ,  etc.  ) 

Dii  Livre  des  comptes  courons. 

585.  On  ouvrira  .  sur  ce  livre  auxiliaire,  un  compte  à  chaque 
personne  à  laquelle  on  fait  des  achats  ,  et  surtout  des  ventes 
journalières. 

1°.  On  écrira  au  débit  du  compte  courant  ouvert  à  Pierre , 
par  exemple  ,  la  note  de  tout  ce  qu'on  lui  vendra  au  fur  et 
à  mesure  des  ventes  dont  on  ne  passera  aucunes  écritures  en 
double  partie.  Il  suffira  de  porter  ensuite  ces  marchandises 
au  livre  de  marchandises  comme  sorties  ,  en  marquant  sur  ce 
rpgistre  le  folio  du  livre  des  comptes  courans  oii  se  trouve 
cet  article  ,  et  sur  le  compte  courant  lui-même  ,  en  y  passant 
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cet  article ,  le  folio  du  livre  d'entrée  et  sortie  sur  lequel  on 
trouvera  la  note  des  marchandises  dont  s'agit. 

586.  2°.  On  écrira  au  crédit  du  compte  courant  ouvertà  Jean  , 
par  exemple,  les  marchandises  qu'on  lui  achètera  journelle- 
ment, et  cela  au  fur  et  à  mesure  des  achats  ,  dont  on  ne  passera 
aucune  écriture  en  double  partie.  II  suflira  d'inscrire  ensuite 
l'entrée  de  ces  marchandises  au  livre  ùes  marchandises  ,  sur  le 
côté  de  l'entrée  ,  en  indiquant  le  folio  du  compte  courant  au 
crédit  duquel  se  trouve  cet  article;  et  dans  l'article  du  crédit 
de  ce  compte ,  d'indiquer  le  folio  du  livre  d'entrée  oîi  sont  ins- 
crites les  marchandises  achetées. 

Toutes  les  écritures  relatives  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  mar- 
chandises ou  à  leur  achat ,  et  à  leur  vente  ,  suffisent  Jusque-là  , 
parce  qu'on  ne  veut  passer  écriture  des  achats  qu'à  l'époque 
des  paiemens  qu'on  en  fait ,  et  dos  ventes  ,  qu'à  mesure  qu'on 
en  est  payé  ;  c'est-à-dire,  pnrcc  qu'on  veut  passer  écriture  du 
paiement  des  marchandises  et  de  l'ach.Tt  en  môme  temps  ,  et 
qu'on  veut  passer  écriture  des  paiemens  que  l'on  reçoit  pour 
marchandises  vendm-s ,  et  des  ventes  en  même  temps  pour 
simplifier.  Ctîa  posé  : 

587.  1  °.  Lorsqu'on  donne  des  valeurs  à  Jean  en  à-comple  ou  en 
paiement  des  marchandises  qu'on  lui  a  achetées  j  après  avoir 
inscrit  cet  à-compte  ou  paiement  ,  sur  le  livre  de  recettes  et 
paiemens  sur  le  côté  des  paiemens  ;  on  le  portera  au  débit  du 
compte  courant  de  Jean,  en  marquant  sur  ce  compte  le  fo- 
lio du  livre  des  recettes  et  paiemens  ,  sur  lequel  cette  recette 
est  inscrite  ,  et  au  livre  des  rfceltes  et  paiemens  ,  le  folio  du 
livre  des  comptes  courans  sur  lequel  le  compte  de  Jean  est 
débité. 

588.  2".  Lorsqu'on  reçoit  de  Pierre  quelque  à-comple  ou  paie, 
ment  ,  après  l'avoir  inscrit  au  livre  des  recettes  et  paiemens, 
du  côté  des  recettes,  on  le  portera  au  crédit  du  compte  courant 
de  Pierre  ,  en  marquant  à  son  compte  courant  le  folio  du  livre 
des  receltes  et  paiemens  sur  lequel  celte  reccLlc  est  inscrite  , 
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et  au  livre  de  recettes  et  paiemens ,  le  folio  du  livre  des  comptes 
courans   oii  le  compte  de  Pierre  en  est  crédité. 

Enfin  ,  ce  n'est  que  d'après  le  livre  des  recettes  et  dépenses 
que  l'on  passe  ensuite  toutes  les  écritures  en  double  partie. 

Des  écritures  en  double  partie. 

On  ouvrira  les  cinq  comptes  généraux  au  grand  livre  ,  ou 
tdus  autres  comptes  de  leur  nature  ,  selon  le  besoin  des  affaires 
que  l'on  fait  ;  on  ouvrira  de  même  un  compte  à  capital  ou  à 
chacun  des  associés  ,  si  les  livres  sont  ceux  d'une  société  j  enfin 
on  ouvrira  également  un  compte  à  chaque  commettant  étran- 
ger ,  et  à  chaque  personne  avec  laquelle  on  fait  des  affaires 
étrangères  aux  détails  que  l'on  veut  simplifier.  Mais  quant 
aux  personnes  avec  lesquelles  on  fait  des  affaires  qui  com- 
prennent de  menus  détails  ,  tels  que  ceux  qu'il  s'agit  de  sim- 
plifier ,  aucune  d'elles  n'aura  de  compte  au  grand  livre  j 
elles  n'en  auront  que  sur  le  livre  des  comptes  courans  ,  comme 
il  vient  d'en  être  traité  ,  et  il  n'y  aura  que  les  recettes  faites 
des  paiemens  effectués  par  ces  personnes  ,  et  que  les  paiemens 
faits  à  d'autres  ,  et  portés  au  livre  des  recettes  et  paiemens  , 
qui  donneront  lieu  à  des  écritures  en  double  partie. 

En  un  mot ,  toutes  les  écritures  en  double  partie  se  passe- 
ront, nous  le  répétons  ,  d'après  les  notes  inscrites  sur  le  livre 
des  receltes  et  paiemens.  Ainsi ,  après  avoir  observé  toutes  les 
règles  prescrites  relativement  aux  écritures  à  passer  sur  le  livre 
d'entrée  et  sortie  ,  sur  celui  des  comptes  courans  ,  et  enfin  sur 
celui  des  recettes  et  paiemens ,  toutes  les  écritures  en  double 
partie  ,  qui  ont  lieu  d'après  les  notes  de  ce  dernier  registre  ,  se 
passent  sur  les  principes  connus  ,  sans  nulle  différence  ;  et  tout 
teneur  de  livres  opérera  sans  nulle  hésitation  ,  puisqu'il  ne  s'a- 
git de  rien  qui  le  fasse  sortir  ,  en  aucun  point ,  du  cercle  de  ses 
idées  ,  en  ce  qui  concerne  les  écritures  à  passer  en  double 
partie. 

Pour  lever  toutes  les  difficultés  possibles ,  nous  allons  traiter 
de  l'ordre  dans  lequel  ou  passera  les  écritures.  Savoir  ,  nous 
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traiterons  ,  en  premier  lieu  ,  des  noies  pures  et  simples  ,  et  en 
second  lieu  ,  des  écritures  eu  double  partie ,  qui  devront  être 
passées  d'après  les  notes  du  livre  des  recettes  et  paiemens  ,  oii 
toutes  les  affaires  viennent  se  terminer. 

DE  l'ordre  dans  lequel  on  passe  les  écritures. 

Simples  notes. 

Achats  à  terme  et  au  comptant. 

58g.  I  °.  Inscrivez  sur  le  livre  d'entrée  et  sortie ,  sur  le  côté  de 
l'entrée  ,  les  marchandises  achetées  ,  et  portez-les  au  crédit  du 
compte  courant  du  vendeur.     (585) 

2°.  Lorsque  vous  payez  ces  marchandises  ,  porlez-en  le  mon- 
tant au  débit  du  compte  courant  de  celui  que  vous  payez  ,  et 
au  crédit  du  livre  des  recettes  et  paiemens.     (SBy) 

5go.  3°.  Inscrivez  sur  le  livre  d'entrée  et  de  sortie  ,  sur  le  côlé 
de  l'entrée  ,  les  quantités  de  marchandises  achetées  au  comptant , 
et  portez-en  le  prix  au  livre  des  recettes  et  paiemens  ,  sur  la 
page  des  paiemens  ,  en  renvoyant  de  ce  registre  au  folio  du  livre 
d'entrée  et  de  sortie  sur  lequel  cette  entrée  de  marchandises  se 
trouve  inscrite  ,  et  de  ce  dernier  registre  au  folio  du  livre  des 
recettes  et  paiemens  sur  lequel  ce  paiement  est  inscrit. 
T'hantes  à  terme  et  au  comptant. 

591.  1".  Inscrivez  surle  livre  d'entrée  et  sortie,  surlecôlédela 
sortie  ,  les  quantités  de  marchandises  vendues  ,  et  portez-en  le 
prix  au  débit  du  compte  courant  ouvert  à  l'acheteur.     (585) 

2°.  Lorsqu'il  vous  paye  ces  marchandises,  portez-en  le  mon- 
tant au  crédit  de  son  compte  courant ,  et  au  débit  du  livre  des 
recettes  et  paiemens. 

592.  3°.  Inscrivez  sur  le  livre  d'entrée  et  sortie,  sur  le  côté  de 
la  sortie  ,  les  quantités  de  marchandises  vendues  au  comptant , 
et  portez-en  le  prix  au  livre  des  recettes  et  paiemens,  sur  la  page 
des  recettes  -,  en  renvoyant  de  ce  registre  au  folio  du  livre  d'en- 
trée et  sortie  ,  sur  lequel  cette  sortie  de  marchandises  se  trouve 
inscrite  ,  et  de  ce  dernier  registre ,  au  folio  du  livre  des  re- 
cettes et  paiemens  sur  lequel  celte  recette  est  inscrite. 
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Des  Débours  pour  frais  de  commerce. 

593 .  Les  frais  de  commerce  font  faire  journellement  de  me- 
nus débours  ,  qui  multiplieraient  les  écritures  à  l'infini  si  on  ne 
les  abrégeait  pas. 

1°.  Inscrivez  sur  le  livre  des  recettes  et  paiemens ,  du  côté 
du  crédit  ou  des  paiemens  ,  ceux  que  vous  faites  pour  frais  de 
commerce  ,  et ,  après  en  avoir  porté  le  montant  dans  la  der- 
nière colonne  et  dans  celle  intitulée  caisse ,  portez-le  encore 
dans  la  colonne  \nùivi\ée  frais  de  commerce.  (583) 
5g4-  Des  recettes  ou  recoui>reme?is  opérés  sur  frais  de  com- 
merce. 

1°.  Inscrivez  sur  le  livre  des  recettes  et  paiemens ,  du  côté 
et  dans  les  colonnes  des  recettes ,  le  montant  des  frais  dont  vous 
êles  remboursé,  et  après  cela  portez  ce  même  montant  dans 
la  colonne  intitulée  .,  frais  de  commerce.     (583) 

5g5.  Des  recettes  et  dépenses  de  diverses  natures  de  valeurs  , 
autres  que  les  espèces. 

1*.  Inscrivez  les  receltes  dans  la  dernière  colonne  des  re- 
celtes ,  et  après  cela  indiquer  dans  la  colonne  intilulée  divers  , 
les  noms  des  comptes  qui  doivent  être  crédités. 

2°.  Inscrivez  les  paiemens  dans  la  dernière  colonne  des  paie- 
mens ,  et  après  cela  indiquez  ,  dans  la  colonne  divers .,  les  noms 
des  comptes  qui  doivent  être  débités. 

Toutes  les  notes  dont  il  vient  d'être  traité  ,  étant  inscrites  sur 
les  livres  respectifs  qu'elles  concernent,  celles  relatives  aux 
écritures  à  passer  en  double  partie  se  trouvent  toutes  inscrites 
au  livre  des  recettes  et  paiemens ,  d'après  lequel  les  écritures  en 
double  partie  seront  en  effet  passées. 

DES   ÉCMTURES   EN    DOUBLE    PARTIE  , 

Considérées  dans  les  abréviations  que  les  livres  précédent 
ont  préparées. 

A  la  fm  de  chaque  journée,  de  chaque  semaine  ou  de  chaque 
mois,  selon  le  besoin  de  vos  affaires,  ou  selon  votre  volonté  -• 
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596.  1°.  Additionnez  toutes  les  sommes  portées  dansla  colonne 
des  marchandises  ,  du  côté  des  dépenses ,  et  passez-en  écriture 
en  un  seul  article  ,  en  débitant  les  marchandises  générales ,  et 
créditant  les  comptes  qui  ont  fourni  les  valeurs  données  en  paie- 
ment, en  observant  d'indiquer  au  journal  le  folio  du  livre  des 
recettes  et  paiemens  sur  lequel  se  trouvent  les  détails  relatifs  à 
tous  les  achats  du  jour,  de  la  semaine  ou  du  mois,  etc.  j  et 
d'indiquer  sur  le  livre  des  recettes  et  paiemens  le  folio  du  journal 
sur  lequel  le  montant  de  tous  ces  achats  est  passé  en  un  seul  ar- 
ticle. Au  moyen  de  quoi ,  le  journal  renverra  au  livre  des  recettes 
et  paiemens  pour  les  détails,  et  ce  livre-ci  au  journal  oii  ces  dé- 
tails sont  passés  en  un  seul  article. 

597.  2°.  Additionnez  toutes  lessommesportées  dans  la  colonne 
des  marchandises  générales  ,  du  côté  des  recettes,  et  passez-en 
écriture ,  en  un  seul  article  ,  en  créditant  les  mardiandises  géné- 
rales du  total ,  et  débitant  les  comptes  des  valeurs  que  vous  av»z 
reçues  en  paiement  j  elrenvoyez,  comme  ci-dessus,  du  journal 
au  livre  des  receltes,  et  de  celui-ci  au  journal ,  en  indiquant  sur 
l'un  de  CCS  registres  le  folio  sur  lequel  les  articles  passés  sur  l'un 
se  trouvent  sur  l'autre. 

5(jS.  3°.  Additionnez  de  même  toutes  lessommesportées  dans 
la  colonne  ïulilu\6e  J rais  de  commerce ,  du  côté  des  dépenses  ou 
paiemens,  et  passez-en  écriture,  en  seul  article,  en  débitant 
les  frais  de  commerce ,  ou  profits  et  pertes ,  ou  marchandises 
générales,  si  ces  frais  sont  faits  sur  marchandises,  et  en  crédi- 
tant la  caisse  ou  les  valeurs  données  en  paiement  de  ces  frais. 
Enfui ,  observez  toujours  qu'il  faut  indiquer  sur  le  journal  Iç 
folio  du  livre  des  recettes  oii  se  trouvent  les  détails  de  l'article 
que  l'on  passe,  et  sur  le  livre  des  recettes  le  folio  du  journal  sur 
lequel  se  trouve  l'article  passé  pour  les  frais  de  commerce,  du 
jour  de  la  semaine  ou  du  mois,  etc. 

Syq.  4°-  De  même, après  avoir  additionné  toutes  les  sommes 
portées  dans  la  colonne  intitulée  frais  decommerce  ,  du  coté  des 
recettes ,  passez-en  écriture  ,  en  un  seul  article  ,  en  créditant  les 
frais  de  commerce,  et  en  débitant  les  comptes  ouverts  aux  va- 
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leurs  que  l'on  a  reçues  en  remboursement  de  ces  frais ,  et  pour 
le  renvoi  du  livre  des  recettes  au  journal^  et,  réciproquement, 
opérez  comme  (SgS). 

600.  5°.  A  mesure  que  vous  passez  ces  écritures  au  Journal , 
marquez  d'un  point,  d'une  petite  croix  ou  de  tout  autre  signe, 
tous  les  articles  qui  se  trouvent  compris  dans  ces  écritures,  et 
qui  sont  pêle-mêle  avec  d'autres  ,  dans  les  colonnes  des  recettes 
et  dépenses ,  en  valeurs  de  toutes  natures.  Par  ce  moyen ,  il 
n'y  aura  dans  ces  colonnes  ,  sans  être  marqués  de  ce  signe  ,  que 
les  articles  n'ayant  pas  pour  cause  des  achats  et  ventes,  ainsi 
que  des  frais  et  recouvremens  sur  ces  frais.  * 

Cela  étant  fait ,  tous  les  articles  qui  sont  dans  les  colonnes  des 
marchandises  ,  et  qui  comprennent  tous  les  achats  et  toutes  les 
ventes ,  ainsi  que  les  recettes  faites  sur  ces  ventes  j  et  tous  les 
articles  qui  sont  dans  les  colonnes  de  frais  de  commerce,  qui 
comprennent  tous  les  débours  et  toutes  les  recettes  faits  sur 
ces  frais  ,  sont  passés  en  double  partie. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  passer  écriture  des  articles  étrangers  à 
ceux  compris  dans  la  colonne  de  marchandises  et  de  frais  de 
commerce. 

Ces  articles  sont  parfaitement  les  mêmes  que  ceux  que  l'on 
aurait  à  passer  dans  tout  autre  système  d'écritures.  Ainsi  : 

60 1.  1°.  Pour  toutes  les  recettes  étrangères  aux  ventes  et  à 
des  recouvremens  de  frais,  on  débitera  les  comptes  généraux 
ouverts  aux  valeurs  que  l'on  reçoit ,  et  on  créditera  les  personnes 
ou  les  comptes  qui  fournissent  ces  mêmes  valeurs. 

1°.  Pour  des  rabais  ou  des  escomptes  accordés  à  des  per- 
sonnes, sur  des  sommes  dont  elles  sont  débitées  au  grand  livre 
en  double  partie  ,  il  faut  débiter  le  compte  de  profits  et  pertes, 
et  créditer  celui  de  ces  personnes. 

3°.  Pour  tous  les  paiemens  étrangers  aux  achats  de  marchan- 
dises et  aux  frais  de  commerce  ,  on  créditera  les  comptes  ou- 
verts que  l'on  donne  en  paiement ,  et  on  débitera  les  personnes 
qui  les  reçoivent ,  ou  les  comptes  qui  en  reçoivent  la  valeur. 

4°.  Pour  des  rabais  ou  des  escomptes  obtenus  sur  des  sommes 
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portées  au  crédit  du  compte  d'une  personne  qui  en  a  un  ouvert 
sur  le  grand  livre  en  double  partie ,  il  faut  débiter  le  compte 
de  cette  personne  ,  et  créditer  le  compte  de  profits  et  pertes. 

Tel  est  ce  système  d'écritures.  Quant  à  celles  en  double  par- 
tie ,  elles  sont  passées  sur  les  principes  ordinaires ,  sans  nulle 
différence. 

602.  Leurs  abréviations  consistent  ence  qu'on  peut  passer  écri- 
ture,en  un  seul  article  ,  de  tous  les  achats  comme  de  tous  les  frais 
d'une  semaine  ou  d'un  mois,  etc. ,  et  de  toutes  les  ventes  et  rc- 
couvremens  de  frais  d'une  semaine  ou  d'un  mois ,  etc. ,  en  un  seul 
article  ;  enfin  ,  en  ce  que  l'on  passe  écriture  de  Tachât  des  mar- 
chandises et  de  leur  paiement  en  même  temps,  et  de  la  vente 
des  marchandises  et  de  leur  règlement  aussi  en  même  temps* 
ce  qui  supprime  dans  les  écritures  en  double  partie  tous  les  dé- 
tails relatifs  aux  achats,  aux  ventes  et  aux  frais j  et  toutes  les 
écritures  relatives  aux  comptes  qu'il  faudrait  ouvrir  aux  ven- 
deurs et  aux  acheteurs ,  sans  le  secours  de  ces  abréviations. 

C'est  ainsi  que  les  parties  doubles  peuvent  être  appliquées  à 
la  tenue  des  écritures  des  marchands  ou  des  comptables  quel- 
conques,  qui  ont  à  tenir  note  des  détails  les  plus  minutieux. 

Ces  détails  étant  établis  sur  le  livre  des  recettes  et  paiemens 
des  colonnes  qui  comprennent  tous  ceux  d'une  même  nature  , 
préparent  les  abréviations  des  écritures  en  double  partie  ^  et 
l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises  ou  autres  objets  étant  clai- 
rement établie  sur  le  livre  d'entrée  et  de  sortie ,  comme  aussi 
les  débits  et  les  crédits  des  vendeurs  et  des  acheteurs  étant  exac» 
tement  établis  sur  le  compte  courant  de  chacun  d'eux ,  à  mesure 
que  les  achats  et  les  ventes  ont  lieu  ,  ainsi  que  les  paiemens  sur 
ces  achats  et  les  recettes  sur  ces  ventes  ;  il  en  résulte  que  toutes 
les  parties  de  la  comptabilité  à  établir  sont  parfaitement  en  or- 
dre ,  avec  un  matériel  de  travail  aussi  petit  que  possible. 
De  la  balance  générale. 

603.  La  balance  générale  des  comptes  ouverts  au  grand  livre 
en  double  partie,  se  fait  sur  les  principes  déjà  connus  (255), 
sans  nulle  différence. 
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Mais  ce  qui  reste  dû  sur  les  ventes  à  terme,  et  dont  il  n'a  été 
passé  aucunes  écritures  en  double  partie ,  doit  être  porté  sur 
l'inventaire  général  ,  sur  les  principes  suivans  : 

Manière  de  porter  sur  Viiwenlaire  général  ce  qui  reste  du  sur 
les  ventes  à  terme  ,  et  dont  il  na  été  passé  aucunes  écritures 
en  double  partie. 

604.  Le  montant  des  marchandises  vendues  à  terme,  et  por- 
tées seulement  aux  comptes  courans  des  acheteurs  et  au  livre 
d'entrée  et  de  sortie,  n'étant  porté  au  crédit  du  compte  des  mar- 
chandises générales  qu'à  l'époque  oii  on  en  reçoit  le  paiement  ; 
il  est  évident  qu'au  moment  oii  on  fait  l'inventaire  général ,  il 
manque  au  crédit  du  compte  de  marchandises  générales  le  mon- 
tant de  tout  ce  qui  reste  dû  sur  les  ventes  à  terme.  II  en  résulte 
que  ,  si  on  créditait  le  compte  de  marchandises  générales  par  le 
débit  de  celui  de  balance ,  du  montant  seulement  de  toutes  les 
marchandises  qui  sont  alors  en  magasin;  et  que,  si  on  soldait 
ensuite  le  compte  de  marchandises  générales  par  celui  de  pro- 
fits et  pertes ,  pour  le  bénéfice  de  l'année ,  s'il  y  en  avait  ;  ce 
bénéfice  se  trouverait  diminué  du  montant  de  ce  qui  reste  dû 
sur  les  ventes  à  terme,  dont  il  n'a  été  passé  aucunes  écritures 
en  double  partie. 

Pour  que  le  solde  du  compte  de  marchandises  générales 
donne  l'entier  montant  du  bénéfice  fait  sur  les  marchandises , 
il  faut  donc  observer  la  règle  suivante  en  dressant  l'inventaire  : 

605.  A  la  suite  de  la  note  estimative  des  marchandises  qui 
restent  en  magasin ,  détaillée  dans  une  colonne  intérieure  de 
l'inventaire  général,  et  dont  le  total  est  sorti  dans  l'avant- 
dernière  colonne  ;  faites  la  note  de  vos  débiteurs  pour  solder  des 
comptes  courans  qui  leur  sont  ouverts  pour  des  ventes  à  terme, 
en  observant  de  placer  les  sommes  qu'ils  doivent  pour  solde  dans 
la  colonne  intérieure,  et  d'en  sortir  le  total  dansTavant-dcrniëre 
colonne.  Additionnez  ensuite  les  deux  sommes  portées  dans 
l'avant-dernière  colonne,  et  portez-en  le  total  dans  celte  der- 
nière. 
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Par  ce  moyen,  ce  dernier  total  représentera  le  montant  de* 
marchandises  qui  sont  en  magasin ,  plus  celui  de  ce  qui  reste  à 
recevoir  sur  les  ventes  à  terme  que  l'on  considère  comme  étant 
la  valeur  de  marchandises  qui  seraient  encore  en  magasin.  Cela 
posé  : 

Écritures  en  double  partie  ^  pour  solder  le  compte  de 
marchandises  générales. 

606.  On  créditera  d'abord  le  compte  des  marchandises  généra- 
les par  le  débit  de  balance ,  du  montant  des  marchandises  en 
magasin  ,Pt  de  ce  qui  reste  dîi  sur  les  ventes  à  terme,  le  tout 
en  un  seul  article,  comme  si  ce  qui  reste  dû  des  marchandises 
vendues  à  terme  était  encore  en  magasin. 

On  soldera  ensuite  le  compte  des  marchandises  générales  par 
celui  des  profits  et  pertes. 

Kcritures  en  double   partie ,  pour  rouvrir  le  compte  des 
marchandises  générales. 

607.  Lorsqu'on  rouvrira  les  comptes  par  celui  de  balance 
d'entrée,  ce  dernier  sera  crédité,  et  les  marchandises  générales 
seront  débitées,  tant  du  montant  des  marchandises  en  magasin, 
que  de  celui  de  ce  qui  reste  du  montant  des  marchandises  à 
terme;  le  tout  en  un  seul  total. 

Par  ce  moyen  ,  le  compte  de  marchandises  générales  sera 
débité  sur  les  nouveaux  livres  ,  tant  du  montant  des  marchan- 
dises en  magasin  que  de  celui  qui  reste  dû  sur  les  ventes  à 
terme ,  comme  si  les  articles  non  payés  étaient  encore  en  ma- 
gasin. 

608.  Ecritures  à  passer  sur  les  livres  des  comptes  courons  de 

ce  qui  reste  du  sur  les  ventes  à  terme. 

Mais  il  faudra  ensuite  rouvrir  un  compte  courant  à  chaque 
débiteur  pour  vente  à  terme ,  et  porter  au  débit  de  son  compte 
le  solde  qu'il  doit  ;  après  cela  ,  tout  est  en  état  pour  qu'on  puisse 
passer  les  écritures  sur  les  nouveaux  livres ,  sur  les  principes 
déjà  donnés. 
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Ea  eflFet ,  si  le  montant  de  ce  qui  reste  du  par  les  débiteurs , 
par  compte  courant  ^  est  porté  au  débit  du  compte  de  marchan- 
dises générales,  en  recommençant  les  livres,  de  la  même  ma- 
uière  que  si  c'était  le  montant  des  marchandises  en  magasin  ,  il 
n'y  a  nul  inconvénient  à  cela  ;  puisqu'on  créditera  ensuite  les 
marchandises  de  ce  qu'on  recevra  pour  solde  de  ces  ventes  à 
terme ,  de  la  même  manière  qu'on  le  fait  pour  des  ventes  dont 
on  reçoit  le  prix  au  moment  même  oii  on  fait  la  livraison. 

Manière  de  porter  sur  V inventaire  ce  quon  doit  soi-même  pour 
solde  des  achats  à  terme  ,  dont  le  montant  na  été  porté  qiià 
des  comptes  courons. 

A  cet  égard ,  une  simple  observation  suffira. 

On  possède  toutes  les  marchandises  en  magasin  ,  dont  le  mon- 
tant est  augmenté  par  celui  de  ce  qui  reste  dû  des  marchandises 
vendues  à  terme. 

Mais  il  faut  en  déduire  ce  que  l'on  doit  soi-même  sur  les 
achats  faits  à  terme ,  et  portés  seulement  aux  comptes  courans 
des  vendeurs.  Cela  posé  : 

Après  avoir  fait,  comme  ci-dessus  ,  sur  votre  inven- 
taire ,  la  note  estimative  des  marchandises  en  magasin  ,  et  de 
ce  qui  vous  reste  dû  de  celles  vendues  à  terme;  faites  au-dessous 
la  note  détaillée  de  vos  créanciers  ,  pour  solde  des  achats  à  terme 
inscrits  à  leurs  comptes  courans ,  etc.  ;  et  déduisez  le  montant  de 
ces  créances  de  celui  de  vos  marchandises  et  ventes  à  terme. 

Par  ce  moyen  ,  la  différence  exprimera  la  valeur  réelle  des 
marchandises  qui  vous  restent ,  et  de  ce  qui  vous  reste  dû  des 
ventes  à  terme  ,  déduction  faite  de  ce  que  vous  devez  vous- 
niême  sur  ces  marchandises. 

C'est  donc  le  montant  de  cette  différence  qui  sera  porté  au 
crédit  de  marchandises  générales  par  le  débit  de  balance  ,  avant 
de  solder  par  profits  et  pertes. 

Ensuite  ,  c'est  le  montant  de  cette  même  différence  dont  icà 
marchandises  générales  seront  débitées  par  le  crédit  de  balance 
d'entrée. 

3.2 
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Après  quoi ,  il  ne  restera  plus  qu'à  ouvrir  les  comptes  cou- 
ransde  vos  créanciers  pour  solde  de  vos  achats  à  terme  ,  comme 
cela  est  déjà  prescrit  (608)  pour  vos  débiteurs  ,  pour  solde  de 
ventes  à  terme  ;  et  tout  est  préparc  pour  qu'on  continue  les 
nouvelles  écritures  sur  les  principes  déjà  établis. 

En  effet ,  si  on  a  déduit  le  montant  du  solde  que  l'on  doit  sur 
les  achats  à  ternie  ,  comme  si  on  n'avait  pas  en  son  pouvoir  les 
marchandises  qui  représentent  la  valeur  de  ce  solde,  il  n'en  ré- 
sulte aucun  inconvénient ,  puisqu'on  débitera  le  compte  de  mar- 
chandises générales,  à  mesure  qu'on  paiera  le  solde  de  celles 
(ju'on  a  achetées  à  terme ^  en  un  mot,  puisqu'à  l'époque  où  on 
paiera  ce  solde  ,  on  agira  comme  si  on  recevait  les  marchandises 
qui  se  représentent. 
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ANIÈ  R  E  d'etadier  la  tennedes  livres,  uoyez  la  deuxième  page  après  le 
titre  de  l'oiwrage.  Explication  des  mots  dcbiieor,  créancier,  débit ,  cré- 
dit ,  doit,  avoir,  solde,  balance  ,  note  ,  article,  etc.  j  et  des  abréviations, 
uoyez  ce  qui  précède  la  première  page. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

THÉORIE. 

De  la  tenue  des  livres,  sadcGniiion,  page  i.  —  Son  objet,  2. —  De  la 
tenne  dus  livres  en  partie  simple ,  ibid.  —  De  son  insuflisance,  notes 
des  pages  3  et  5.  —  De  la  tenue  des  livres  en  partie  double ,  5.  —  Des  cinq 
comptes  généraux  dont  il  faut  connaître  l'usage  pour  tenir  les  livres  eu 
double  paitie,  'j. — Ils  sont  ceax  du  négociant  dont  on  tient  les  livres  ,  g. 
■*—  R.ègles  pour  les  tenir,  ibid.  — Les  pertes  et  les  béneûces  sont  des  dé- 
penses et  revenus  ,  note  de  la  page  9.  —  Le  négociant  dont  on  lient  les 
livres  est  censé  avoir  reçu  toutes  les  dépenses  absorbées  par  ses  pertes,  et 
fourni  toutes  celles  produites  par  ses  bénéfices  ,  ibid.  —  C'est  sur  l'inven- 
tion de  ces  comptes  cju'est  fondée  la  méthode  en  double  partie,  c).  — 
Formule  des  notes  écrites  en  double  partie  ,  10.  —  L'objet  des  parties 
doubles  est  de  tenir  des  comptes  par  débit  et  par  crédit ,  tant  pour  chaque 
personne  avec  laquelle  on  fait  des  affaires,  que  pour  chaque  nature  de 
valeur  que  l'on  reçoit  des  autres  ou  qu'on  leur  fournit,  10  ,  i5.  —  Dts 
registres  nécessaires,  11.=:  Du  journal  ,  i3.  On  y  écrit  tontes  les  opéra- 
tions, en  débitant  celui  qui  reçoit  et  créditant  celui  qui  fournit,  i\.  — 
Cliaque  article  doit  contenir  le  débiteur  tt  le  créancier ,  c'est  le  prin- 
cipe fondamental  ,  ibid.  —  Il  ne  s'agit  que  de  savoir  trouver  l'un  et 
l'antre,  ibid.  — On  le  peut  avec  une  extrême  facilité  lorsqu'on  a  une  idée 
exacte  des  cinq  comptes  gcnéiaux,  ibid.  —  Ainsi  les  partii'S  doubles  éta- 
blissent des  comptes  pour  tous  les  sujets  des  opérations  que  l'on  fait,  ibid. 
—  On  ne  peut  en  débiter  nn  sans  en  créditer  un  autre ,  ibid.  —  Prmcipes 
pour  trouver  le  débiteur  et  le  créancier  de  tous  les  articles  qui  doivent  être 
passés  au  journal ,  i5.  —  Du  grajvd  livre,  de  la  page  5i  a  celle  58. 


34©  TABLE 

PRATIQUE. 

On  [)cut  snpprîtnerle  brouillard,  tenir  à  la  place  an  simple  mcmorial  gé- 
néral,  et  passer  direclenieiit  Us  articles  en  douhle  pailie  an  joornaf. 
l^oyez  la  note  de  la  page  iG 

D'après  quels  dûcumens  on  passe  les  articles  en  double  partie  au  journal  , 
ibid. 

—  Modèle  du  nicmoiial,  iC 

J)e  la  manière  de  passer  les  écritures  au  journal. 

1".  SECTION. 
1**.  Exemples  sur  les  achats  et  t'entes. 

—  Des  achats  et  ventes  faiis  h  terme  h  nn  particulier.  i6,  17  et  iS 
Indication  pour  trouver  au  journal  l  article  passé  pour  chaque  opération , 

—  D'une  vente  au  comptant  de  marchandises  provenant  d'un  don.  i 

—  D  un  achat  cl  d'une  vente  au  comptant.  18,  19 
Lorsqu'un  particulier  paye   ce  qu'il  reçoit ,  ou  lorsqu'on  lui  paye  ce  qu'il 

fournit,  rien  ne  le  constitae  débiteur  ni  créancier^   on  ne  fuit  avec  lui 

qu  un  échange  de  valeur  pour  valeur,  note  de  la  page  19 

—  D'un  achat  à  terme  acquitte  en  billets  de  l'acquéreur.  tt) 

—  D  une  vente  dont  on  a  reçu  le  montant  en  billi-ts.  30 

—  D'un  achat  pour  le  montant  duquel  on  a  donne  un  crédit  an  vendenr 
sur  un  banquier.  Ibid. 
Ce  que  c'est  que  donner  un  crédit  sur  un  banquier.  Ibid. 

—  D'un  achat  en  rctonr  de  marchandises,  ou  d'un  troc.  Ibid. 

—  D'un  achat  cl  d'une  vente  au  comptant,  sous  l'escompte.  21 
Ce  que  c'est  que  payer  sous  escompte.  22 
L'escompte  retenu  sur  le  prix  d'un  achat  est  nu  bénéfice  j  celui  qui  est  retenu 

sur  le  montant  d'une  vente  est  une  |)erlc.  liiJ. 

Moyen  d'abréger  les  écritarcs  relatives  aux  achats  et  ventes  sons  escompte. 

Ibid. 

—  D'un  acliat  et  d'oue  vente  payés  en  divers  objets.  23 

—  D'un  billet  à  recevoir,  pris  ou  adictéau  pair.  Ibid,.' 

—  Don  billet  à  recevoir,  négocié  ou  vendu  au  pair.  Ibid. 

—  D'un  billet  à  payer,  négocié  à  perle.  Ibid. 

—  D'un  idem,  pris  sous  l'escompte.  24 

—  D'un  billet  à  recevoir,  pris  sous  la  rléduclion  d'au  escompte.  Ibid. 
—-  D'une  lettre  de  change  négociée  .'«  bénéGce  ,  idem  prise  à  bénéfice.  Ibid. 
Moyen  d'abréger  les  écritures  rclaiives  aux  efl'elsquc  l'on  prend  et  négocie.  a5 
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H  est  bon  de  ne  pas  s'occuper  d'abord  des  abréviations.  Note  de  la  p.ig.    25 

—  D'une  veille  dont  on  perd  le  montant.  Ibid. 

—  D'une  vente  f^ite  à  un  particulier  qui  donne  en  retoor  un  crédit  sur  un 
banquier.  lùid. 

—  Réception  de  marcbaudiscs  expédiées  par  un  particulier  qui  lire  en 
paiement  une  traite  que  l'oti  accepte.  26 

Z.es  frais  de  réception  ,  la  commission ,  l'assurance ,  et  en  général  les 
frais  quelconques ,  doivent  être  pusses  comme  une  augmentation  du 
prix  des  marchandises.  Ibid. 

—  D'une  ex[iediiion  de  marchandises  faite  à  un  négociant  sur  lequel  on 
lire  des  lettres  de  change  pour  la  valeur  de  ces  marchandises,  lesquelles 
lettres  on  ne'gocie  sans  escompte.  27 

—  D'un  achat  de  marchandises  fait  pour  compte  d'autrui.  Ibid. 

—  D'une  expédition  de  marchandises  faite  au  négociant  dont  on  tient  les 
livres.  28 

—  D'un  achat  fait  par  un  tiers  pour  notre  compte.  Ibid. 

—  D'un  achat  et  d'une  vente  à  divers.  Ibid. 

—  Des  comptes  particuliers  que  l'on  pourrait  ouvrir  à  chaque  sotte  de 
marchandises.  29 

Achat  d'un  navire,  d'une  terre,  d  une  habitation,  de  contrats,  d'intérêts 
sur  divers  objets,  et  vente  de  ces  mêmes  objets.  Voyez  les  opérations 
placées  p.  \\i  et  suivantes j  mais  ne  les  voyez  que  les  dernières,  parce 
qu'elles  ont  Ole  placées  en  ce  lieu  aQn  que  les  e'ièves  ne  s'en  occupent  que 
lorsqu'ils  entendront  bien  tout  ce  qui  précède;  elles  seront  faciles  ponr 
ceux  qui  suivront  cette  marche j  elles  pourraient,  maigre  leur  clarté, 
présenter  de»  difllculte's  k  d'autres. 

Manière  d'abréger  les  écritures  relatives  aux  achats  et  aux  ventes  dont  le  prix 
n'est  pas  règle  lors  des  livraisons.  ."Jj 

2°.  Exemples  sur  les  prêts  et  emprunts.  3o 

—  D'un  prêt  et  d'an  emprunt  en  argent.  Ibid. 

—  D'un  prêt  en  un  billet  à  payer  et  uu  billet  k  recevoir.  Ibid. 

—  Emprunt  en  un  billet  à  recevoir.  Ibid. 

—  D'un  prêt  etd'un  empruntsous  escompte.  3i 

—  D'un  emprunt  de  divers  objets.  Ibid. 

—  D'un  prêt  fait  k  une  personne  pour  compte  d'une  autre,  et  d'un  emprunt 
fait  k  uue personne  pour  compte  d'une   autre.  82 

3°.  Exemples  sur  les  paiemens  et  recettes .  Ibid. 

—  Dun  paiement  fait  en  un  billet  k  payer.  Ibid. 

—  /</em en  argent.  Ibid. 

—  D'un  recouvrement  ou  d'un  paiement  reçu  en  argent.  33 

—  Idem  en  tin  billiH  k  recevoir.  ^         Ibid. 

—  D'un  paiement  fait  en  un  bill't  à  recevoir.  3} 
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—  D'un  paipincnt  r^n  en  un  billet  à  pajer.  3| 

—  D'un  paiement  fait  et  reçu  en  marcliaQdises.  Ibid. 

—  D'uu  paiement  reçu  011  fait  cotxipiynt,  sous  escompte.  35 

—  D'un  paieiui-nt  fait  en  un  billet  dr!  i>rime  il  assura nce.  Ibid. 

—  Idem  ,  en  argent,  delà  commission  due  à  un  courtier.  36 

—  Ce  qu'on  a{)pelle  yret ,  i'oiti.re ,  tic,  e<c.  Comment  on  en  passe  écri- 
tures. Ibid. 

hèi^le  générale  pour  les  commissions ,    assurances  ,  /rais,  Jret,    foi- 

ture,  etc.,  des  marchandises.  Ibid. 

—  D'un  paiement   reçu  de  marchandises  assurées   sur   un  navire   tjui   a 


pen. 


Ibid-. 


Règle  générale  pour  les  commissions  et  les  primes  que  l'on  gagne  soi- 
même.  37 

—  D'un  paiement  reçu  en  papier  sur  l'étranger.  Ibid. 

—  D'un  p^iii'iiitnt  fiit,  ou  d'une  remise  de  papier  sur  l'étranger,  faite 
pour  le  compte  d'une  tierce  personne.  Ibid. 

ytbréyialionrelath'e  aux  bénéfices  ou  aux  perles  que  l'on  jait  sur  les  bil- 
lets à  rccei'oir  ou  à  payer  que  l'on  donne  ou  que  l'on  reçoit  en  paie- 
ment- 39 

—  D'uD  paiement  reçu  en  divers  objets,  et  (a'il  idern.  Ibid. 

—  D  un  paiement  lait  de  divers  eflcls  à  payer,  échus.  4° 

—  D'un  recouvrement  d'un  billet  h   recevoir,  ecliu-  Ibid. 

—  D'un  paiement  fan  par  le  moyen  d'un  crédit  donne  sur  un  banquier,  et 
d'un  ù/em  reçu  idem.  4' 

—  D'une  compensation.  Ibid. 

—  D'un  paiement  fait  en  traite  snr  nn  banquier,  pour  compte  d'une  tierce 
personne.  4' 

Règle  générale  relatii'c  a  ceux  qui  J ont  ou  qui  reçoivent  un  paiement,  et 
relaliue  aux  compensations.  4' 

—  Du  paiement  i\'n\\  mandat  tire  à  vue.  Ibid. 

—  D'nn  paiement  fait  en  traites  fournies  sur  un  banc[aiçvr'<  '■•.  r,  j^   ■     4' 

—  Idem  en  traites  tirées  pour  compte  d'uu  débitcut^,  ,,,\  ^l,rl•:*^■<fO  .  ■  ■    4'-' 

—  Idem  d'un  paiement  reçu  en  un  mandat  à  vue  sur  un  particulier  qui 
retient  partie  de  son  montant  ,  en  paiement  de  ce  qui  lui  est  dii ,  et  d'nn 
paiement  de  même  nature.  "  ,,  „,,       ■ini-'o  inf  <  Z^"'- 

Paiement  fait  pour  compte  d' tin  tiers  ,^çt  coiug^^^^ti^i},jlÇ^lÇji^C9f:ç|Qi  qui 
reçoit  ce  paiement.  ,,   ,,^  „„•,.  .„,    ,^,,,  ,,„j,  „„  (,  ^  „(„.,    ,,  ,  j     4^ 

—  Dd  paiement  d'un  billet  à  recevoir  avec  ^^  l^lle^^  (pajef,  ,  .  ,,..  (^bid. 

—  D'une  remise  reçue  en  papier  sur  l'étranger  de  la  part,d'jgi,u,d^b'ij;ft«ïr.  43 

—  De  l'acceptation  d'une  lettre  de  change  tirée  par  le  porteur  d'une  lettre 
proiestc'e  faute  die  paiement,  qu'il  renvoie  ,  et  que  l'on  tenait  d'une  lierre 
jicrsonne.  Ibid. 
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—  De  la  négociation  d'une  lettre  de  change  tiiiie  sur  nnc  personne  qui  en 
avait  fourni  nne  «jui  a  e'tc  proteste'e,  et  qu'on  lui  renvoie,  ou  d'une 
retraite.  44 

Les  frais  ou  la  perle  faite  sur  lettres  ci-dessus  ,  que  l'on  appelle  des  re^ 

traites ,  sont  pour  compte  de  la  personne  sur  laquelle  elles  sont  tirées. 

y  oyez  l'article  du  journal ,  n°.  894  • 
Pdieruens  faiu  pour  notre  compte  (a)  reçus  pour  compte  d'autrni,  soit  par 

nous  ou  nos  commettans.  /^5 

Ri'gle  générale  pour  les  paiemens  faits  ou  reçus  pour  compte  d'antrui.  46 
Lettres  de  change  prises  avec  perte  ponr  notre  compte,  et  traites  fournies  sur 

nous  pour  notre  compte,  ne'gocie'es  à  perte.  Jbid. 

Traites  fournies  sur   nos  correspondans  pour  leur   compte  ,  et  négociées  à 

perte.  Ibid. 

Lettre  de  change  prise  à  bénéfice  ponr  compte  d'auirni  ,  pour  lui  faire  nne 

remise.  Ibid. 

Abréviation   ponr   passer  e'critures  des  remises  à  court  terme,  reçues  ponr 

compte  d'antrui.  4? 

Remises   reçues    pour  compte    d'antrui  ,    et    dont    je   dois    attendre    l'e- 

cli'.'ance.  Ibid. 

La  perte  ou  le  bénéfice  des  traites  et  remises  est  h  la  charge  de  la  personne 

pour  compte  de  qui  elles  sont  négociées.  Règle  générale.  Ibid. 

Des  remises  faites  par  nous  pour  notre  compte.  Ibid. 

Abréviations  relatives  i  des  cas  semblables.  4^ 

Remises  faites  par  nous  pour  notre   compte  ,  avec  ordre   d'attendre  l'é- 
chéance. 49 
Des  Divers  a  Divers.                                                                                   Ibid. 

—  Exemple  d'nn  divers  à  divers  pour  un  billet  à  recevoir,  et  de  l'argent 
reçu  en  retour  d'un  billet  à  payer.  Ibid. 

—  Idem  ,  pour  passer  écritures  de  la  gestion  du  capitaine  fl'un  navire  en- 
voyé dans  les  colonies. 

—  Voyez  les  exemples  de  divers  à  divers  ,  page  128  et  suivantes  j  mais  ne 
les  voyez  que  les  derniers. 

4°.  Exemples  sur  les  profits  et  pertes.  5i 

—  D'une  commission  gagnée.  Ibid. 

—  D'une  prime  gagnée  sur  une  assurance  que  l'on  a  souscrite.  .'ja 
■^—  De  la  perte  d'une  somme  qne  l'on  a  assurée  sur  un  navire  qui  a  péri .  Ibid. 
•^  D  un  gain  ,  d'un  don  reçu,  ou-  d'un  héritage.  Ibid. 
~  D'une  perte,  d'un  vol  éprouvé  ,  etc.  53 

—  Des  dépenses.  Ibid. 

(a)  Les  articles  suivans  ,  jusqu'aux  divers  à  divers,  sout  des  détails  piatiijuis 
dont  les  commençans  ne  doivent  s'occuper  qu'après  avoir  passé  écriltircs  de  lo'i*  los 
ailicles  compris  dans  le  modelé  dij  journal. 
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—  Des  pensions  rrcnes  des  apprentis  ou  comnianditaires,  etc.  53 

—  Des  rentes  reçues  ou  payées  en  espèces.  54 
Ployez,  ensuite  les  opérations  placées                            page  io8  et  saivaaies. 

DU     GRAND     LIVRE. 

De  la  manière  d'ouvrir  les  comptes  au  grand  livre. 

Préparatifs  à  fuire  dans  la  tuarge  des  divers  arliclcs  du  journal ,  avant  de  les 

transporter  au  grand  livre.  56 

Manière  de  placer  dans  la  marge  du  jonrnal  les  numc'ros  des  folios  du  grand 

livre,  sur  lesquels  les  comptes  des  débiteurs   sont  ouverts,  et  utilité  de 

ces  numéros.  Ibid. 

Manière  de  rouvrir  les  comptes  soldes  par  balance.  ~  126 

Ce  que  c'est  que  pointer  les  livres.  57 

Observations  importantes  sur  le  grand  livre.  Ibid. 

Principes  et  indications  sur  la  manière  de  transporter  sur  le  grand  livre  les 

difl'ercns  arliclcs  extraits  do  journal.  58  et  59 

Exemple  de  la  manière  de  transporter  un  article  do  journal,  dans  toutes  ses 

parties,  au  grand  livre.  59 

Manière  de  reconnaître  au  débit  on  au  crédit  d'un  compte  du  grand  livre  , 

le  débit  ou  le  crédit  d'un  article  quelconque  du  journal.  60 

Manière  de  rectiGer  les  erreurs  commises  au  grand  livre ,  ou  manière    de 

contre-passer  les  articles.  —  Des  contreparties  du  journal.  Voyez  la  fin 

de  la  3*.  partie.  278 

Utilité  du  grand  livre  ;   il  offre  le   dcponillement  de  toutes  les  écritures.'    61 

SECONDE  PARTIE. 

Des  diverses  sortes  de  comptes.  63 

—  Elles  se  réduisent  à  deux,  les  comptes  gén<franx,  et  les  comptes  per- 
sonnels. Ibid. 

DES    COMPTES    GÉNÉRAUX. 

En  qaels  cas  on  peut  subdiviser  nn  compte  général  en  plusieurs  autres.  Jbid. 
De  ces  diverses    subdivisions  il  résulte  qu'en  outre  des  cinq  comptes  géné- 
raux déjà  connus  ,  on  peut  en  ouvrir  plusieurs  antres.  G4 

—  Ils  sont  tous  de  même  nature  que  les  cinq  comptes  généraux  dont  ils 
ne  sont  que  des  branches  ou  subdivisions.  Ibid. 

—  11  y  en  a  donc  de  cinq  espèces.  Ibid. 

—  On   peut    également  subdiviser   en    plusieurs   antres    le  compte  d'un 
individu.  G5 

Première   espèce  des  comptes  généraux,  ou  subdii'isions  du  compte  de 

marchandises  générales.  Ibid. 

Du  compte  de  fabrique ,  ou  frais  de  faSricalion.  Ibid. 
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Dq  compte  de  cargaison  de  tel  navire.  66 

Des  comptes  relatifs  à  la  vente  d'une  cargaison.  Ihid. 

Des  comptes  de  marchandises  en  société.  Ibid. 

—  Des  marcliandises  en  commission  chez  tels  et  tels.  Cg 
De  pacotille.  --—  De  telle  foire.  70 
.—  De  denrées  coloniales.  116 

Seconde  espèce  des  comptes  généraux  ou  subdwisions  du  compte  de 
caisse.  ^X 

Troisième  espèce  ou  subdivisions  du  compte  des  billets  a  recevoir.  Ihid. 
Du  compte  des  traites  et  remises.  Ibid. 

—  Des  remises  es  mains  de  divers.  73 
Du  compte  des  remises  de  divers.  ^3 
Du  compte  des  lettres  ou  billets  de  change,  ou  du  compte  de  change.  Ibid. 

—  Des  contrats  de  rentes  constituées  «)  recevoir.  Ibid. 

—  De  grosse  aventure  h  recevoir.  Ibid. 
(Quatrième  espèce  des  comptes  généraux ,  ou  subdivisions  des  comptes 

des  lettres  et  billets  à  payer.  ^5 

Du  compte  des  traites.  ^2 

—  Des  contrats  de  rentes  constituées  et  de  grosse  aventure  à  payer.         ^fi 

—  De  constitution  dotale.  9I 

Cinquième  espèce,  ou  subdivisions  du  compte  âe  profits  et  pertes.       ^7 

Des  comptes  des  frais  giineraux.  —  De  dépenses.  . —  D'assurances.  — De 

commissions.  —  D'iulL-icis.  "8,  ~9 

—  De  rentes.  —  De  succession  ,  etc.  80 

—  De  rentes  viagères  ou  h  fonds  perdu.  Ibid. 

—  Des  comptes  des  immcnbles.  81 

—  D'intérêts  ou  actions  sur  des  objets  quelconques.  82 
Des  comptes  de  tels  ou  tels  vaisseaux.  —  D'armement.                            Ibid. 
Des  comptes  de  gestion ,   de    créances  en  Amérique ,  de    denrées    colo- 
niales ,  etc.                                                                                 1 16  et  suivantes. 

Des  comptes  en  banque;  et  de  l'usage  des  doubles  colonnes  faites  à  cer- 
tains comptes.  83 

Des  comptes  à  doubles  colonnes  ,  intitulés  tel  mon  compte  ou  nouvelle 
méthode  pour  abréger  les  écritures  relatives  aux  opérations  de  banque 
faites  pour  mon  compte,  et  qui  prépare  l'intolligcnce  des  comptes  de 
banque  en  participation.  85 

Modèle  de  ce  compte.  oï 

Mais  les  commcncans  ne  doivent  s'occuper  de  ces  comptes  qu'après 
avoir  fait  la  balance  générale  des  articles  passés  au  journal. 

Dos  comptes  h  doubles ,  \  triples  ,  etc.  colonnes  ,  intitulés  :  compte  en 
participation  a  \ ,  a  \  ,  'a\,  etc.  en  banque  et  M"=>  .  I^oyez  'l'raité  de 


346  TABLE 

comptes  en  participation  et  la  tenue  des  livre*  généralisée  (a). 

Des  comptes  de  consiitulion  dotale  ou  le'gitimaire  g4 

Du   compte  de  capital.  Ibid. 

De  la  manière  de  commencer  des  lirrcs  par  le  moyen  dn  compte  de  capital 

et  autrement ,  foyez  la  troisième  partie  du  présent  volume.  gS 

—  De  solder  les    comptes   do  capital    et  de  profits  et    pertes.  Ibid. 
Du  compte  de  balance  de  sortie  ,   et  règles  géncrales.  96 

—  Idem  de  balance  d'entrée.  97 
Du  compte  de  liquidation.  98 

DES    COMPTES    PERSONNELS. 

De  la  manière  de  les  subdiviser  en  plusieurs  antres,  ou  d'en  comprendre 
plusieurs  en  un.  100 

—  Dans  quels  cas  on  ouvre  plusieurs  comptes  h  un  individu  ,  au  lien  d'un 
seul.  Ibid. 

Lorsqu'on  fait  des  affaires  avec  une  agrégation  quelconque  d'individus,  on 
ue  lui  ouvre  qu'un  seul  compte.  n  >•■.>•  n  M'f,  Ihid. 

En  quel  cas  on  n'ouvre  qu'un  seul  compte  h  pliisîeàrs  Î4i(îî^id'iis  qui  n'ont 
rien  de  commun  entre  eux.  loi 

—  En  quels  cas  on  ouvre  plusieurs  comptes  personnels  au  négociant,  ou  à 
chacun  des  associés  dont  on  tient  les  livres.  Ibiil. 

—  La  société  dont  ou  tient  les  livres  est  considérée  comme  lift  formant 
qu'un  seul  être  individuel. — On  en  tient  les  livres  comme  on  lient 
ceux  d'an  individu,  et  chaque  associé  a  un  on  plusieurs  comptes, 
comme  tout  autre  individu  étranger  à  la  société.  Ibid. 

L'idée  du  compte  ouvert  à  un  individu  comprend  celle  de  tous  les  compte* 

personnels.  102 

Règle  générale  pour  tous  les  coniptcs  personnels  possibles.  Ibid. 

Du  compte  personnel  du  négociant ,  on    de  chacun  des  associes  dont  on 

lient  les  livres.  Ibid. 

Du  compte  courant  inlitnié  :  nnire  sieur  tel.  Ibid. 

De  ceux  dans  lesquels  on  soljdivise  le  [Jiecédenl.  Ibid, 

Des  comptes  intkulcs  ,  tel  son  compte  de  fonds. 

—  Tel  son  compte  de  levées. 

— Tel  son  compte  de  voyage.  i  oT 

—  Tel  son  compte.  '-  .' io5 
De  ceux  dans  lesquels  on  subdivise  le  compte  courant  otivert  l-  nn  inimidu 

e'tranger  à  la  maison  dont  on  lient  les  livres.  "     106 

Marchandises  d'un  tel  ou  en  commission.  Ibid. 

Navire  d'un  tel.  '             Ibid. 

Du  compte  intitulé  ,  telmon  compte.  Ployez  Page  i^"] 

(a)  Il  est  seul  séparé  du  présent  ouvrage  ,  afin  qu'on  ne   s'occupe   des  comptes  eu 
participation  qu'après  tout  le  reste. 
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Pourquoi  il  est  range  paraii  les  comptes  de  la  maison  dont  on  lient  les 

livres  ,  note  de  la  page  85 

Descomptes  en  participation,  à  a  ,  3,   4>  ""  5,  etc.   Colonnes,  Voyez  la 
Je«ue<fes/tfre5geViera/«ée,  ouvrage  séparé  de  celni-ci.  Des  comptes  ou- 
verts en  commun  h  plusieurs  individus,  lo' 
De  celui  de  divers  débiteurs.                                                                             s'iç) 
Divers  débiteurs       douteux  — 
Id.                             litigieux.  — 
De  divers  menus  créanciers.  — 
litigieux.  — 
Des  actionnaires.  —  269  et  suivantes. 
Du  compte  ouvert  en  commun  h  40  ou  5o mille  individus,  voyez  page  107. 

article  (2^8)  et  la  note  du  n°.  (499)- 
De  la  manière  de  passer  les  écritures  au  journal,  a*,   section. 
Exemples  sur  les  diverses  opérations  relatives  aux  différentes  subdivisions 
des  comptes  ci-dessus.  108 

—  D'uQ  achat  d'un  navire  et  de  sa  cargaison.  Ï09 

—  Des  assurances  souscrites.  —  D'une  expédition  de  marchandises,  faite 
h  un  commettant  pour  notre  compte.  Ibid. 

—  Des  frais  de  commerce.  —  Des  dépenses  de  maison.  —  Et  des  frais 
d'armement  d'un  navire.  1 1 1 

—  D'un  achat  de  marchandises  de  compte  à  tiers.  Ibid. 

—  De  la  vente  de  ces  marchandises,  des  frais  qu'elles  ont  faits,  de  la 
commission,  et  de  la  manière  d'en  solder  le  compte.  II2 

—  D'une  réception  de  marchandises  expédiées  par  un  correspondant,  de 
compte  h  demi.  —  De  la  vente  de  ces  marchandises. —  Des  frais  et  de 
la  manière  de  solder  le  compte.  1 13 

—  D'un  achat  fait  par  un  correspondant ,  de  compte  h  demi.  —  De  la  vente 
qu'ila  faite,   et  solde  de  comble.  ii4 

—  D'un  empruutfait  h  la  grosse  sur  un  navire.  ii5 

—  Autre  méthode  pour  idem.  77 

—  Du  compte  rendu  parle  capitaine,  de  sa  gestion.  ii5 

—  Antre  méthode  pour  idem.  P'nyez  la  note  {a)  page  116. 

—  Des  gages  payés  an  capitaine  et  h  l'équipage.  120 

—  Du  fret  gagné  par  le  navire.  Ibid. 

—  Des  voyages  payés  par  les  passagers.  ■  121 

—  Dn  solde  des  comptes  d'armement  et  de  cargaison.  Ibid. 

—  Des  paicmens  reçus,  dont  il  a  été  omis  de  passer  écritures  en  son 
temps.  Ibid. 

•^  Voyez,  en  outre,  relativement  aux  arracmcns,  page  116. 
De  la  manière  de  passer  les  écritures  au  journal,  !>'.  section,  ou  exemples 
plus  compliqués  que  les  précédens,  et  dont  on  ne  doit  s'occuper  qu'après 
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avoir  fait  la  balance  gc'ncralc  des  comptes  rtsultans  Jcs  optiaiions  pre- 
ctdcntcs.  J/J2 

. —  D'une  dot,  etc.  —  D'une  Jcgitime  reçue.  —  D  une  restitulioi»  de  doi.  — 
D'une  dot  consiitae'e  ou  payée  h  une  fille.  ql 

IManicrcdepasscrecriluresdtstondsfournisparun  associe  »jue  l'on  prend.  142 

—  D'une  négociation  de  divers  billets,  en  retour  d'autres  billets  de  diverses 
natures,  avec  un  escompte  réciproque.  Ibid. 

—  Don  achat  d'immeubles  payes  en  efl'ets  divers.  j^  j 

—  D'un  acbat  d'objets  vendus  de  suite  à  bénéfice,  et  dont  on  a  pnyé  en 
contrats.  i^^G 

—  D'une  vente  de  denrées  provenant  d'une  liabiiation  ,  et  dont  on  a  reçu 
le  montant  en  divers  objets.  148 

—  D'une  ncfgociation de  contrats,  en  retour  de  divers  contrats.  149 

—  De  divers  recouvremens  et  do  diverses  \entcs,  ainsi  que  de  diflcrens 
soldes  de  comptes  ,  le  tout  en  un  mcme  ariiclc.  i5o 

—  De  la  répartition  des  capitaux  d'une  société,  lors  d»"  la  dissolution.  i52 
JJe  la  balance  générale  des  lii'res.  i'i2 
Ce  que  c'est  que  faire   la  balance  des   livres  ,  on  de  la  manière  de  solder 

tous  les  comptes.  —  Comment  on  détermine   le  résultat   particulier  et 
gênerai  de  tous  les  comptes.  123 

Prcparaiiocs  nécessaires.  124 

Tableau  des  balances  de  chaque  mois  ,  après  la  page  1 26. 
Manière  de  solder  les  comptes  snivans  : 

—  De  frais  généraux.  —  De  commission.  —  D'assurances.  —  De  dé- 
penses. 126  ,  127 

—  De  marchandises  générales.  —  D'un  navire.  127,    J'-îS 

—  D'une  terre.  —  D  une  babitation.  —  Des  contrais,  ou  de  touie  autre 
natured  etlels.  142  et  suivantes. 

—  De  profits  et  pertes.  129 

—  De  caisse  et  de  billets  à  recevoir.  i3ij 

—  Des  billets  à  payer,  et  des  comptes  des  particuliers  dont  le  crédit  excède 
le  débit.  ]3o,  i3i 

—  IJeni  des  particuliers  dont  le  débit  excède  le  crédit.  i33 

—  Ident  d'un  contrat  de  grosse  à  payer.  Jbid. 

—  Ident  du  coiu[>iedc  capital  et  de  balance.  Jbid. 
Démonstration  de  la  balance  ou  du  bilan,   et  des  cas  oii  on  est  assujetti 

parla  loi  à  le  faire.  i34 

Ce  qu'on  entend  par  Vactif  et  le  pasi/J",  dettes  actives  et  passives.    Voyez 

les  notes  de  la  page  1 35. 
Les  négocians  sont  assujettis  à  faire  leur  inventaire    ge'nt'ral  ou  bilan   tous 

les  ans.  Jbid. 

De»  cjonaissances  qu'il  faut  réunir  pour  les  dresser.  —  Des  dangers  auxquels 
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expose  l'ignorance  on  la  mauvaise  foi  de  ceux  qui    se    mêlent  de    les 

dresser  sans  capacité' et  sans  foi.  '                      i3G 

Modèle  d'an  bilan  annuel.  iSy 

Manière  de  rouvrir  snr  les  nouveaux  livres,  par  balance  d'entrée,    tons 

les  comptes  soldes   sur    les  anciens,    ou  manière  de    recommencer  des 

livres  quand  on  en  avait  dt-jà.    .  i,jo 

Des  liquidations  de  société  et  de  succession.  i5^ 

CAL  A  IV  CE      SIMPLIFIÉE. 

Moyen  d'obtenir  chaque  mois  la  balance  de  tous  les  comptes ,  et  le  con- 
tiùle  du  journal  avec  le  grand  livre,  iSg.  —  Abteviation  delà  balance,  i6o. 
—  Additions  à  faire  au  journal,  162.  —  Idem  au  grand  livre,  Ibid.  — 
Transport  au  compte  de  balance,  du  résultat  de  ces  additions,  164.  — 
Proprie'te's  du  tableau  des  balances  des  donxemois  de  l'année,  168.  — Mo- 
dèle du  journal,  1^0.  —  Idem  du  grand  livre,  222.  —  Idem  d'un  compte 
courant  avec  intérêts,  et  méthode  abrégée  pour  les  ciilculer,  2j.j. — 
Explication  du  nouveau  mode  de  règlement  des  intérêts  d'un  compte 
courant,  ramené  à  une  seule  opération  arithmétique,  Ibid.  —  Modèle 
d'un  carnet  d'échéance ,  252. 

TROISIÈME    PARTIE. 

Instruction  pratique. 

Dans  l'enseignement ,  la  pratique  et  la  théorie  sont  inséparables.  347 

On  doit  le  commencer  par  la  tlémonstratioû  des  principes  généraux  appli- 
qués d'abord  aux  cas  les  plus  simples  de  la  pratique,  que  l'on  complique 
graduellement.  Ibid. 

Après  avoir  ap[)ris  h  faire  la  balance  générale  des  comptes,  et  h  les  rouvrir 
par  balance  d'entrée,  les  élèves  connaissent  la  manière  de  commencer 
des  livres  ,  qu'd   ne  funt  pas  traiter  dès  le  commencement  des  cours.  258 

De  la  manière  de  commencer  des  livres  lorsqu'on  n'en  a  jamais  tenu.    259 

Autre  manière ,  foyez  la  noie  de  la  page  2G0. 

Autre  manière,  sans  le  concours  du  compte  qui  réunit  tontes  les  parties 
de  l'actif  et  du  passif,  ou  par  le  moyen  d'un  divers  à  divers,  uoyez  la 
titéine  note. 

De  la  manière  de  passer  écritures  en  double  partie  d'un  comptable  quel- 
conque qui  a  négligé  de  les  tenir.  Ibid. 

Préalables  indispensables,  ibid. —  Moyen  d'abréger  cxtraordinairomcnt 
celte  opération  difficile  ,  ibid. —  L'emploi  des  feuilles  du  journal  grand 
livre  réduit  cette  opération  au  quart  du  travail  ordinaire,  facilite  et  sim- 
plifie au  dernier  point  tous  les  redresscmens  qu'elle  nécessite  ,  262.  — 
De  l'établissement  des  livres  qui  conviennent  le  mieux  h  chaque  nature 
particulière  de  comptabilité,  263.  —  Connaissances  qnlils  faut  réunir 
pour  cire  propre  à  établir  les  livres  daas  l'ordre  le  plus    convenable  , 
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LLi'l.  —  Les  rontiiiicis  ne  sont    nullement   p^opres'^  ce  travail  imnor- 
l.int ,  26}.  —  Indications  gctierales  sur  ce  travail,  ibid. 
Piojet  d'établissement  (les  livres  d'une  fabrique  considérable  établie  à  C... 
et  du  dépôt  général  de  ses  produits,  établi  à  Paris,   ou  direction  pour 
les  établir  et  les  tenir,  365. —  De  celui  de  fabrique  ,  ibid.  —  Du  mouve- 
ineut  de  matières  premières,  2G7.  —  Des  détails  relatifs  aux  frais,  ièiaf. — 
Des  njouveraons  des  objets  fabriqués  ,  268.  Des  emballages ,  ibid.   — 
Du  compte  d'emballage,  ibid.  —  Du  compte  de  divers  débiteurs,  269. 
—  Comment  on  centralise  les  comptabilités  les  pins  étendues  et  qui  com- 
prennent les  plus  grands  détails,  i>oyez  la  note  de  la  page  269.  —  Du 
livre  auxiliaire  des  ventes ,    268.  —    Du   compte  des  divers   débiteurs 
de  C....,270.  —  Dn  compte  de  la  caisse  de  C... ,  371.-^  Ecritures  rela- 
tives aux  opérations  faites  à  C... ,  ibid.  —  Des  débiteurs  douteux  ,  272.  — 
Des  divers  débiteurs  et  créanciers  litigieux ,  278.  —  Des  divers    menus 
créanciers,  ibid.    —  Des    particuliers  qui  doivent  avoir  un  compte  sé- 
paré, 274.   —   Du   compte  dos  actionnaires,  ibid,  —  Du  capital  de  la 
société,  ibid.   —  Abréviation   des   écritures  en  double    partie   relatives 
aux    effets  à   recevoir,   276.    —  Distribution   du  journal    général  en 
plusieurs  journaux    partiels ,    277.     —    Id.  du    grand    livre.   —    Des 
contre-parties,  278.    —   Des  écritures   que  le  nouveau  Code  fie  Com- 
nierce  prescrit  pour  les   endossemens  Jails  pour  des    amis,    ^'oi.  — 
Du   compte  de  divers  débiteurs  pour  endossemens. —  Du   conipte   des 
efl'ets endossés.  — Ecritures  à  passer  eu   cas  de  non  paiement  des    effets 
endossés,    page   282   et   suivantes. —  De  l'ordre  dans    leqacl  on  passe 
les    écritures,    284.  —  Rien   de   positif  à  cet  égard,  ibid. —  Supposi- 
tions sur   ce    point ,  ibid.  —  Des  subdivisions  du  mémorial ,    286.  ' — 
Des  Livres  que  le  nouveau  Code  de  Commerce  prescrit  de  tenir,  389. 
—  Nouvelle  méthode  pour  tenir   les  livres  par  le   moyen  d'un  seid  re- 
gistre, 393.  —  Application  de  cette    méthode  à  la  gestion  d'une  cargai- 
son, 3io.  —  Du  livre  de  récapitulation  ou  des  mouvemens  de  marchan- 
dises, 3 12. 
Application  de   la    médiode  h    la  gestion   d'une  cargaison,   3)6.    —  Du 
livre  de  récapitulation  des   marins,   ibid.    —  Il    fait  connaître  les  mou- 
vemens des  marchandises  de  chaque  sorte,  ibid.    —   Application   à   la 
comptabilité  des  iiili'udans  et  des  gens  d'affaires,  ibid.  —  Registre  por- 
tatif  en   double   partie,   ou    livre    de    poche   des    voyageurs,     3i5. — 
Avantages  de  la   méthode  contre  la  fraude,    3i6.   —  Ses  abrcviations 
s'a[)pliquent  à  l'ancienne  ,   317. 
I\Iode  d'écritures  pour  simplifier  et  abréger  au  plus  haut  point  les   écri- 
tures relatives  h  un  commerce  en  gros  qui  comprend  en  même  temps 
une  infinité  de  détails  ,  jai. 

fin  de  la  Table. 
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